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NOUVELLES 

ARCHIVES DU MUSEUM 
DEUXIÈME SERIE 

NOTICE 

SUR LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE DE L'OUEST DE L'ASIE 
ET PLUS PARTICULIÈREMENT 

SUR LES POISSONS 

RECUEILLIS PAR M. CHANTRE PENDANT SON VOYAGE DANS CETTE RÉGION 

PAR 

M. H.-E. SAUVAGE 
Aide-naturaliste au Muséum. 

CHAPITRE PREMIER 

Lorsque l’on consulte une carte géologique du globe à l'époque mio- 

cène, l’on voit que là où se trouve aujourd'hui la Méditerranée existaient 

des terres faisant largement communiquer le sud de l'Europe avec le nord 

de l'Afrique et l'ouest du continent asiatique. Ce n'est qu'à l'époque plio- 

cène, époque pendant laquelle commence à se développer la faune actuelle, 

que la Méditerranée est entièrement creusée; il existe, du reste, à ce mo-- 

ment des isthmes qui relient aux continents des îles et des îlots qui sont 

complètement isolés à l'époque actuelle. Ges communications subsisteront 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2° série. ! 
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encore pendant l'époque quaternaire, pendant la première partie de cette 

époque, tout au moins. C'est ainsi, pour n’en citer qu'un exemple, que l’on 

ne peut expliquer autrement la présence dans les cavernes de l’île de Malte 

de trois espèces d’éléphants qui, quoique de petite taille, n’ont certaine- 

ment jamais vécu sur un roc d'aussi peu d'étendue; c'est ainsi que l’on 

comprend la présence dans le sud de l'Europe et dans le nord de l'Afrique 

d'animaux appartenant à une même espèce ou à des formes voisines. 

Sil est un intéressant fait de géographie zoologique, fait que l'on 

peut d'ailleurs expliquer par ce que nous connaissons de l’orographie 

ancienne de la Méditerranée, c'est la communauté de faune que présentent 

les contrées qui bordent cette mer, qu’elles appartiennent au continent 

européen, aussi bien qu'au continent africain ou au continent asiatique. 

La chaîne des Pyrénées, des Alpes et des Balkans, le Caucase au nord, la 

Caspienne, le cours de l’Oxus et de l’Indus, les monts Hindu-Kusch, 

Suliman-Kette, à l'ouest, une ligne passant par le tropique du Cancer, au 

sud, limitent, pour M. Russel Wallace, une vaste province, la province cir- 

cumméditerranéenne, faisant partie de la région paléarctique (1). 

Placée comme un trait d'union entre le continent européen et le con- 

Unent asiatique, à la limite orientale de la province méditerranéenne, en 

contact, vers l’est, avec la région orientale asiatique, la partie de l'Asie qui 

comprend l’Asie Mineure, la Palestine, la Syrie, la Mésopotamie, le Kur- 

distan, la Perse, le Transcaucase, bien qu'appartenant encore à la pro- 

vince méditerranéenne, fait, en certains points, passage à la région orien- 

tale; sa faune a recu des apports assez nombreux, tant de cette dernière 

région que de la région éthiopienne. 

Pour M. Russel Wallace, la province creumméditerranéenne s'étend 

jusqu'au cours de l’Indus, en comprenant la Perse, le Beloutchistan, PAf- 

ghanistan. 

La Perse, dans sa plus grande partie, tout au moins, appartient 

bien à la province méditerranéenne. C'est ainsi qu'étudiant les oiseaux, 

(1) Tie geographical distribution of animals. 2 vol. London, 1876. 
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M. Clawes a démontré que 127 espèces sont européennes, 37 autres 

appartenant à des genres européens; 7 sont allés à des oiseaux de 

l'Asie centrale et de la Sibérie, 1% à ceux du nord de lAfrique; quant 

aux affinités avec l’Inde, elles ne sont représentées que par 3 espèces; la 

faune ornithologique de la Perse est, dès lors, franchement paléarctique et 

paléarctique circumméditerranéenne. 

Dans le Béloutchistan et la partie de la Perse qui borde le golfe Per- 

sique, région de hauts plateaux, les faunes paléarctiques tendent, au 

contraire, d'après M. W.-T. Blanford, à disparaitre pour faire place à des 

faunes indiennes ou indo-africaines. D’après le même auteur, bien que la 

Mésopotamie persane ait des espèces européennes, telles que Hyla arbo- 

rea, Rana esculenta, pour ne citer que les Batraciens, la faune est, en bloc, 

celle de la Syrie. Sur le plateau persan qui comprend le Kurdistan, le 

Khuresan, la majorité des formes est paléarctique, avec mélange de formes 

désertiques d'Afrique et d'Asie centrale, telles que Agame, Uromastix, 

Eremias, Eryx, Psammophis, Cerastes, Echis. La partie de la Perse qui 

borde la Caspienne au sud, et qui comprend les provinces de Ghilan ct de 

Mazandaran, à une faune franchement cireumméditerranéenne ; lon y 

trouve des espèces européennes, parmi lesquelles nous citerons Lacerta 

muralis, Tropidonotus natrir, Rana temporaria, Hyla arborea, Bufo vulgaris, 

avec quelques espèces représentatives d'espèces européennes, telles que 

Anguis orientals, Triton longipes, Triton Karclini (À). 

Pour M. A. Günther, l’ouest de l’Asie appartient, en partie, à la faune 

indienne. « Les affluents des grandes rivières qui arrosent la région 

indienne sont plus nombreux, écrit-il, vers le sud que vers le nord, et trans- 

portent les poissons du sud loin vers le nord. Avant que la Perse ait 

passé par les changements géologiques grâce auxquels les eaux, d'abord 

saumäâtres, ont disparu, ce pays semble avoir été habité par des poissons 

de type indien, dont quelques-uns survivent encore dans l'Afghanistan et 

la Syrie; dans ce dernier pays, les Ophicéphales et les Discognathes ont 

(1) Zoology and geologie of ceastern Persia. 



4 NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM 

chacun un représentant; les Macrones vivent encore dans le Tigre et les 

Mastacembles ont pénétré jusqu'à Alep. Des poissons des eaux douces 

appartenant à la faune de l'Inde, de l'Afrique et de l'Europe se rencontrent 

dans une région qui, en réalité, est une jonction entre trois continents (1). » 

Le fait énoncé par le savant zoologiste anglais ressorüira, sans doute, 

de l'examen de la liste des poissons jusqu'à présent trouvés dans l’ouest de 

l'Asie : 

CRHROMIDÆ. 

Chromis Tiberiadis, Lortet. — Lac de Tibériade; le Jourdain. 

Chromis niloticus, Hass. — Lac de Tibériade; lac Houlèh; le Jourdain (Basse- 

Egypte). 

Chromis microstomus, Lortet. — Lac de Tibériade; lac Houlèh ; le Jourdain. 

Chromis Flavii Josephi, Lortet. — Le Jourdain. 

Chromis Andreæ, Gthr. — Lac de Tibériade. 

Chromis Simonis, Gthr. — Lac de Tibériade; lac Houlèh. 

Chromis Magdalenæ, Lortet. — Lac de Tibériade ; lac Houlèh; Damas. 

Hemichromis sacra, Gthr. — Lac de Tibériade. 

MASTACEMBELIDÆ. 

Mastacembelus aleppensis, BI. Schn. — Alep; Djerbekir sur le Tigre: 

SILURIDÆ. 

Clarias macracanthus, Gthr. — Lac de Tibériade ; lac Houlèh. 

Clarias syriacus, Cuv. Val. — Syrie. 

Clarias Oronlis, Gthr. — Hammah sur lOronte; lac d'Antioche. 

Silurus Chantrei, Sauve. — Rivière Koura, à Tiflis. 

Silurus triostequs, Hkl. — Le Tigre. 

Macrones aleppensis, Cuv. Val. — Alep; canal de l'Oronte, à Antioche ; lac d’An- 

tioche. 

Macrones Colvillei, Gthr. — Le Tigre. 

Enclyplosternum coum, Russ. — Alep. 

SALMONITÆ. 

Salmo ischan, Kss. — Lac Gotscha. 

Salmo bodschac, Kssl, — Lac Gotscha. 

Salmo Hegarkuni, Kassi. — Lac Gotscha. 

(1) An introduction to the study of fishes. 
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CYPRINODONTIDÆ. 

Cyprinodon cypris, Hkl. — Syrie; Bagdad. 

Cyprinodon Sophiæ, Hkl. — Syrie; Perse. 

Cyprinodon punctatus, Hkl. — Syrie. 

Cyprinodon mento, Hkl. — Mosul. 

Cyprinodon dispar, Rupp. — Mer Morte (Ahyssinie). 

CYPRINIDÆ. 

Cyprinus carpio, L. — Tiflis. 

Tylognatus nanus, Hkl. — Damas. 

Tylognathus eleqans, Gthr. — Euphrate. 

Discognathus lanta, H. B. — Oronte ; lac d’Antioche; Alep; lac de Tibériade ; 

le Nahr-el-Arab, entre Lattaquièh et Tripoli (Inde). 

Discognalhus variabilis, Hk1. — Syrie; le Tigre. 

Capoeta Severgi, Fill. — Lac Gotscha. 

Capoeta Bubhesi, Kss. — Lac Gotscha. 

Copoeta Hohenackeri, Kess. — Lac Gatscha. 

Caporta damascina, COuv. Val. — Oronte; lac d’Antioche; lac de Tibériade; 

Jourdain ; mer Morte; lac de Van; Tiflis. 

Capoeta fundulus, Pall. — Rivière Koura, à Tiflis. 

Capoeta macrolepis, Hkl. — Rivière Araxes. 

Capoeta amir, Hkl. — Rivière Araxes; lac d’Antioche. 

Capoeta aculeata, Ouv. Val. — Perse. 

Capocta gracilis, Keys. — Perse. 

Capoeta heratensis, Keys. — Hérat. 

Capoela fraterculus, HkI. — Damas ; Tripoli. 

Capoeta umbla, Hkl. — Le Tigre. 

Capoeta tinca, Hkl. — Anatolie. 

Capoeta trutta, Hkl. — Syrie; le Tigre. 

Capoeta syriaca, Ouv. Val. — Lac de Tibériade; Jourdain; Mont Sinaï. 

Capoela gotschaicu®, Kess. — Lac Gotscha, 

Capoela Sauvagei, Lortet. — Lac de Tibériade. 

Barbus mystaces, Pall. — Rivière Koura, à Tiflis. 

Darbus mursa, Guld. — Rivière Koura, à Tiflis. 

Barbus capito, Guld. — Rivière Koura, à Tiflis. 

Darbus subquincunciatus, Gthr. — Le Tigre. 

Barbus esocinus, Hkl. — Le Tigre à Mossul. 

Barbus xanthopterus, Hkl. — Le Tigre à Mosul; Euphrate. 

Berbus chalyheatus, Pall. — Entre la Caspienne et la mer Noire. 
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Barbus kersin, Hkl. — Alep ; Oronte. 

Barbus barbulus, Hkl. — Alep; Oronte; canal de l’Oronte, à Antioche; rivière 

Kara-Agatsch, en Perse. 

Barbus rajanarum, Hk]. — Alep. 

Barbus lacerta, HkI. — Alep; Tiflis. 

Barbus scincus, Hkl. — Rivière Kueik, à Alep. 

Barbus longiceps, Cuv. Val. — Lac de Tibériade. 

Barbus Scharpeyi, Gthr. — Le Tigre. 

Darbus Euphrati, Sauve. — Euphrate, à Biredjik. 

Barbus Orontis, Sauvg. — Canal de l'Oronte, à Antioche. 

Barbus Lorteti, Sauve. — Lac d’Antioche ; canal de l’Oronte, à Antioche. 

Barbus perniciosus, HkI. — Damas. 

Barbus grypus, Hkl. — Le Tigre, à Mossul; Euphrate, à Biredjik. 

Barbus Kotschyi, Hkl. — Le Tigre, à Mossul. 

Bar bus canis, Giv. Val. — Lac de Tibériade; lac de Hamleh ; lac d’Antioche; 

Jourdain. 

Barbus Beddomii, Gihr. — Lac de Tibériade. 

Barbus Chantrei, Sauvg. — Lac d’Antioche; canal de l’Oronte, à Antioche ; 

Oronte. 

Cyprinion kais, Hkl. — Alep; le Tigre. 

Cyprinion macrostomus, Hkl. — Alep; le Tigre. 

Cyprinion tenuiradius, Hkl. — Rivière Araxes ; rivière Kara-Agatsch. 

Schizothorax (?) microlepis, Keys. — Hérat. 

Schizothorax (?) miliaris, Kill. — Téhéran. 

Bar ynotus luleus, Hkl. — Alep ; Antioche. 

Bar ynotus albus, HkI. — Orfa, Mésopotamie; Oronte; le Tigre. 

Phoxinellus Zeregi, Hk1. — Lac de Tibériade; Alep. 

Phoxinellus Libani, Lortet. — Lac de Yammoni, dans le Liban. 

Scardinius erythrophthalmus, Lin. — Asie Mineure. 

Squalius cephalus, L. — Asie Mineure. 

Squalius berak, HkI. — Alep; lac d'Antioche; Oronte. 

Squalius tricolor, Lortet. — Damas. 

Squalius orientalis, Hkl. — Alep. 

Squalius lepidus, Hkl. — Lattaquièh ; le Tigre, à Mossul. 

Squalius spurius, Hkl. — Alep. 

Squalius turcicus, Fill, -- Erzeroum. 

Squalius vanensis, Gthr. — Erzeroum. 

Chondrostoma regium, Hkl. — Oronte ; Orfa; le Tigre; rivière Kour, à Tiflis 

Rhodeus syriacus, Lortet. — Damas. 

Abramis cæruleus, Hkl. — Alep. 

Abramis microlepis, Fill. — Rivière Koura, à Tiflis. 

Acanthobrama arrhada, Hkl. — Le Tigre. 
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Acanthobrama marmid, Hkl. — Alep. 

Acanthobrama centisquama, Hkl. — Damas. 

Aspius vorax, Hkl. — Le Tigre. \ 

Alburnus chalcoides, Guld. — Nord de la Perse et sud de la Russie. 

Alburnus Eichwaldi, Fill. — Rivière Koura, à Tiflis. 

Alburnus Orontis, Sauvg.— Oronte. 

Alburnus pallidus, Hkl. — Alep. 

Alburnus sellal, HkI. — Rivière Kueik, à Alep:; lac de Tibériade. 

Alburnus Vignoni, Lortet. — Damas. 

Alburnus mossulensis, Hkl. — Le Tigre, à Mossul. 

Alburnus tarichi, Pall. — Lac Gotscha; Tiflis. 

Alburnus albuloides, Cuv. Val. — Perse. 

Alburnus Doriæ, Fill, — Schiraz. 

Alburnus caudimacula, Hkl. — Rivière Koura, à Tiflis. 

Alburnus capito, Hkl. — Kurdistan. 

Alburnus 1blis, HkI. — Rivière Araxes. 

Alburnus scheitan, HkIl. — Rivière Araxes. 

Alburnus megacephalus, HkI. — Rivière Araxes. 

Nemachilus Leontinæ, Lortet. — Lac de Tibériade. 

Nemachilus tigris, Hkl. — Rivière Kueik, à Alep; Damas; Tripoli ; le Tigre. 

Nemachilus galileus, Gthr. — Lac de Tibériade. 

Nemachilus panthera, HkI. — Damas. 

Nemachilus melapterurus, Cuv. Val. — Syrie. 

Nemachilus insignis, HkI. — Syrie. 

Nemachilus argyrogramma, Hkl. — Alep; Biredjik, sur l’'Euphrate. 

Nemachilus persa, Hkl. — Persépolis. 

Nemachilus frenatus, HkI. — Le Tigre. 

Cobitis Linea, Hkl. — Persépolis. 

MURÆNIDÆ, 

Anguilla vulyaris, Turt. — Lattaquièh; lac d’Antioche ; Tripoli. 

L'étude de la faune ichthyologique de l’ouest de l’Asie montre bien 

quil y a eu dans cette région des faunes distinctes et successives qui sont 

aujourd'hui mélangées. Si l’on consulte, en effet, la liste que nous venons 

de donner, liste qui comprend 120 espèces, l'on verra que les types orien- 

taux et éthiopiques, bien que relativement en peut nombre, n’en existent 

pas moins; à un moment donné la faune orientale asiatique et la faune 



8 NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM 

éthiopique sont venues se fusionner avec la faune spéciale à la région et 

avec celle de la province circumméditerranéenne. 

À la faune indienne, l’ouest de l'Asie à emprunté le genre Masta- 

cemble, qui, connu exclusivement du continent asiatique il y a quelques 

années encore, est aujourd’hui représenté par trois espèces dans l'Ogôoué 

et dans les cours d’eau de la Côte d'Or (1). Ce genre est à son maximum 

de développement dans le sud de la Chine, dans l'Inde, l’Indo-Chine et 

dans les îles qui, géographiquement et zoologiquement, en dépendent, telles 

que Java, Sumatra, Bornéo, les Philippines. 

L’Ophiocephalus gachua a été signalé dans l'Inde, l’Indo-Chine et 

l'Afghanistan. Nous n'avons toutefois pas mentionné cette espèce dans 

notre liste ; l'Afghanistan, en effet, malgré certaines analogies que présente 

sa faune ichthyologique avec celle de la province circumméditerranéenne, 

ou plutôt avec celle de la partie asiatique de cette province, doit être rat- 

taché à la zone orientale à laquelle elle fait passage. 

Parmi les Siluridées, le genre Macrones est connu par deux espèces 

dans le Tigre, l'Oronte, la rivière Kueik, à Alep, le lac d’Antioche; ces 

deux espèces appartiennent à un sous-genre Hypselobagrus, dont les autres 

représentants, ainsi que ceux qui composent les sous-genres Macrones et 

Hemibagrus, sont de la faune orientale asiatique. Le genre Euclyptosternon, 

de la rivière Kueïk à Alep, fait partie d’un groupe de petits siluroïdes habi- 

tant les ruisseaux torrentueux qui descendent des hautes régions de 

l'Afghanistan, de la péninsule de l'Inde, de Java, de Sumatra; la présence 

de ce genre en Syrie indique certainement des relations avec la faune 

orientale. 

Les Silurus trouvés dans le Tigre et la rivière Koura appartiennent à 

un genre qui habite la Chine, le Japon, l'Inde, l'Indo-Chine; le Silurus 

Chantrei, de Tiliis, est allié au Siurus afghana, Gthr, de l'Afghanistan, et 

relie cette espèce aux faunes de la zone orientale. La sous-famille des 

Siluridæ heteropteræ, à laquelle appartient ce genre Silurus, sur 19 genres 

(1) Cf. H.-E. Sauvace, Étude sur Ja faune icithyologique de l'Ogéoué (Nouv. Arch. Muséum, 

t. III, 1880). 
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en compte 15 qui ne sont connus que de la zone orientale seulement, 3 de 

la zone éthiopienne seulement; un genre, et c'est le genre Siurus, se 

retrouve en Europe, dans l'Inde et dans l’ouest de l'Asie. 

Parmi les Cyprinidées, le groupe des Labeonin, auquel appartient le 

genre Tylognathus, est essentiellement caractéristique des zones éthio- 

pienne et orientale, surtout de cette dernière. Les espèces des genres 

Tylognathus et Barynotus, qui se trouvent dans l’ouest de l'Asie, sont certai- 

nement un apport de la faune asiatique orientale. Le Discognathus lanta 

vit à la fois dans l’Oronte, le lac d’Antioche, le lac de Tibériade et dans 

les rivières de l'Inde continentale, dans le Cachar, le Népal, le Dekkan, le 

Malabar. Cette espèce est la seule qui soit commune à l’ouest de l’Asie et 

à la zone orientale; les rapports spécifiques entre ces deux régions sont 

donc de 1/120°; les rapports génériques sont représentés par 7/29°. 

Dans le Jourdain et le lac de Tibériade se trouvent, d'après 

MM. Lortet (1) et Günther (2), jusqu'à sept espèces de Chromis. Parmi 

ces espèces se remarque le Chromis miloticus de la Basse-Égypte et de 

l'ouest de l’Afrique; c'est autour de ce Chromis que l’on doit grouper les 

autres espèces signalées en Palestine. Or, ce genre Chromis est essentiel- 

lement africain ; il en est de même du genre Hemichromis, dont une espèce 

vit également en Palestine. 

La famille des Chromidées peut se partager en deux groupes très 

tranchés, dont la répartition géographique est également nettement défi- 

nie; tous les genres qui habitent l'Amérique du Sud ont les écailles cté- 

noïdes, tous les genres africains sont cycloïdes. Le centre de dispersion 

de ce dernier groupe se trouve dans la zone éthiopienne, d’où il a irradié 

dans la zone circumméditerranéenne asiatique et africaine; nous venons 

de signaler en Palestine les deux genres Chromis et Hemichromis; ces 

deux genres se retrouvent en Algérie à la limite des deux zones paléarc- 

que et éthiopienne. La famille des Chromidées n’est représentée dans 

(1) Poissons et reptiles du lac de Tibériade et de quelques autres parties de la Syrie (Arch. 

Mus. hist. nat. Lyon, t. III, 1883). 

(2) Proc. zool. Soc. London, 1864. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VIT. — 2° série. 2 
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la zone orientale que par le genre Etroplus, qui est marin, et qui a dû 

venir du centre éthiopien, où 1l est représenté à Madagascar par le genre 

Paretroplus. 

Parmi les Siluroïdes, on remarque dans l’ouest de l'Asie trois espèces 

de Clarias ; or, elles appartiennent à un sous-genre dont le centre de créa- 

tion ou de dispersion se trouve dans les parties chaudes de l’Afrique. 

Les Siluroïdes, qui sont des poissons habitant surtout les eaux maréca- 

geuses des plaines, ont dû prendre naissance dans l’ancien monde, sous 

un climat tropical ou sub-tropical, et à une époque relativement récente. 

A l’époque tertiaire, 1ls sont connus de la zone orientale et par une espèce 

trouvée en Europe. M. A. Günther a fait remarquer que leur dispersion 

dans les régions tempérées de l'ancien monde a été certainement lente et 

difficile, quelques espèces seulement ayant pénétré dans la partie moyenne 

de l'Europe et de l'Asie. Sur 950 espèces que l’on connaît actuellement 

dans la famille des Siluridées, 1 seulement se trouve, en effet, dans la 

région paléarctique européenne, 8 dans la région paléarctique asiatique. 

Dans l'Amérique du Nord, les Siluroïdes sont de genres peu variés 

et appartiennent au même groupe, comme si les espèces dérivaient 

toutes d’un même type. La famille des Siluridées a dû prendre naissance 

dans cette partie du monde, sous un climat plus chaud que celui qui existe 

aujourd'hui. Bien que le groupe des Pemelodina, de la sous-famille des 

Siluridæ proteropode, ait existé dans le Wyoming à l'époque éocène, c'est- 

à-dire par le 44° degré, ce groupe ne se retrouve plus aujourd'hui au- 

dessus du 28° degré; il n'est représenté dans le Sud du Mexique, ainsi que 

dans l'Amérique centrale, que par quelques espèces, tandis qu'il atteint 

son maximum de développement dans les parties les plus chaudes de 

l'Amérique du Sud, au Brésil et aux Guyanes. Le groupe a dû se répandre 

de là aux îles Sandwich, où nous en trouvons une espèce, et dans l'Afrique 

tropicale. Un fait semblable à ce qui s'est passé pour les Siuridæ pimelo- 

dina à eu lieu pour les Chromidées à écailles cténoïdes; bien qu'ayant 

coexisté dans le Wyoming avec le groupe Pimelodina à l'époque éocène par 

le genre Priscacara, la famille ne se trouve plus au nord de Mexico, tandis 
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quelle est fort largement représentée dans l'Amérique centrale, au Brésil, 

aux Guyanes. 

En fait, lorsque, par suite, sans doute, d’un changement de climat, la 

faune s'est modifiée dans une région, certains groupes ont totalement dis- 

paru, sans laisser aucun descendant ; tel est le cas pour les sous-ordres 

des Lepidosteoidei et des Amiaoïder, qui, vivant en France et aux États-Unis 

pendant l’époque tertiaire par les genres Lepidostée et Amia, ou par des 

genres voisins, sont, à l'époque actuelle, éteints en Europe. D'autres groupes 

ont émigré, et nous venons de voir le fait pour les Silures pimelodina et 

pour les Chromidées cténoïdes, dans l'Amérique du Nord. D’autres groupes 

encore sont restés à peu près dans les régions qu'ils occupaient primitive- 

ment, tels les Amia et les Lépidostées aux États-Unis. La famille des 

Cyprinodontidées, ayant pris naissance sous un elimat plus chaud que 

celui de l’époque actuelle, n'a pu, en Europe, franchir au nord la limite 

tracée par les Pyrénées, les Alpes, les Balkans; le groupe des Cyprinodon- 

tidés carnivores est resté, depuis le commencement de l’époque tertiaire, 

dans la zone circumméditerranéenne et s’est répandu dans l'Inde et en 

Afrique ; dans les deux Amériques sont cantonnés, à l’époque actuelle, les 

Cyprinodontidées limnophages, bien que ceux-ci aient vécu en Europe à 

l’époque miocène; nous avons done ici l'exemple d'une famille dont tout 

un groupe s’est éteint en Europe, tandis qu'un groupe parallèle a continué 

à prospérer à peu près dans les contrées qu'il occupait primitivement. 

De ce que nous avons dit plus haut, si l’on consulte la liste des pois- 

sons jusqu'à présent connus dans l’ouest de l’Asie, l’on verra que la pro- 

portion des iypes asiatiques (zone orientale) peut être représentée par 

12/100, des types africains par 12/100, des types venus de la zone paléarc- 

tique européenne par 7/100, des types de la province cireumméditer- 

ranéenne par 45/100; les types propres à la région sont dans la propor- 

tion de 24/100. L'ouest de l'Asie faisant, en réalité, parte de la zone 

paléaretique, c'est un total de 744524, soit 76/100 que nous retrou- 

vons dans cette région ; les 24 autres centièmes sont absolument étrangers 

à la région. Étudiant les poissons des eaux douces de Palestine, M. A. Gün- 
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ther (1) avait constaté que la proportion des types de Syrie, d'Eu- 

rope, d'Afrique, de l'Inde, pouvait être respectivement représentée par 

D DEAN 

Sur 120 espèces de poissons connus dans l’ouest de l'Asie, 96, soit 

environ 40 pour cent, font partie de la fanulle des Cyprinidées, qui com- 

pose presque partout, du reste, dans l’ancien monde et dans l'Amérique 

du Nord, la grande masse des poissons des eaux douces (2). Les genres 

Nemachilus (9 espèces), Alburnus (15 espèces), Capoeta (16 espèces) et Bar- 

bus (23 espèces), sont plus particulièrement abondants en espèces. 

Les genres Capoeta (16 espèces), Cyprinion (3 espèces), Phoxinellus 

(2 espèces), Acanthobrama (3 espèces), sont spéciaux à la région que nous 

étudions; ils en constituent la faune primordiale. | 

Les Barbeaux nous paraissent pouvoir se grouper autour de trois 

formes principales. Les Barbus chalybeatus, subquincunciatus, esocinus, 

mursa, æanthopterus, mystaceus, capito, barbulus, kersin, rajanorum, lacerta, 

scincus, longiceps, perniciosus, sont du type du Barbus vulgaris et des espèces 

qui, comme les Barbus comizo, Sclateri, etc., se trouvent dans la zone cir- 

cumméditerranéenne ; ce type semble être autochtone et aurait émigré 

dans la zone paléarctique européenne par le Barbus vulgaris, dans la zone 

éthiopienne, par le Barbus serra. Les Barbus Lorteti, Orontis, Euphrati, nous 

semblent également alliés aux Barbus caninus, Graellsi, etc., aux espèces, en 

un mot, partculières à la zone circumméditerranéenne, bien qu'une es- 

pèce, le B. Burchelli, se trouve aussi dans la zone éthiopienne. Quand aux 

Barbus grypus, Kotschyi, canis, Beddomü, Chantrei, ils appartiennent à des 

types plutôt africains qu'indiens et seraient un apport dela faune éthiopienne. 

Il n'est pas certain que les deux espèces que nous citons sous le nom 

de Schizothorax? tenuiradiatus et Schizothoraæ ? miliaris appartiennent à ce 

genre, qui est spécial à [a région montagneuse de l'Afghanistan et de 

l'Himalaya. 

(1) The fishes of the Holy Land (Student and Intell. Obs. 1869). 
(2) Cf. H.-E. Sauvace, Recherches sur la faune ichthyologique de l'Asie et description d'espèces 

nouvelles de l'Indo-Chine (Nouv. Arch. Mus.,t. IV, 1882). 
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Les deux Barynotus trouvés en Syrie eten Mésopotamie paraissent 

être plutôt une forme africaine qu’asiatique. 

Quant à ce qui est des Leucisques (Squalius, Scardinius), ils appar- 

tiennent neltement à la zone paléarctique, qu'ils caractérisent ; il en est de 

même pour le genre Abramis, aussi bien pour le genre Abramis propre- 

ment dit que pour le sous-genre Blicea. 

Les Chondrostomes et les Alburnus sont de la province circummé- 

diterranéenne, d’où le Chondrostoma nasus s'est répandu dans la province 

européenne de la zone paléarctique ; sur 20 espèces d’Alburnus, 14 sont 

spéciales à l’ouest de l'Asie, 5 se trouvent dans la partie européenne de la 

province circumméditerranéenne, 1 seule existe au nord de cette province. 

Le genre Bouvière n'était connu que de l’Europe et de la province 

mandehourienne, lorsque M. Lortet en a décrit une espèce trouvée dans 

les lacs situés à l’est de Damas. 

Quant aux Nemachilus et aux Cobitis, les deux genres vivaient en 

Europe dès l’époque tertiaire; actuellement ils sont surtout abondants 

dans le sud de l'Asie, bien qu'ils existent également dans la partie tempé- 

rée de l'Europe, au Japon et peut-être dans le sud de l'Afrique; il nous 

est dès lors impossible de savoir si leur présence dans l’ouest de l'Asie est 

un apport de la faune orientale ou s'ils sont autochtones. 

Pour ce qui est de la Truite trouvée dans le lac Gotscha, à 6,4 419 pieds 

anglais d'altitude, avec quatre Capoeta, genre spécial à l’ouest de l'Asie, cette 

Truite est un poisson de type paléarctique, et de type paléarctique froid. 

Selon la remarque faite par M. A. Günther, « les Cyprins, dans leur dis- 

persion du sud au nord ont suivi une direction inverse de celle des 

Salmonidés. Ces derniers sont, sans doute, un des types les plus jeunes 

des Téléostéens; ils ont fleuri pendant la période glaciaire et, ainsi qu'il 

est démontré par leur présence dans les Alpes, dans les montagnes de 

l'Asie Mineure et dans l’'Hindu-Kusbh, ils se sont répandus jusqu'à l'ex- 

trémité sud de la région paléarcüique (1). » 

(4) An introduction to the study of fishes, p. 245. 
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En résumé, la partie occidentale de l'Asie qui comprend l'Asie 

Mineure, la Palestine, la Syrie, la Mésopotamie, la Perse, au moins jus- 

qu'au 30° degré, le Kurdistan, l'Arménie et le Transcaucase, appartient 

nettement à la province circumméditerranéenne, bien qu'ayant recu 

quelques apports de la zone orientale et de la zone éthiopienne. La faune 

primilive, primordiale, est essentiellement représentée par les genres Acan- 

thobrama, Phoxinellus et surtout par le genre Capoeta, que nous trouvons 

dans toute la région, depuis la rivière Koura, à Tiflis, jusque dans le 

Jourdain, depuis la partie ouest de l'Asie Mineure jusqu'à Hérat. Les Bar- 

beaux de type circumméditerranéen sont à leur maximum de développe- 

ment dans la rivière Koura et dans les cours d'eau de la Syrie. 

Le lac de Tibériade, dont la faune ichthyologique vient d'être si bien 

étudiée par M. L. Lortet (1), présente ce fait curieux d'une faune essen- 

tiellement africaine (Chromidées ; Barbus camis ; Barbus Beddomn ; Clarias 

macracanthus) en contact avec des apports de la faune cireumméditerra- 

néenne (Barbus longiceps ; Alburnus sellal), mélangée à des formes spéciales 

à la région (Phoxinellus capoeta) et à une espèce de la région orientale asia- 

tique (Discognathus lanta). 

Le mème mélange se retrouve, bien que beaucoup moins grand, dans 

l'Oronte, le lac d’Anticche, la rivière Kueïk, à Alep. Nous y trouvons éga- 

lement le Discognathus lanta, de l'Inde, et d’autres formes indiennes, telles 

que Macrones aleppensis, Mastacembelus aleppensis, Enclyptosternum coum, 

avec des formes africaines (Clarias Orontis ; Barbus canis; Barbus Chantrei), 

des formes propres à la région (Phoxinellus, Capoeta, Cyprinion, Acantho- 

brama), et des formes de la province circumméditerranéenne (Barbus ker- 

sin ; Barbus Orontis ; Barbus barbulus ; Alburnus; Squalius) et même des 

formes d'une zone plus élevée en latitude que cette dernière province 

(Anguilla vulgaris). Dans le Tigre, dans l'Euphrate, bien que la faune de 

ces deux grands cours d’eau soit encore peu connue, nous voyons égale- 

lement la superposition à la faune autochtone (Acanthobrama, Capoeta, ete.), 

(1) Poissons et Reptiles du lac de Tibériade (Arch. Mus. Hist. nat. Lyon, t. III, 1883). 
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de formes africaines (Siurus triostequs, Barbus grypus), de formes orien- 

tales asiatiques (Macrones Colvillei, Mastacembelus aleppensis), et de formes 

circumméditerranéennes (Cyprinodon, Squalius, Aspius, Alburnus). 

Si nous avançant vers le nord, nous examinons la faune ichthyologique 

de la rivière Koura, à Tiflis, nous ne trouvons qu'une seule espèce rappelant 

les formes africaines, le Silurus Chantrei; les genres spéciaux au reste de 

la partie ouest de l'Asie, les genres Cyprinion, Phoxinellus, Acanthobrama, 

disparaissent; il ne reste que le genre Capoeta et des formes essentielle- 

ment circumméditerranéennes appartenant aux genres Barbeaux (Barbus 

mursa, mystaceus, lacerta, etc.), Chondrostome (Chondrostoma regium) et 

Ablette (Atburnus Eichwaldi, caudimacula). 

Les déductions auxquelles nous à permis d'arriver l'étude de la faune 

ichthyologique de l’ouest de l'Asie, nous ont été fournies, non seulement 

par l'examen des publications dues à Güldensdadt (1), Pallas (2), Hassel- 

quist (3), Bloch (4), Ruppel (5), Guvier et Valenciennes (6), Russell (7), 

Heckel (8), Nordmann (9), Eichwald (10), de Fiippi (11), MM. A. Gün- 

ther (12), Russel Wallace (13), Blanford (14), Kessler (15), Lortet (16); 

elle résulte surtout de l'examen d’une fort intéressante collection de pois- 

(1) Nov. Comm. Petropol, XVII, 1773. 

(2) Zoogr. Ross. Asiat., III, 1811. 

(3) Reise in Palæstina, 1762. 

(4) Systema ichthyologiæ, ed. Schneider, 1801. 

(5) Atlas zu der Reise in Nürdl. Africa, 1898. 

(6) ist. nat. poissons, t. VIII, XIV, XVI, XVII, passim. 

(7) Hist. of Aleppo. 

(8) Russegger’s Reisen; Fische Syriens. 

(9) Demidoff, Voy. Russ. mérid. 

(10) Fauna Casp. Caucas. 

(11) Viaggio in Persia. 

(12) Catal. fish. Bris. Mus.,t. IL, V, VI, VI, passim. — À contribution of the fauna of the 

river T'igris (Ann. Mag. Nat. hist., t. XIV, 1874). — The fish of the Holy Land (Student and 

Intell. Observ. 14869). — Proc. zool. soc. London, 1864. — An introduction of the study of 

fishes, 1880. 

(13) The geographical distribution of animals. 2 vol., 1876. 

(14) Zoologie and geology of eastern Persia, 1876. 

(15) Mem. Soc. naturalistes Saint-Pélersbourg, t. VII. 

(16) Poissons et Reptiles du lac de Tibériade et de quelques autres parties de la Syrie (Arch. 

Mus. Hist. nat. Lyon, t. III, 1883). 
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sons récemment arrivée au Muséum d'histoire naturelle. M. Ernest Chantre, 

sous-directeur du Muséum de Lyon, chargé d'une mission scientifique 

dans l'ouest de l'Asie, a parcouru en 1881, une partie de la Syrie, de la 

Mésopotamie, du Kurdistan de l'Arménie russe et du Transcaucase; 1l 

en a rapporté une nombreuse série de poissons qui ont été recueillis dans 

les localités ci-après désignées : 

Hawmax eur L'ORoNTE. — Clarias Orontis, Gthr.; Capoeta damascina, C.V.; 

Discognathus variabilis, Hkl.; Barbus barbulus, Hkl.; Barbus kersin, Hkl.; Barbus 

Chantrei, Sauv.; Squalius berak, Hkl: Alburnus sellal, Hkl; Alburnus Orontis, 

Sauve.; Chondrostoma regium, Hkl.; Anguilla vulgaris, Turt. 

Cana DE L'ORONTE À ANTIOCHE. — Clarias Oronltis, Gthr.; Macrones aleppensis, 

C. V.: Capoeta damascina, C. V.; Burbus barbulus, Hkl. ; Barbus Lorteti, Sauvg.; 

Barbus Chantrei, Sauv.; Barbus Orontis, Sauve. ; Barynolus luteus, Hkl. ; Squalius 

berak, Hkl. 

Lac n’Anriocxe. — Macrones aleppensis, C. V., Capocta damascina, C. V.; Bar- 

bus kersin, Hkl.; — Barbus Lorteti, Sauve.; Barbus Chantrei, Sauve. ; Discogna- 

thus variabilis, Hkl., Squalius berak, Hkl., Arguilla vulgaris, Turt. 

Le Naur-ez-Kueik, À ALEr. — Barynolus luteus, Hkl. ; Discognathus variabulis, 

Hkl.; Cyprinion macrostomus, Hkl.; Barbus barbulus, Hkl.; Alhurnus sellal, Hkl.; 

Alburnus pallidus, Hkl. 

BireDgiK, SUR L'ÉUPHRATE. — Barbus xanthopterus, Hkl.; Barbus subquineun- 

ciatus, Gthr.; Barbus grypus, Hkl.; Barbus Euphrati, Sauve. ; Capoeta umbla, Hkl.; 

Nemachilus argyrogramma, Hki. 

Le Ticre, A Dyarsexir. — Mastacembelus aleppensis, BI. 

Lac SACRÉ D'ABrAHAM, A OrrA. — Barynotus albus, Hkl.; Chondrostoma regium, 

Hkl. 

INGuiz er PEerGRI, AFFLUENTS DU LAC VAN. — Squalius maxillaris, C. V. 

Lac Gorscna. — Salmo bodschac, Kss.; Gymnostomus gotschaicus, Kss. 
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Rivière Koura, À Tircis. — Silurus Chantrei, Sauvg.; Cyprinus carpio, Lin. ; 

Capoeta damascina, C. V.; Barbus mystaceus, Pall.; Barbus lacerta, Hkl. ; Barbus 

mursa, Güld.; Alburnus sellal, Hkl.; Alburnus tarichi, Pall.; Chondrostoma 

regium, HKk]. 

Parmi ces espèces un certain nombre sont nouvelles, d’autres ont été 

imparfaitement décrites; nous allons, dans les pages qui vont suivre, en 

faire l’histoire particulière. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM, VII. — 2° série. 3 



CHAPITRE IT 

DESCRIPTION D'ESPÈCES DE L'OUEST DE L'ASIE 

FAMILLE DES SILURIDÉES. 

CLARTAS ORONTIS, Gthr. 

(Planche I, fig. 2.) 

Clarias Orontis, Günther, Cat. fish. Brit. Mus., t. V, p. 15 (1864). 

D. 65-74; A. 50-58; P. I, 10. 

Dents vomériennes très petites, subconiques, formant une bande de 

même largeur que la bande intermaxillaire ou un peu plus large que celle- 

ci; un court prolongement au milieu de la bande vomérienne. Barbillons 

longs ; barbitlons maxillaires aussi longs que la tête; barbillon nasal, de 

moitié moins long, aussi long que le barbillon mentonnier interne. Dessus 

de la tête fortement granuleux; processus occipital proéminent, anguleux. 

Hauteur du corps comprise de 7 2/3 à 8 1/3, dans la longueur totale; 

longueur de la tête contenue de 4 1/2 à 4 2/3, dans la même dimension ; 

largeur de la tête contenue de 6 à 6 1/2, dans la longueur du corps. Pec- 

torales dépassant un peu l’origine de la dorsale ; épine ayant les 3/4 de la 

longueur de la nageoire, rugueuse, légèrement dentelée aux bords. Cau- 

dale libre. 

Longueur, 1,00. 

Rivière Oronte (Chantre). Lac d'Antioche (Cahun). 
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SILURUS CHANTREI, Sauvg. 

(Planche LI, fig. 1.) 

Silurus Chantrei, Sauvage, Bull. Soc. Phil, 1882, p. 163 (1). 

DAS PA MOD EP OISE NE 10; 

Mâchoire inférieure un peu plus longue que la supérieure; museau 

obtus, déprimé, arrondi; bouche fendue presque jusque sous le bord anté- 

rieur de l'œil, qui est petit; bande vomérienne peu large, étroite et sub- 

interrompue dans sa partie médiane; barbillons maxillaires longs, dépas- 

sant un peu l'origine de l’anale, plus de deux fois aussi longs que la tête, 

barbillons mandibulaires aussi longs que la tête, sans le museau. Dorsale 

assez haute ; distance entre la partie postérieure de la tête et la base de la 

nageoire presque égale à la longueur de la tête. Anale et caudale continues; 

caudale arrondie. Pectorales presque aussi longues que la tête, sans le 

museau; épine non dentelée. Extrémité des ventrales et base de l’anale 

noirâtres. 

Longueur 0",170. 

Rivière Kouru, à Tiflis. 

Alliée, au S. afghana, Gthr., cette espèce en diffère par l’épine pectorale non 

dentelée, la bande vomérienne subinterrompue au milieu, les barbillons plus longs. 

(4) Catalogue des poissons recueillis par M. E. Chantre pendant son voyage en Syrie, haute 

Mésopotamie, Kurdistan et Caucase (Bull. Soc. Philom. Paris, 2 mars 1882). 
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FAMILLE DES SALMONIDÉES. 

SALMO (TRUTTA) BODSCHAC, Kess. 

Salmo bodschac, Kessler, Mém. Soc. natur. St-Pétersb., t. VII. 

Br 42; D A2 PA MIE SP MS Mas Ov 

Longueur de la tête contenue 4 1/2 dans la longueur totale, hauteur 

du corps 5 2/3 dans la même dimension. Chanfrein déclive; museau 

1 1/2 fois aussi long que l'œil, dont le diamètre est compris 5 2/3 dans 

la longueur de la tête. Opercule plus de 1 1/2 fois aussi haut que large au 

bord supérieur ; sous-opercule étroit; préopercule très étroit dans sa partie 

antérieure. Le point de jonction postérieur entre l’opercule et le sous- 

opercule et l'angle antérieur du sous-opercule est à égale distance de cet 

angle et de la partie supérieure de la cavité branchiale. Maxillaire large, 

s'étendant presque jusqu'au niveau du bord postérieur de l'orbite. Dents 

médiocrement fortes ; dents du vomer sur deux rangées parallèles et com- 

plètes, en une série aussi longue que le maxillaire ; dents de la langue très 

fortes, plus fortes que celles des mâchoires, disposées en deux séries paral- 

lèles et écartées. Pectorales un peu en pointe, un peu plus courtes que la 

tête, sans le museau. Ventrales insérées un peu plus près de la terminai- 

son de l’anale que de la base des pectorales. Anale de même hauteur que 

la dorsale. Caudale tronquée. 

Lac Gotscha (Arménie russe). 
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FAMILLE DES CYPRINIDÉES. 

BARYNOTUS ALBUS, Hkl. 

Systomus albus, Heckel, in Russegger's Reisen, I, p. 1068, pl. VI, fig. 2. 

DA 2409; L'Alat 22; Ubirans E}3: 

Corps haut, trapu, la hauteur étant contenue 3 2/3 dans la longueur 

totale; longueur de la tête 4 2/3 dans la même dimension. Deux courts bar- 

billons. Museau obtus, un peu plus long que l'œil, dont le diamètre est con- 

tenu 3 3/4 dans la longueur de la tête; bouche fendue presque jusqu’au 

niveau du bord antérieur de l'orbite; chanfrein déclive; espace interorbi- 

taire presque une fois et demie aussi large que le diamètre de l'œil. Dor- 

sale insérée un peu plus près de l'extrémité du museau que de l’origine 

de la caudale; troisième rayon faible, non dentelé. Caudale échancrée. 

Anale un peu plus basse que la dorsale. Pectorales aussi longues que la 

tête, sans le museau. Coloration uniforme ; extrémité des pectorales, des 

ventrales et de l'anale légèrement rembrunie. 

Longueur 0,130. 

Piscine sacrée d'Abraham, à Orfa (Mésopotamie). Le type vient de 

l'Oronte et du Tigre. 

Cette espèce, ainsi que le Chondrostoma regium, est élevée par les dévots mu- 

sulmans dans la piscine sacrée d'Abraham, à Orfa ; il est absolument interdit de pêcher 

ces poissons, qui sont regardés comme sacrés. M. Lortet a vu aussi le Capoela frater- 

cula élevé dans la piscine d'une mosquée située au nord de Tripoli, non loin de la 

roule qui suit le rivage, sur la route de Safed à Banias, dans le village de Deichoun. 

M. Lortet pense que cette coutume de regarder comme sacrées certaines espèces 

de poissons est évidemment un reste de l’ancien culte rendu au dieu Dagon, le dieu- 

poisson des Assyriens, comme le prouvent de nombreux cylindres gravés que l’on 

trouve aux environs même de Tripoli. 
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BARYNOTUS LUTEUS, Hkl. 

Systomus luteus, Heckel, in Russegger's Reisen, 1, p. 1061; Fische, pl. VI fig. 1. 

— Barbus luteus (ex. B. albus) Günther, Cat. fish. Brit. Mus., t. VII, p. 141. — 

Barynotus luteus, Günther, Ann. Mag. Nat. Hist., t. XIV, 1874, p. 87. 

DU NAT OR AA 0 MIE trans 0/2 

Corps haut, trapu, la hauteur étant contenue 4 fois dans la longueur 

totale ; longueur de la tête près de 5 1/3 dans la même dimension. Deux 

courts barbillons. Museau obtus, un peu plus long que l'œil, dont le dia- 

mètre est 4 1/3 dans la longueur de la tête; espace interorbitare 

1 1/2 fois aussi large que le diamètre de l'œil; chanfrein déclive. Dorsale 

insérée à égale distance du pédicule caudal et de l'extrémité du museau ; 

troisième rayon faible, non dentelé. Caudale échancrée. Anale un peu 

plus basse que la dorsale. Pectorales presque aussi longues que la tête, mu- 

seau compris, se terminant près de la base des ventrales. Coloration 

uniforme. 

Longueur, 0",160. 

Alep; canal de l'Oronte, à Antioche. 

Fort voisine du 2. albus, cette espèce s’en distingue par les écailles plus prtites, 

plus nombreuses à la ligne latérale, le museau moins obtus. 

CAPOETA (GYMNOSTOMUS) GOTSCHAICA, Kess. 

(PL. I, fig. 3.) 

Capoeta golschaica, Kessler, Mém. Soc. nat. St-Pétersh., t. VII. 

D. 11: 478.110 1at 60; -Strans. AAA 

Hauteur de corps égale à la longueur de la tête, contenue 5 1/2 à 

G fois dans la longueur totale. Museau 2 1/2 fois aussi long que l’œil, qui 
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est petit et ne fait guère que le neuvième de la longueur de la tête; espace 

interorbitaire bombé, 4 1/2 fois aussi large que le diamètre de l'œil; deux 

courts barbillons. Dorsale insérée à égale distance du pédicule caudal et 

de l'extrémité du museau; troisième rayon faible et flexible. Anale près 

de deux fois aussi haute que longue. Ventrales insérées sous le milieu de 

la dorsale. Pectorales séparées des ventrales par un intervalle égal à leur 

longueur. Brunâtre. 

Longueur 0,500. 

Lac Gotscha, près Tiflis (Arménie russe). 

DISCOGNATHUS VARIABILIS, Hkl. 

Discognathus variabilis, Heckel, in Russegger’s Reisen, 1, p. 1069; Fische, pl. VI, 

fig. 4. — Günther, Cat. fish. Brit. Mus., t. NII, p. 71. 

D. 10; A. 7; L. lat. 36-40; L. trans. 4/5. 

Hauteur du corps contenue 5 fois, longueur de la tête 6 fois dans la 

longueur totale. Deux courts barbillons à l’angle de la bouche. Museau 

tronqué, un peu plus long que l'œil, dont le diamètre est compris 3 1/2 

fois dans la longueur de la tête; espace interorbitaire deux fois aussi large 

que le diamètre de l’œil. Dorsale insérée un peu en avant de l'origine des 

ventrales, à égale distance du pédicule caudal et de l'extrémité du museau. 

Anale un peu moins haute que la dorsale. Pectorales courtes. Coloration 

variable ; en général de grandes taches noirâtres, irrégulières sur les 

flancs. 

Largeur 0",150. 

Alep ; lac d'Antioche ; Hammah, sur l'Oronte. 
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BARBUS SUBQUINCUNCIATUS, Gthr. 

Barbus subquincuncialus, Günther, Cat. fish. British Museum, t. VIH, p. 86 (1868). 

D. 11; A. 8; L. lat. 84; L. trans. 16/16. 

Corps allongé, la hauteur égale à la longueur de la tête étant conte- 

nue 5 1/3 fois dans la longueur totale. Quatre barbillons épais et de 

même longueur; lèvres épaisses, l'inférieure pendante. Museau allongé, 

3 1/2 fois aussi long que l'œil, qui est situé au milieu de la longueur de la 

tête ; espace interorbitaire 3 fois aussi large que le diamètre de l'œil. Dor- 

sale insérée un peu plus près du pédicule caudal que de l'extrémité du 

museau; troisième rayon très fort, finement dentelé en arrière. Anale de 

même hauteur que la dorsale, deux fois aussi haute que longue. Ventrales 

insérées un peu en avant du milieu de la longueur de la dorsale. Pecto- 

rales un peu plus longues que les ventrales. Corps de couleur d'un brun 

jaunâtre, avec de grosses taches noires irrégulièrement disposées en quin- 

conce; des taches semblables sur toutes les nageoires; tête de couleur 

brune uniforme. 

Longueur 0",600. 

Biredjik, sur l'Euphrate. 

BARBUS XANTHOPTERUS, Hkl. 

Luciobarbus xanthopterus, Heckel, in Russegger's Reisen, 1, p. 1053, pl. IV, fig. 1. 

D} AIS VAS SEL 58; ME trans DE 

Corps allongé, comprimé, élevé au niveau de la dorsale; hauteur 

contenue 4 2/3, tête 4 3/4 dans la longueur totale. Quatre barbillons épais, 

les supérieurs un peu plus courts que lesinférieurs ; lèvres épaisses ; lèvre 

inférieure divisée et présentant deux lobules médians. Museau 3 1/2 fois 
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aussi long que l’œil, dont le diamètre est contenu un peu plus de 8 fois 

dans la longueur de la tête ; espace interorbitaire 3 fois aussi large que le 

diamètre de l'œil. Dorsale insérée plus près du pédicule caudal que de 

l'extrémité du museau ; troisième rayon très robuste, assez fortement den- 

telé, presque aussi long que les deux tiers de la hauteur du corps au point 

correspondant. Anale de même hauteur que la dorsale, 1 1/2 fois aussi 

haute que longue. Caudale échancrée. Ventrales insérées sous l'origine 

de la dorsale. Pectorales un peu plus longues que les ventrales. Colo- 

ration uniforme. 

Longueur 0",730. 

Biredjik, sur l'Euphrate; le type vient de Mossul, sur le Tigre. 

BARBUS MURSA, Güld. 

(Planche II, fig. 1.) 

Cyprinus mursa, Güldenstadt, Nov. Comm. Petropol., XVI, p. 513, pl. 9 (1778). 

Barbus microphthalmus, Sauvage, Bull. Soc. Phil, 1889, p. 164. 

D. 11; À. 8; L. lat. 100; L. trans. 17/16. 

Corps allongé, la hauteur étant contenue 6 2/3 dans la longueur 

totale; longueur de la tête 5 fois dans la même dimension. Quatre barbil- 

lans épais, les supérieurs un peu plus courts que les inférieurs ; un lobe 

médian épais et long à la mandibule; lèvre supérieure prolongée en un lobe. 

Museau 3 1/2 aussi long que l'œil, dont le diamètre est compris près 

de 9 fois dans la longueur de la tête; espace interorbitaire 2 2/3 aussi 

large que le diamètre de l’œil. Dorsale insérée presque à égale distance 

du pédicule caudal et de l'extrémité du museau; troisième rayon fort, les 

dentelures étant longues et serrées, aussi long que le museau. Anale plus 

haute que l’origine de la dorsale. Pectorales de même longueur que les 

ventrales. Coloration uniforme. 

Longueur 0",340. 

Fleuve Kouru, à Tiflis. 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUS£UM, VII. — 2° série. Î 
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Il règne une si grande incertitude sur les synonymes des espèces décrites par 

Güldenstadt et Pallas, que nous avons d’abord regardé le Barbeau recueilli par 

M. Chantre, à Tiflis, comme constituant une espèce nouvelle. Nous croyons aujour- 

d'hui que notre 2. microphthalmus doit être regardé comme de même espèce que le 

Barbus (Cyprinus) mursa de Guldenstadt. Cette espèce a, en effet, de fort petites 

écailles (microlepidotus); le rayon dorsal est long; de plus, Pallas, la comparant au 

D. mystaceus, dit qu’elle est de couleur uniforme, qu’elle a la têle plus longue, les 

yeux plus petits, tous caractères qui s'appliquent parfaitement à notre espèce. 

BARBUS MYSTACEUS, Pallas. 

(Planche IF, fig. 1.) 

Cyprinus mystaceus, Pallas, Zoogr. Ross. Asial., t. TT, p. 293 (1811) 

(Nec Luciobarbus mystaceus, Heckel, in Russegger's Reisen, 1, p. 1061, pl. I, 

fig. 3, 1845.) 

? Barbus Cyri, Kilippi, Viagqio in Persia, p. 885. 

D'AMRPA SE Eat 02-6554 trans. 10/9; 

Corps allongé, la hauteur, qui égale la longueur de la tête, étant con- 

tenue à 1/2 dans Ja longueur totale. Dos un peu voüûté au niveau de la dor- 

sale. Quatre barbillons épais, les supérieurs un peu plus courts que les 

inférieurs, qui sont aussi longs que le museau. Lèvres épaisses. Museau 

2 1/2 fois aussi long que l'œil, dont le diamètre est contenu 6 fois dans la 

longueur de la tête; espace interorbitaire 2 2/3 aussi large que le diamètre 

de l'œil. Dorsale insérée à égale distance du pédicule caudal et de l'extré- 

mité du museau; troisième rayon fort, fortement dentelé, aussi long que le 

museau. Caudale échancrée, contenue 5 2/3 dans la longueur du corps. 

Anale de même hauteur que la dorsale, près de 3 fois aussi haute que 

longue. Ventrales insérées sous le cinquième rayon dorsal. Pectorales plus 

longues que la tête, sans le museau, n’atteignant pas les ventrales. Partie 

supérieure du corps brunâtre jusqu'au niveau de la ligne latérale, partie 
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inférieure jaunâtre, les deux couleurs étant bien tranchées; pas de taches, 

ni sur le corps ni sur les nageoires. 

Longueur 0",700. 

Fleuve Kouru, à Tiflis. 

MM. Nordmann (in Demidoff, Voy. Ruzs. mérid., t. WI, p. 471) et Günther (Cat. 

fish. Brit. Mus., t. VII, p. 82) paraissent être disposés à regarder le B. mystaceus 

comme un synonyme de PB. mursa. Pallas dit expressément, cependant, que Île 

B. mystaceus diffère de l’autre espèce par : la tête plus obtuse, les barbillons plus 

longs, les yeux plus grands, la couleur du tronc d’un brun plus ou moins foncé jus- 

qu'au niveau de la ligne latérale. En comparant la description des exemplaires qne 

nous rapportons aux . mystaceus et mursa, il sera facile de reconnaître les carac- 

tères tranchés qui les séparent. 

L'espèce décrite par Heckel, sous le nom de ZLucioharbus mystaceus, ne peut 

être rapportée à l'espèce de Pallas, ainsi que l’a déjà indiqué M. Günther. 

BARBUS KERSIN, Hkl. 

Barbus kersin, Heckel, in Russegger's Reisen, 1, p. 1049, et Il, p.211; pl. XIV, 

fe 2" Cünther, Gatal. fish Dril.Mus.,t.NIL p.87 

DATE RE MIA os JM GATÉ USE 

Corps allongé et comprimé, la hauteur étant contenue 4 1/4 dans la 

longueur totale, la longueur de la tête À dans la même dimension. Quatre 

barbillons épais, de même longueur, deux fois aussi longs que le diamètre 

de l’œil. Museau 2 1/2 fois aussi long que l'œil, dont le diamètre est com- 

pris 6 1/2 dans la longueur de la tête; espace interorbitaire 3 fois aussi 

large que le diamètre de l'œil. Dorsale située à égale distance de la base 

de la caudale et du bord antérieur de l'orbite; troisième rayon très 

robuste, fortement dentelé, presque aussi long que la distance qui sépare 

le bord postérieur de l’opercule du bord postérieur de l'œil. Caudale 

profondément échancrée. Anale deux fois aussi haute que longue. Ven- 

trales séparées de l’anale par un espace égal à la moitié de leur longueur. 
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Pectorales plus longues que la tête, museau non compris. Couleur uni- 

forme. 

Largeur 0",420. 

Hammabh, sur l'Oronte: Le type vient d'Alep. 

BARBUS BARBULUS, Hkl. 

(Planche II, fig. 2.) 

Barbus barbulus, Heckel, in Russegger's Reisen, I], p. 256. — Günther, Cat. 

HSh- Brit Must. NITP D to 1: 

D. 11; À. 8; L. lat. 50-54; L. trans. 40/7. 

Corps allongé, la hauteur étant contenue 5 1/2 dans la longueur 

totale, longueur de la tête 5 fois dans la même dimension. Dos un peu 

relevé au niveau de la dorsale. Quatre barbillons épais, de même longueur, 

aussi longs que le museau. Museau 1 1/2 fois aussi long que l'œil, dont le 

diamètre est compris 4 1/3 dans la longueur de la tête; espace interorbi- 

taire 1 2/3 aussi large que le diamètre de l'œil; lèvres très épaisses, l’infé- 

rieure un peu pendante. Dorsale insérée plus près de l’origine de la caudale 

que de l'extrémité du museau; troisième rayon épais, fortement dentelé, 

ayant les 2/3 de la hauteur du corps. Caudale modérément échancrée. 

Anale plus de deux fois aussi haute que longue. Pectorales presque aussi 

longues que la tête, arrivant presque à la base des ventrales. Coloration 

uniforme. 

Longueur 0,270. 

Canal de l'Oronte, à Antioche; Hammab, sur l'Oronte ; Alep. 

Les exemplaires décrits par Heckel venaient de la rivière Kueïk, près d’Alep, 

et de la rivière Kara-Agatsch, en Perse. 
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BARBUS LACERTA, Hkl. 

Barbus lacerta, Heckel, in Russegger’s Reisen, I, p. 1044; Fische, p1. Il, fig. 1. 

Günther, Cat. fish. Brit. Mus. t. VIL p. 90. 

D. {1 ; A. 8; L. lat. 60-65; L. trans. 12/7. 

Hauteur du corps égale à la longueur de la tête, contenue 5 1/2 fois 

dans la longueur totale. Dos non voûté. Quatre barbillons, les supérieurs 

plus courts, les inférieurs aussi long que le museau. Museau deux fois 

aussi long que l'œil, dont le diamètre est compris 4 2/3 dans la longueur 

de la tête ; espace interorbitaire un peu moins de 2 fois aussi large que 

le diamètre de l'œil. Dorsale insérée à égale distance de l'extrémité du 

museau et du pédicule caudal; troisième rayon dentelé, la partie osseuse 

étant aussi longue que la tête, moins le museau. Caudale peu échancrée. 

Anale plus haute que la dorsale, deux fois aussi haute que longue. Ven- 

trales insérées sous les premiers rayons de la dorsale. Pectorales de même 

longueur que les ventrales, plus longues que la tête, sans le museau. Cou- 

leur jaunâtre, avec des taches et des petts points noirs sur le corps, la 

dorsale et la caudale. 

Longueur 0,290. 

Fleuve Kouru, à Tiflis. Le tvpe de l'espèce a été recueilli dans la 

rivière Kueïk, à Alep. 

BARBUS ORONTIS, Sauve. 

(Planche I, fig. 4.) 

Labeobarbus Orontis, Sauvage, Bull. Soc. Phil, 1882, p. 166. 

DHEA SROE SL lat SD trans M0/10€ 

Dos un peu élevé au niveau de la dorsale; chanfrein un peu déclive. 

Hauteur du corps contenu 4 3/4 dans la longueur du corps, égale à la 
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longueur de la tête. Quatre barbillons larges et épais, de même longueur, 

deux fois aussi longs que le diamètre de l'œil; lèvres épaisses ; bouche un 

peu inférieure ; museau comprimé, près de 3 fois aussi long que l'œil, 

dont le diamètre est contenu 7 1/2 dans la longueur de la tête; espace 

interorbitaire presque plat, 3 fois aussi large que le diamètre de l'œil. Dor- 

sale insérée plus près du pédicule caudal que de l'extrémité du museau; 

troisième rayon faible, non dentelé; nageoire aussi longue que haute. Cau- 

dale fortement échancrée, contenue 6 fois dans la longueur du corps. 

Anale plus haute que la dorsale. Ventrales insérées sous l'origine de la 

dorsale. Pectorales plus longues que les ventrales, séparées de celles-ci 

par un espace moindre que leur longueur. Coloration uniforme, rembru- 

nie sur le dos et le dessus de la tête. 

Longueur 0°,600. 

Canal de l'Oronte, à Antioche. 

Voisine du . lacerta, Hkl., qui a même forme, cette espèce en diffère par le 

troisième rayon non dentelé, la caudale encore plus échancrée, l'absence de taches 

noires sur le corps et sur les nageoires. 

BARBUS XANTHOPTERUS, Hkl. 

Luciobarbus xanthopterus, Heckel, in Russegqer’s Reisen, 1, p. 1053, pl. IV, fig. 1. 

— Barbus xanthopterus, Günther, Cat. fish. Brit. Mus., t. VII p. 86. 

Luciobarbus scheick, Heckel, loc. cit., p. 1055, pl. XIV, fig. 83. — Barbus scheick, 

Günther, loc. cit. p. 87. — Günther, Ann. Mag. nat. hist., t. XIV, 1874, p. 87. 

Luciobarbus mystaceus, Heckel, loc. cit. p. 1051, pl. HT, fig. 3. — Günther, 

loc. cit. p. 87. (Nec. Pallas, Zoogr. Ross. Asiat. t. III, p. 29%.) 

L.. lat. Mo NA CS dat 5e; Iratrans. AD} 

Corps allongé, la hauteur étant contenue 42/3 dans la longueur 

totale ; longueur de tête 5 dans la même dimension. Quatre barbillons de 
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même longueur, deux fois aussi longs que le diamètre de l'œil. Museau 

trois fois aussi long que l’œil, dont le diamètre est compris 7 fois dans la 

longueur de la tête ; espace interorbitaire 2 1/2 aussi large que le diamètre 

de l'œil; lèvres épaisses. Dorsale insérée à égale distance du pédicule cau- 

dal et du bord antérieur de l'œil; troisième rayon robuste, fortement den- 

telé, presque aussi long que les 2/3 de la hauteur du corps au point cor- 

respondant. Caudale profondément échancrée. Anale deux fois aussi haute 

que longue. Ventrales séparées de lanale par un espace égal à la moitié 

de leur longueur. Pectorales se terminant loin des ventrales, plus longues 

que la tête, museau non compris. Coloration uniforme. 

Longueur 0",450. 

Biredjik, sur l'Euphrate. Le type vient de Mossul, sur le Tigre ; l’es- 

pèce a été retrouvée à Bagdad. 

M. Günther est d'avis que les trois espèces mises plus haut en synonymie doivent 

être rapportées au P. xanthopterus. Ces espèces sont, en effet, fort voisines, et le 

B. scheich ne diffère du PB. xanthopterus que par la présence d’un lobule à la 

mandibule; or, ainsi que l’a vu le savant zoologiste anglais, le développement plus 

ou moins grand de ce lobule est sujet à de nombreuses variations. 

BARBUS LORTETI, Sauve. 

(Planche I, fig. 4.) 

Barbus Lorteti, Sauvage, Bull. Soc. Phil., 1882, p. 165. 

DEMI A PSS EE MIA AO TE Atrans 241279 

Corps allongé, la hauteur étant contenue 4 1/2 dans la longueur 

totale ; longueur de la tête 5 2/3 dans la même dimension. Quatre barbil- 

lons de même longueur, un peu plus longs que le diamètre de l'œil. Museau 

obtus, 2 1/2 aussi long que l'œil, dont le diamètre est contenu 6 1/2 dans 

la longueur de la tête; espace interoculaire 3 fois aussi large que le dia- 
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mètre de l'orbite. Dorsale insérée à égale distance du pédicule caudal et 

de l'extrémité du museau; troisième rayon faible, non dentelé; nageoire 

presque aussi haute que longue. Caudale profondément échancrée. Anale 

près de deux fois aussi haute que longue. Ventrales insérées sous le milieu 

de la dorsale. Pectorales plus longues que les ventrales, séparées de ces 

nageoires par un espace moindre que leur longueur. Brunâtre. 

Longueur 0°,450. 

Canal de l’Oronte, à Antioche. Lac d'Antioche. 

Cette espèce se reconnait facilement dans le groupe des Barbeaux ayant quatre 

barbillons et plus de 40 écailles à la ligne latérale par le troisième rayon de la 

dorsale non dentelé, caractère que l’on retrouve chez quelques espèces de la pénin- 

sule Ibérique, de Transylvanie et de Hongrie et sur une espèce du Cap de Bonne- 

Espérance. Le même caractère existe chez le Barbus Orontis, d'Antioche, qui se 

distingue du reste facilement par les écailles plus grandes, la tête plus longue, la 

position de la dorsale; le Barbus Euphrati a un plus grand nombre d’écailles à la 

ligne latérale. 

BARBUS EUPHRATI, Sauvg. 

(Planche II, fig. 3.) 

Labeobarbus Euphrati, Sauvage, Bull. Soc. Phil., 1882, p. 166. 

D. 12; A A0: 116 1at 0; LS trans. 12/8; 

Corps allongé, la hauteur étant contenue 5 2/3 dans la longueur 

totale; longueur de la tête 4 fois dans la même dimension. Quatre barbil- 

lons, les supérieurs plus longs et ayant près de la moitié de la longueur 

du museau. Museau obtus, un peu plus de 3 fois aussi long que l'œil, dont 

le diamètre est compris 12 fois dans la longueur de la tête; espace inter- 

orbitaire un peu plus de 3 fois aussi large que l'œil. Chanfrein très incliné. 

Dorsale insérée plus près de la base de la caudale que de l'extrémité du 
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museau ; troisième rayon épais, non dentelé. Ventrales insérées sous l’ori- 

gine de la caudale. Coloration uniforme. 

Longueur 1,600. 

Biedjk, sur l'Euphrate. 

M. Lortet rapporte, à propos des poissons sacrés, qu’en Syrie et en Mésopotamie 

l’on conserve dans des piscines, près des mosquées, que la persistance de ce féti- 

chisme, dans des montagnes desséchées, est un « fait extrêmement remarquable ». 

«Le culte du dieu Dagon, très répandu chez les anciens peuples de la Syrie, parait 

avoir été apporté de la Mésopotamie par les Assyriens, dont les prêtres, dans 

certaines cérémonies, se couvraient la tête et le dos d’une espèce de capuchon formé 

par la peau d’un très gros Barbeau, long près de 1",50 et que l’on pêche en très 

grande quantité dans les eaux du Tigre et de l’Euphrate. » Nous ne serions nullement 

surpris que ce poisson fut le Barbeau que nous venons de décrire et qui est pro- 

bablement la plus grande espèce connue, avec le Barbus esocinus, Hkl. du Tigre, 

qui peut atteindre un poids de 300 livres. 

BARBUS GRYPUS, Hkl. 

Barbus grypus, Heckel, in Russegger’s Reisen, 1, p. 1048; Fische, pl. I, fig. 1. 

—\Eunther Cat sh ePrit eMuS  PVAL Sp 41097 

Labeobarbus Kotschyi, Heckel, loc. cit. p. 1049; pl. IT, fig. 2. — Günther, 

1oC-NCIL-A pr A0) 

DAME SATESEN ESS lat A0 AE Atrans moy 

Corps allongé, la hauteur égalant la longueur de la tête et étant con- 

tenue 6 1/4 dans la longueur totale. Dos non voûté. Quatre barbillons, les 

inférieurs un peu plus longs que les supérieurs et presque aussi longs que 

deux fois le diamètre de l'œil. Bouche inférieure ; lèvres assez épaisses. 

Museau obtus, un peu plus de 2 fois aussi long que l'œil, dont le dia- 

mètre fait le septième de la longueur de la tête; espace interorbitaire 3 

fois aussi large que le diamètre de l'œil. Dorsale insérée un peu plus près 
; ; s 
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de l'extrémité du museau que de la base de la caudale ; troisième rayon 

osseux, fort, non dentelé, ayant la moitié de la longueur de la tête. Cau- 

dale fortement échancrée, contenue 6 1/2 fois dans la longueur du corps, 

Anale de même hauteur que la dorsale, 2 fois aussi haute que longue. 

Ventrales insérées sous le quatrième rayon dorsal. Pectorales aussi longues 

que la tête, sans le museau, séparées des ventrales par un espace égal à 

leur longueur. Coloration uniforme. 

Longueur 0°,650. 

Biredjik, sur l'Euphrate. Le tvpe de l'espèce vient de Mossul, sur le 

Tigre. 

Nous sommes de l'avis de M. Günther qu regarde le PB. Kotschyi comme 

si voisin du 2. grypus qu'il ne diffère de cette dernière espèce que par la présence 

d’un lobe labial. Or, ainsi que l’a bien montré le savant zoologiste pour le BP. bynni 

la longueur et les dispositions de ce lobe sont sujets, dans une même espèce, à trop 

de variations, pour qu’on puisse regarder son absence, ou sa présence, comme four-- 

nissant un caractère réellement spécifique. 

BARBUS CHANTREI, Sauve. 

(Planche IL, fig. 42.) 

abeoba:bus Chantrei, Sauvage, Bull. Soc. Phil., 1889, p. 165. 

DEMO S A MO ALMA 0e A iranS 0/2 

Corps allongé, la hauteur étant contenue 4 2/3 dans la longueur 

totale ; longueur de la tête 5 2/3 dans la même dimension. Quatre barbil- 

lons, les supérieurs courts, les inférieurs n'ayant guère plus de la moitié 

de la longueur de l'œil. Bouche terminale; museau épais, obtus, 1 2/3 fois 

aussi long qus l'œil, dont le diamètre est compris 6 fois dans la longueur 

de la tête; espace interorbitare bombé, 2 2/3 aussi large que le diamètre 

de l'œil; chanfrein déclive. Dorsale insérée un peu plus près de l’extré- 
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mité du museau que de la base de la caudale; troisième rayon faible; 

nageoire à peine lronquée, 1 1/2 fois aussi longue que haute. Caudale mo- 

dérément échancrée, contenue 5 1/2 dans la longueur du corps. Anale 

plus haute que la dorsale, moins de 2 fois aussi haute que longue. Pecto- 

rales bien plus longues que les ventrales. Rembruni sur le dos; extrémité 

des pectorales, des ventrales et de l’anale brunâtre. 

Longueur 0",430. 

Lac d'Antioche; canal de l’Oronte, à Antioche; Haramah, sur l'Oronte. 

Cette espèce est très voisine du Barbus canis, GC. V. du Jourdain et du lac 

de Tibériade. Lorsque l’on compare toutefois deux exemplaires de même taille, on 

constate que chez le Barbus Chantrei, la tête est plus courte, le museau plus 

court, plus obtus, le chanfrein plus convexe, la dorsale un peu plus avancée. Il 

faudrait évidemment pouvoir étudier une série suffisante d'individus appartenant 

aux deux espèces pour savoir jusqu’à quel point peuvent aller les variations indi- 

viduelles. 

SQUALIUS BERAK, Hki. 

Squalius berak, Heckel, in Russegger’s Reisen, 1, p. 1878, pl. X, fig. 1. — 
oO 

Leuciscus berak, Günther, Cat. fish. Brit. Mus., t. VII, p. 225. 

DIRE EM El A TS EME AA Pa 

Hauteur du corps contenue 4 fois dans la longueur, sans la caudale, 

et 4 2/3 dans la longueur totale; longueur de la tête comprise près de 

b fois dans la longueur totale. Mâchoire inférieure un peu plus longue que 

la supérieure; museau 1 1/2 aussi long que le diamètre de l'œil, qui est 

compris près de 6 fois dans la longueur de la tête; mâchoire supérieure 

s'étendant presque jusqu'au niveau du bord antérieur de lorbile; espace 

interorbitaire 2 fois aussi large que le diamètre de l'œil. Dorsale située à 

égale distance de la base de la caudale et du bord postérieur de Fœil, 1m- 
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médiatement derrière les ventraies. Ventrales ayant la moitié de la lon- 

eueur de la tête. Pectorales un peu plus longues que les ventrales. Quatre 

séries longitudinales d’écailles entre la ligne latérale et la base des ven- 

trales. Bord de chaque écaille brunâtre; nageoires sablées de noir. 

Longueur 0,400. 

Canal de l'Oronte, à Antioche; Hammah, sur l'Oronte. 

Les exemplaires recueillis par M. E. Chantre sont, en beaucoup de points, 

intermédiaires entre le S. berak, d'Alep, et S. turcicus, Fill., d'Erzeroum, de 

telle sorte qu’il est probable que les deux espèces peuvent être réunies, ainsi que 

le fait pressentir M. A. Günther. 

SQUALIUS MAXILLARIS, C. V. 

Leuciscus maxillaris, Cuv. Val. Hist. nat. poissons, t. XVII, p. 296, pl. 499. 

DA MAC MEET ME NI MIO ML Rirans so/E 

Hauteur du corps contenue 6 fois, longueur de la tête 5 2/3 dans la 

longueur totale. Museau 1 1/2 aussi long que l'œil, dont le diamètre est 

compris à fois dans la longueur de la tête; espace interorbitaire 1 2/3 aussi 

large que le diamètre de l'œil. Bouche oblique ; maxillaire arrivant presque 

au niveau du bord antérieur de l'orbite; mâchoire supérieure un peu plus 

courte que l'inférieure. Opercule aussi haut que long. Dorsale inserée plus 

près de l'origine de la caudale que du bord antérieur de l'œil, derrière 

l'origine des ventrales. Pectorales aussi longues que la tête, sans le mu- 

seau, n'arrivant pas aux ventrales. Six rangées d'écailles entre la ligne 

latérale et l'attache des ventrales. Bord de chaque écaille liséré de noir. 

Dents pharyngiennes en deux rangées, 5-T, longues, pointues ; dents 

externes recourbées en crochet à l'extrémité, denticulées près de la pointe. 

Longueur 0",220. 

Inguil et Pegri, affluents du lac Van (Kurdistan). 
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Les exemplaires fort nombreux recueillis par M. Chantre répondent en tous 

points au type décrit par Valenciennes. 

Le S. maxillaris abonde dans les affluents du lac Van et fait l'objet d'une 

pêche importante, Ce poisson est séché par les populations kurdes riveraines. 

CHONDROSTOMA REGIUM, Hkl. 

Chondrochilus regius, Heckel, in Russegger’s Reisen, I, p. 1077, pl. IX, fig. 3. 

— Chondrostoma regium, Günther, Cat. fish. Brit. Mus., t. VII, p. 273. 

DATES IOEN IE lat AGE L'ttrans M0) 

Hauteur du corps contenue 5 1/2 dans la longueur totale, longueur 

de la tête 6 fois dans la même dimension. Museau obtus, un peu plus long 

que l'œil, dont le diamètre est contenu 4 fois dans la longueur de la tête. 

Dorsale insérée à égale distance de l'extrémité du museau et de la base de 

la caudale. Anale moins haute que la dorsale. Pectorales presque aussi 

longues que la tête. Coloration uniforme; extrémité de la caudale noi- 

râtre. 

Longueur 0",220. 

Hammab, sur l'Oronte. Nah-keutit-chaye, près Ofa. Fleuve Kouru, à 

Tiflis. 

Les types décrits par Heckel venaient de l’Oronte et du Tigre. 

ALBURNUS CHALCOIDES, Güld. 

Cyprinus chalcoides, Güldenstadt, Nov. Comm. Petrop., XVI, p. 540, pl. XVI. 

— Alburnus chalcoides, Günther, Cat. fish. Brit. Mus. t. VI p. 314. 

Cyprinus clupeoides, Pallas, Zoogr. Ros., As. TI, p. 833. — Aspius clupeoides, 

Nordmann in Demidofl, Voy. Russ. Mérid., t. II, p. 500 ; poissons, pl. XXIV, 

fig. 2. — Leuciscus clupeoides, Cuv. Val. Hist. nat. poissons, t. XVII, p. 291. 

DÉMUEPAMISER ESA ES EL trans di}6t 

Hauteur du corps contenue 4 2/3 dans la longueur totale; longueur 

de la tête à fois dans la même dimension. Museau aussi long que l'œil, 
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dont le diamètre est contenu 3 2/3 dans la longueur de la tête; espace 
interorbitaire presque de même largeur que le diamètre de l'œil; ouver- 
ture de la bouche oblique; mâchoire inférieure dépassant légèrement la 
supérieure. Dorsale se terminant en arrière de la base de la dorsale, située 

à égale distance du pédicule caudal et du bord postérieur de l'orbite. Anale 

moins haute que la dorsale. Pectorales moins longues que la tête. Colora- 

tion uniforme. 

Longueur 0°,170. 

Tauris : Nordmann (Type de Cuv. Val). 

ALBURNUS ORONTIS, Sauvg. 

(Planche I, fig. 3.) 

Alburnus Orontis, Sauvage, Bull. Soc. Phil., 1882, p. 168. 

DM PA SIG Eat 60e trans ai/pe 

Hauteur du corps contenue 4 1/2 dans la longueur totale; longueur 

de la tête 5 1/3 dans la même dimension. Museau de même longueur que 

l'œil, dont le diamètre est contenu 3 1/2 dans la longueur de la tête; 

espace interorbitaire presque aussi large que le diamètre de l'œil ; ouver- 

ture de la bouche oblique; màchoire inférieure dépassant légèrement la 

supérieure. Dorsale se terminant au niveau de la base de l’anale, située 

plus près du pédicule caudal que du bord antérieur de l'orbite. Anale 

moins haute que la dorsale. Pectorales presque aussi longues que la tête. 

Une bande cérulescente peu marquée allant de l'œil à la caudale. 

Longueur 0",150. 

Hammah, sur l'Oronte. 

Bien que fort voisin de A. chalcoïdes, l'A. Orontis s'en distingue cependant, 

ainsi que le montre la diagnose de la première de ces espèces, diagnose faite 

d’après le type décrit par Valenciennes. 



FAUNE ICHTHYOLOGIQUE DE L'OUEST DE LASIE 39 

ALBURNUS TARICHI, Güld. 

Cyprinus tarichi, Güldenstadt, m. ss. — Pallas, Zoogr. Ross. As. HI, p. 335. 

Leuciseus tarichi, Cuv. Val. Hist. nat. poiss. t. XVII, p. 294. 

DAMES MEET at O0 trans 0/2 

Corps allongé, la hauteur, qui égale la longueur de la tête, étant con- 

tenue 6 fois dans la longueur totale, et 5 fois, caudale non comprise. 

Museau aussi long que l'œil, dont le diamètre est compris 4 fois dans la 

longueur de la tête; bouche oblique; maxillaire inférieur dépassant un 

peu le maxillaire supérieur; espace interorbitaire plus large que le diamètre 

de l’œil. Trois séries d'écailles entre la ligne latérale et l'attache des ven- 

trales. Dorsale se terminant un peu avant l'origine de l’anale, insérée un 

peu plus près de la base de la caudale que du bord antérieur de l'œil. 

Anale moins haute que la dorsale. Pectorales n’atteignant pas les ven- 

trales. Coloration uniforme. 

Longueur 0,310. 

Fleuve Koura, à Tifhis. 

Voisine de À. chalcoides, cette espèce en diffère par le corps plus allongé. 

Les exemplaires recueillis par M. Chantre nous semblent se rapporter en tous points 

à la description donnée par Pallas. 
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FAMILLE DES MUR ÆNIDÉES. 

ANGUILLA VULGARIS, Turt. 

Anguilla vulgaris, Turton, Prit. fauna, p. 87. — Günther, Cat. fish. Brit. Mus., 

t. VIII, p. 29. — Lortet, Poissons et reptiles du lac de Tibériade et de 

quelques autres parties de la Syrie, p. 81. 

Longueur de la tête contenue 9 fois dans la longueur du corps, et 

1 1/2 dans la distance qui sépare l'ouverture branchiale de l’origine de la 

dorsale, 2 2/3 dans la distance qui s'étend entre l'ouverture branchiale et 

l'anus. Distance entre l’origine de la dorsale et l’anale égale à la distance 

qui sépare l'extrémité du museau du milieu de la pectorale. Mâchoire infé- 

rieure proéminente; dents en une bande étroite, la bande mandibulaire 

n'ayant pas de sillon longitudinal. Œil petit, son diamètre étant contenu 

2 fois dans la longueur du museau. Angle de la bouche au niveau du 

bord postérieur de l'œil. Queue bien plus longue que le corps. 

Longueur 0",840. 

Canal de l'Oronte à Antioche. Lac d'Antioche. 

D’après M. Lortet, cette espèce, qui arrive souvent à une grande taille, est 

commune dans le lac d’Antioche ; elle se trouve également dans le Nahr-el-Arab, 

près de Lattaquièh; dans le Nahr Bashas, près de Tripoli; dans le Nahr Ibrahim 

(Adonie), le Nahr-el-Kelb (Lycus) et dans le Kishon, près de Haïfa. 

Le même auteur fait la remarque qu'il n’a jamais trouve ce poisson, toujours 

très abondant là où il se rencontre, ni dans le lac de Tibériade ni dans le Jourdain. 

Cette observation confirme ce que nous connaissons relativement au mode de repro- 

duction de l’Anguille, qui, après avoir acquis dans les eaux douces un développement 

assez complet, quoique les organes génitaux, surtoui dans le sexe mâle, soient encore 

rudimentaires, descend à la mer, où la reproduction a lieu, comme le témoigne le 

retour des petites Anguilles, à la montée. D'un autre côté la nature des eaux salées, 

dans lesquelles l'animal subit ses dernières métamorphoses, doit présenter des condi- 
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tions assez particulières, puisqu'on voit les fleuves qui se jettent dans la mer Noire ne 

posséder jamais ce poisson connu de tous les cours d’eau d'Europe se déversant dans 

l'Océan ou la Méditerranée, et cela bien qu’à maintes reprises on ait tenté de les 

introduire dans le Danube. Il n’est donc pas étonnant que les eaux la mer Morte n’aient 

pas offert les qualités nécessaires pour le développement de cette espèce. En ren- 

contrerait-on des débris dans les couches plus anciennes ? Le fait serait intéressant 

à constater et viendrait, dans ce cas, à l’appui de l’idée d’une communication anté- 

rieure avec la Méditerranée. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2e SÉRIE. 6 
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_ EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE I. 

4. — Silurus Chantrei, Sauvg., grandeur naturelle. 

2. — Clarias Orontis, Gthr., réduction aux 2/1. 

3. — Alburnus Orontis, Sauvg., grandeur naturelle. 

4. — Barbus Lorteti, Sauvg., réduction aux 2/5. 

PLANCHE II. 

4. — Barbus mursa, Guld., réduction aux 3/8. 

2. — Barbus Chantrei, Sauvg., réduction aux 2/3. 

8. — Barbus Euphrati, Sauvg., réduction à 1/8. 

PLANCHE III. 

= . — Barbus mystaceus, Pall., réduction aux 2/5. 

2. — Barbus barbulus, Hkl., grandeur naturelle. 

3. — Capoeta gotchaica, Kess., grandeur naturelle. 

4. — Barbus Orontis, Sauvg., réduction à 1/3. 
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Conservateur du Musée d’Ethnographie. 

Les Chaldéens de l’ancien empire de ce nom étaient déjà, suivant la 

plupart des historiens, des archéologues et des linguistes, un peuple pro- 

fondément hétérogène. Ils combinaient, en effet, le sang Kouschite qui 

coulait dans les veines de leur premier père Nimroud (1) au sang plus ou 

moins mongolique que leur avaient infusé les Accad; ils avaient en outre 

déjà subi, semble-t-il, de légères influences sémitiques et aryennes (2). 

L'absence complète de documents anatomiques interdit de mieux 

préciser l'étendue des variations ethniques de ces Chaldéens primitifs (3). 

(4) « De Kousch naquit Nimrod, qui commença à être puissant sur la terre et fut un fort chas- 

seur devant le Seigneur... L'origine de son empire fut Babel el Erech et Accad et Calneh, dans la 

terre de Shinar (Gen. X, 8-10). 

(2) G. Rawlinson, The five great Monarchies of the ancien Eastern Worid,2éd., vol. I, p. 43 et 

suiv. London, 1871, in-8°. — « I1 y eut d’abord à Babylone, dit Bérose, une grande quantité d'hommes 

de nations diverses qui avaient colonisé la Chaldée. » 

(3) Il ne parait pas, en effet, que l’on ait jamais extrait des tombes chaldéennes proprement 

dites d’ossements humains, suffisamment conservés pour l'étude (G. Ravwlinson, éd. cit., vol. I, 

p. 86-90). M. de Sarzec dont l'attention avait été appelée sur ce desideralum a vainement cherché 

dans ses fouilles de Tello à sauver les squelettes qu'il ramenait au jour. Ils étaient si profondément 

décomposés qu'ils tombaient immédiatement en poussière. 
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Leurs descendants, les Babyloniens de Nabopolassar et de Nebuchadnezzar 

ne sont guère mieux connus au point de vue des caractères physiques. 

Nous savons seulement que, vers la fin du xrv' siècle avant notre ère, 

les Assyriens ont conquis Babylone et imposé aux vaincus la domination 

d'une dynastie sémitique ; que, sous l’action intense et prolongéé de cette 

invasion étrangère, les mœurs et les usages de la Babylonie se sont lentement 

modifiés; que la langue s’est transformée; que le type ethnique enfin s’est 

assez profondément altéré, pour qu Hérodote ne distingue plus aisément 

les Babyloniens de son temps de leurs voisins septentrionaux, les véritables 

Assyriens (1). 

À l’époque relativement récente où nous conduisent les fouilles de 

M. le D° Hüber (2) dont je me propose de mettre en lumière dans ce court 

mémoire les intéressants résultats, les caractères anatomiques des Baby- 

loniens se confondent avec ceux des vrais Sémites et aucun trait facial ou 

crânien ne peut plus servir à distinguer nettement les têtes que renfer- 

ment les tombes de Kasr, de Amran ou du Birs-Nimroud de l’ensemble 

des pièces recueillies en terre sémitique. 

Trouvées à la surface des tells, dans des sépultures creusées au sein 

même des ruines qu'elles surmontent et souvent construites avec des maté- 

riaux qui en ont été arrachés, les pièces dont nous allons parler sont sans 

aucun doute de basse époque (3). 

Layard, auquel on doit les premiers renseignements circonstanciés 

sur les tombes que l'on découvre dans ces conditions spéciales; estime 

qu’elles ne peuvent pas remonter au delà du règne de Seleucus qui, en 

(1) Hérodote, I, 106, 178, III, 92. 

(2) M. le D° Hüber, envoyé en mission scientifique en Arabie par M. le ministre de l'instruction 

publique, a séjourné quelque temps aux ruines de Babylone à son retour du Nedj, et a élé assez 

heureux pour s’y procurer les crânes qui font l’objet de cette notice. Ces précieuses pièces, déposées 

dans les collections du Muséum de Paris à la date des {°° et 22 mai 1882, y sont cataloguces sous 

les numéros 7828 à 7832 de l'inventaire général de la galerie d'anthropologie. 

(3) « Si les grands mounds, dit quelque part Layard, sont les restes des cités babyloniennes, il 

est bien évident que ces cités avaient été complètement détruites, et que leurs ruines étaient cou- 

vertes de terre, longtemps avant qu'un peuple établi consécutivement dans la contrée ait pu enterrer 

là ses morts. » 
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transportant sur le Tigre la capitale de son empire (322 av. J.-C.) donna 

le dernier coup à la prospérité de Babylone (1). 

Le célèbre archéologue anglais se déclare même poussé à croire que 

les sépultures des tells babyloniens seraient plus récentes encore et descen- 

draient peut-être au temps des Parthes, destructeurs des derniers monu- 

ments demeurés debout dans la vieille capitale de Nimroud. 

Quoi qu'il en soit, les crânes rapportés au Muséum de Paris par 

le D' Hüber et qui sont les premiers qu'on ait extraits à peu près intacts 

des tombes babyloniennes (2) montrent nettement que le peuple auquel 

ils ont appartenu ne peut être considéré, suivant l'expression de M. Raw- 

linson, que comme une variété de la grande race sémitique (3). 

IT 

Ces crânes sont au nombre de cinq, trois d'hommes et deux de 

femmes. 

Des trois crânes masculins, deux viennent de Mudjelliba-Amran (4); 

ils ont été rencontrés le 24 juin 1881 dans des tombes en briques gou- 

(1) « The offins discovered at Babel are of a comparatively recent period, and are not pure 

Babylonians. At (he very earliest they may be of the time of the Seleucidæ, but I am inclined to 

think that they are even of a slill later date. It is evident that they were buried after the destruction 

of the edifice covered by the mound. » (Layard, Discoveries on the Ruins of Niniveh and Babylon 

...being the Result of a second Expedition. London, 1853, in-8°, p. 503.) 

(2) Rich parait être le seul archéologue qui ait trouvé à Babylone (dans un cercueil en bois) un 

squelette encore bien conservé « still well preserved » (Layard, op. cit. p. 502). Nous ignorons ce 

qu'est devenue cette pièce. Les cercueils semblables exhumés par Layard contenaient encore leurs 

squelettes, mais ils tombaient en débris aussitôt exposés à l'air. Il en a été de même dans les fouilles 

faites à Nyffer (p. 557), etc. 

(3) G. Rawlinson, éd. cif. vol. II, p. 498. 

(4) Les tombes du tumulus Amran descendent, dit Layard, jusqu'aux Seleucides et jusqu'à 

l'occupation grecque (p. 509); quelques objets seraient pourtant de l'époque de la captivité 

d'Israël (p. 510). — On trouvera les divers £ells dont il est ici question, indiqués sur le plan des 

ruines de Babylone qu'a publié Layard. 
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dronnées, sans inscriptions (1). Le troisième crâne d'homme de la collec- 

tion Hüber reposait dans un cercueil en terre cuite, découvert le 19 août 

suivant, sur un fell situé à l’est de Birs-Nimroud. 

L'un des crânes féminins provient du même tell. Le second crâne de 

femme a été rencontré le 5 juillet 1881 dans le monticule bien connu des 

voyageurs et des archéologues sous le nom de Mudjelliba-Kasr. Il faisait 

partie d'un squelette couché dans un sarcophage en terre cuite, consolidé 

à l’aide d’équerres en fer (2). Le visage de la morte avait été, suivant 

M. Hüber, couvert d’un masque très mince en métal. On voyait, en effet, 

quelques paillettes brillantes dans la terre qui adhérait aux os de la face; 

M. Terreil, chef des travaux chimiques au Muséum, a bien voulu étudier 

ces fragments et il a reconnu qu'ils se composaient d'un alliage d'argent et 

d'or, avec prédominance du premier de ces métaux (3). 

Ce crâne féminin (n° 7828) dégagé avec soin du bloc terreux qui le ren- 

fermait, s'est trouvé parfaitement intact; 1l avait même gardé toutes ses 

dents dans leurs alvéoles, mais la mandibule déplacée n'avait pas été 

recueillie dans la fouille (4). 

L'ossature en est mince et fine; le tissu est dense et compact. La 

synostose est partout assez avancée, pour qu'il soit permis d'affirmer que 

le sujet avait dépassé l’âge adulte. Les anomalies des sutures sont peu 

importantes ; elles consistent en effet, dans la présence de petits os 

wormiens aux fontanelles postérieures et inférieures, dans la lamboïde 

droite et dans la suture écailleuse du même côté, en arrière du point de 

contact des os frontal et sphénoïde. 

Le frontal, modérément élevé, offre des profils régulièrement ascen- 

dants au voisinage du plan médian antéro-postérieur, mais relativement 

(4) M. Layard a plusieurs fois constaté que des briques marquées au nom de Nebuchadnazzar, 

ayant appartenu à un édifice érigé par ce monarque, avaient élé enlevées aux ruines de cet édifice 

pour couvrir des tombes analogues à celles qu'a fouillées M. Hüber. Ce dernier a d’ailleurs rapporté 

des briques toutes semblables trouvées au voisinage des tombes qu'il a ouvertes. 

(2) Une branche de l’un de ces équerres, qui nous a été rapportée, est déposée au Musée d’eth- 

nographie du Trocadéro. 

(3) Revue d'Ethnographie, t. I, p. 859. Paris, Leroux, 1882, in-8. 

(4) J'ai fait dessiner au diagraphe et réduire de moitié à l'aide du pantographe quatre vues de 

cette belle pièce, que l’on trouvera reproduites dans la planche IV annexée à ce mémoire. 
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fuyants en dehors des bosses latérales. Cette obliquité se combine à un 

certain degré d'étroitesse pour réduire dans des proportions sensibles, 

la loge cérébrale antérieure. Les bosses frontales sont pourtant assez bien 

aceusées mais mal délimitées ; les arcades sourcilières ne dessinent que des 

reliels médiocres, et les portions temporales de l'os se montrent relative- 

ment déprimées. 

Au frontal d'un développement fort ordinaire se rattachent des parié- 

taux longs et étroits, aux bosses mal circonscrites, auxquels vient s’articuler 

un occipital à l’écaille elliptique, très haut pour sa longueur, sans protu- 

bérance externe distincte, mais parcouru transversalement par une crête 

large et forte, correspondant à la nuque. 

Les écailles temporales forment deux demi-cercles assez réguliers, 

et tous les détails de la base se dessinent avec vigueur et netteté. 

La face, étroite pour sa hauteur, légèrement asymétrique aux dépens 

du côté gauche, nous montre des orbites aussi hauts que larges, un nez 

mince et saillant, des pommettes relativement effacées, enfin une arcade 

dentaire comprimée latéralement, excavée dans tout son pourtour à la 

hauteur des racines des dents, mais se relevant à la fois en avant et sur les 

côtés au niveau du bord alvéolaire (1). Toutes les dents s'y trouvent en 

place; elles sont saines, moins une seule (2), leur couleur est d’un blanc 

jaunâtre, leur volume est moyen. L’usure horizontale est bien accusée. 

L’émail que cette détrition à mis à jour, apparaît relativement épais, 

et des stries bien manifestes en coupent horizontalement la surface à deux 

ou {rois niveaux superposés. 

Le second crâne de femme de la collection Hüber (n° 7832) est en 

mauvais état. Tout ce que nous en pouvons dire, c’est que sa voüte est 

à la fois plus étroite et plus longue que celle du sujet dont on vient de lire 

la description. 

(1) Le relèvement est si marqué en avant que quand le crâne repose sur sa base, les grosses 

molaires touchant le plan horizontal, les incisives en sont séparées par un intervalle de 1 centimetre. 

(2) La dent de sagesse droite est profondément cariée. 



48 NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM 

Les deux crânes masculins de Mudjelliba-Amran se distinguent du 

crâne féminin de Kasr par leur texture moins compacte, moins fine, leur 

ossature moins sèche, leur volume plus considérable, leurs empreintes 

musculaires plus visibles, leurs bosses plus saillantes, ete. Ces divers 

caractères, tous de l’ordre sexuel, coexistent avec une dolichocéphalie 

bien manifeste. L'indice céphalique de la femme de Kasr était de 79,53; 

celui des deux hommes de Mudjelliba est en moyenne de 73,46 (1). 

Ces deux têtes un peu plus larges seulement que la tête féminine 

de même provenance sont en même temps beaucoup plus allongées. 

Mais le développement en hauteur n'est point proportionnel à l’ampliation 

en largeur et surtout en longueur. Le seul des deux crânes masculins, 

dont nous connaissions les dimensions verticales, est exactement sem- 

blable au cràäne féminin, exarainé dans les pages qui précèdent ; l'indice 

fourni par la comparaison de la hauteur et de la longueur est, par suite, 

sensiblement plus petit chez l'homme que chez la femme. 

Nous n'avons à signaler, au point de vue morphologique, sur les 

deux sujets masculins de Mudjelhba-Amran que l'inclinaison des profils 

frontaux sensiblement plus obliqtes que celui de la femme de Kasr, et 

un certain degré d'exagération, sur le seul des crânes qui soit complet 

(n° 7830), du prognathisme qui se traduit par une diminution de 4 degrés 

de l’angle facial sous-nasal. La face reste proportionnellement haute et 

latéralement comprimée. 

Le troisième crâne d'homme de la collection Hüber (n° 7829) recueilli, 

nous l'avons déjà dit, dans un tel! à l’est de Birs-Nimroud (pl. V, fg. 1 et 2), 

offre des proportions horizontales intermédiaires entre celles des deux 

autres crânes masculins ; son indice céphalique égale même presque 

exactement la moyenne des indices de ces pièces. 

({) Ainsi qu'on peut le voir dans notre tableau I ci-joint l'une des deux têtes a l'indice 71,7, 

l'autre l'indice 75,13. 
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Le développement vertical est plus considérable, et Les rapports de la 

hauteur à la longueur se rapprochent de ceux que fourmissait la tête 

féminine de Kasr. Les régions temporales sont relativement plus sail- 

lantes, mais la base du crâne est bien plus étroite. 

La loge frontale se développe notablement, et cette ampliation s’har- 

monise avec celle de la face, sensiblement épanouie en largeur. L'orbite, 

plus carré, est presque aussi haut que large, comme nous l'avons précé- 

demment observé chez la femme; le nez a les mêmes proportions lep- 

thorrhiniennes que ceux des trois sujets étudiés précédemment. 

La face qui se raccoureit, en même temps qu’elle se dilate un peu 

dans le sens vertical, offre un indice moindre que celui que nous avons 

obtenu chez la femme de Kasr. L’arcade dentaire, résorbée dans toute la 

région molaire, est à peu près intacte en avant, et les angles faciaux qu'on 

y mesure descendent, le sous-nasal à 71°, l’alvéolaire à 63°. La seule dent, 

restée en place, est profondément usée comme celle des sujets de Mud- 

jeliba-Amran (1). 

Ly 

Si l’on compare les courtes descriptions que nous venons de donner 

el les chiffres qui les accompagnent aux descriptions et aux mesures 

recueillies jusqu'ici chez les peuples qui forment le groupe mal circonscrit 

dit Syro-arabe, on se persuade assez aisément qu'il n'existe point de raison 

sérieuse pour séparer de cet ensemble souvent qualifié de sémitique, les 

Babyloniens exhumés par M. Hüber. 

Les crânes arabes, en particulier, rapportés au Muséum de Paris, 

par M. Louis Lartet, de la Pérée et de l'Ammonitide, offrent avec ceux 

des {ells de Babylone des analogies étroites. 

Deux cränes masculins du Djebel Mouca (mont Nebo) au nord-est de 

(1) Les trois crânes masculins de Babylone n'ont jas plus de mandibule que les deux crânes 

féminins. 
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la mer Morte (n°3867 et 3867 ds), ont en moyenne pour diamètres antéro- 

postérieur, transverse et vertical 0",181, 0",133 et 0",127, pour indices 

céphaliques, par conséquent, 73.48, 70.16 et 95.48, indices qui ne diffè- 

rent que de quelques centièmes de ceux des trois crânes babyloniens pré- 

cédemment étudiés. 

Les autres mesures crâniennes fournies par les deux têtes du Djebel- 

Mouca s'écartent un peu plus des mesures correspondantes des têtes de 

nos Babyloniens qui se montrent plus dilatées dans les régions temporale 

et occipitale, et plus développées dans leurs circonférences horizontale, 

transverse et antéro-postérieure. La capacité crànienne de ces dernières, 

que leur mauvais état nous a interdit de rechercher, serait par suite sensi- 

blement supérieure, et le chiffre d’ailleurs faible fourni par les Arabes du 

Djebel-Mouca (1320). 

Les dimensions faciales des deux Bédouins de l'Ammonitide sont géné 

ralement peu différentes de celles des sujets masculins de notre tableau. J'en 

excepte toutefois les proportions du nez et des orbites; un de ces deux 

sujets s’écartant considérablement de l’autre par le peu d’élévation de sa 

cavité orbitaire et la dilatation de son orifice nasal, caractères qui semblent 

dénoncer certain mélange ethnique, dont la source nous échappe (n° 3865 

et 3866). 

Les deux crânes de Bédouins d’Ala-Safat (Perée) dont les mensu- 

rations moyennes occupent la 4° colonne de notre tableau I, ont aussi des 

affinités manifestes avec le crâne du même sexe de Mudjelliba-Kasr. Lis 

sont toutefois réduits dans toutes leurs dimensions, moins larges et plus 

surbaissés, et le seul des deux qui ait encore sa face, présente des propor- 

tions nasales et orbitaires qui exagèrent celles que nous venons de signaler 

sur un des sujets masculins de la même collection Lartet (4). 

M. Hüber a recueilli, à ütre de documents comparatifs, six têtes de 

(1) Les deux crânes d’Ala-Safat, dont il vient d'être question ont été trouvés, dit M. Louis Lartet, 

« dans d'anciennes niches sépullurales à l’est du Jourdain, entre ce fleuve el le Djebel-Gibad, vers 

la latitude d'Es-Salat, avec des lambeaux de vêtements de femme arabe ». Il n’y avait pas eu sépul- 

ture; les corps avaient été jetés pêle-mêle probablement à la suite d’un combat ou d'un assassinal. 

« Le chef Abd-ul-Azis, des Nemr-Adouans, qui arriva inopinément au moment de leur exhumalion, 
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fellahs modernes mésopotamiens, trois masculines, trois féminines ; nous 

en avons groupé les mesures, à côté de celles des Arabes dont il vient 

d'être brièvement parlé. 

IT est aisé de constater, au premier coup d'œil, que si ces sujets 

ressemblent beaucoup à ceux des tells par leurs dimensions horizontales 

absolues et relatives, ils en diffèrent considérablement par leur dévelop- 

pement en hauteur, qui les fait classer dans la catégorie des crânes 

hypsisténocéphales. Ils sont, en effet, plus hauts que larges et l'indice 

vertical monte à 102,22 chez les hommes, à 101,51 chez les femmes. 

Les indices faciaux sont en moyenne presque identiques dans les deux 

séries mise en présence (Babyloniens des tells 72,69, fellahs 72,39) 

mais les indices moyens orbitaires et nasaux se maintiennent à de grandes 

distances. La moyenne des premiers atteint 94,68 dans la petite collection 

des tells, tandis que dans celle des fellahs elle ne dépasse point 86,69. Les 

seconds donnent le rapport 45,47 dans la série ancienne, 49,49 dans la 

série moderne. 

Le renversement proportionnel des indices verticaux et les larges 

écarts dans les mesures proportionnelles de la face ont été rencontrés et 

signalés à plusieurs reprises déjà en Asie-Antérieure (1;. L'étude des 

pièces recueillies à Palmyre, par exemple, par les archéologues anglais, a 

présenté les mêmes contradictions que celle des documents que nous 

devons à MM. Hüber et Lartet fils. Il faut espérer que les nouvelles 

recherches, entreprises par le premier de ces deux voyageurs, viendront 

fournir à bref délai les moyens de résoudre le problème des relations 

réciproques du groupe syro-arabe, l’un des plus difficiles, sans contredit, 

que pose la craniologie ethnique. 

semblait fort au courant des circonstances de la mort de ces individus, dont il parlait comme 

de contemporains, et son embarras, la répugnance qu'il éprouvait à les regarder, nous firent penser 

que sa tribu, au moins, n’élail peut-être pas étrangère à ce meurtre. Les cavités dans lesquelles ces 

corps avaient élé jetés et cachés datent d’une époque fort reculée, peut-être voisine de celle des 

dolmens nombreux qui sont groupés tout autour. » Les crânes du mont Nebo ont été trouvés par le 

même voyageur dans des condilions analogues « dans un caveau en ruines de la chapelle située au 

sommet di mont. » (Archives du laboratoire d'anthropologie du Muséum.) 

(1) CL, Crania Ethnica, p. 512. 



99 ANTHROPOLOGIE DE LA BABYLONIE 

JUJUS 
=VIY, 

“‘SANUHGON 

S
A
I
V
U
V
 

*"
SN
AI
NO
TA
IV
E 

S
H
V
T
T
A
A
 

c
e
r
]
 

‘‘* 
o[eseu 

::*"oueJlqio 

HOIANI 

°
*
:
o
x
e
q
u
a
p
 

=: "O1PIO9ATE 
*
’
[
R
S
E
u
U
-
S
n
0
S
 

L
A
R
P
A
R
(
 

A
I
O
N
Y
 

°:" 
AUPIOPAIR-OIISRE 

AUSUT 

1
8
1
1
0
1
9
9
0
0
 

0047 
NB. 

941 
9} 

-Sod ajeseu aurd9,| 2p aoutISI( 

sos. 

°° 

109848 

Es 

PAIE 

ES 

CAMNANCN 

N
E
L
V
I
V
d
 

4
L
A
O
A
 

AUBIODAIE-011Œ10 
"
o
o
u
m
o
d
 

er 
2p 

À... 
c:t2tt 

908] 
EI 

OP 
2
1
8
)
0
L
 

r
i
t
e
 

ttetiee 
Q
A
P
I
T
I
X
E
U
O
U
I
 ‘::* 
JUO4J 
NP 
2[L1{9199-SN0S 

°SOYA v1 

aa 

UAALAVH 

°°" ‘zu NP 01810] 

: 

es 

yneseu 

-0 
Sop. 

outIpau 
; 

*
O
A
N
J
I
A
A
N
O
,
]
 

9
P
 "UIXEULINOSICT 

t
e
t
e
 

9
M
O
N
Q
U
E
 
)
 
"XNESPU 

E
E
 

B
U
I
U
I
U
S
 

SO 
S9p 

t
'
t
t
c
a
a
m
o
n
o
d
n
s
 
}
 anosieT In9nsu0T 

L
°
°
"
i
n
o
i
n
e
n
 

°':"""I098410T 

2e 
*
U
N
U
U
L
U
 

AUP|IIXEMIQ 
“unuIxeu 

enbheuosAZIQ 
Dessert 

a
u
B
I
A
O
T
 
OUI 2

7
 

QUWI9JX9 
211EJIQUOIT 

. HOYA V1 

aa 

NAHOUVT 

“H
IV

A 
VT
 

A4
 

S
A
U
N
S
A
N
 

SYGr este 

ALTER 

LUN 
ILAEL 

1 ‘SANYAGON SHAVUHV | 

D
 

Z 
lu
 

eût 
OYL 
A
 

SIT 

1£r 6CE 

cor 

C0g 

8er 

686 

UE SET 60F 
GG 

£rr 

GOT 

GT 

. SGE- 

GEF £8T L6 0G 007 (
2
7
 

d
 

t| 
L
E
 

E
n
 

*SN4INO'TAUYA S
A
V
T
T
A
A
 

‘nommer [0007 

*An9108H . | 

‘1095187 

(0007 

Jn9$187 
| A
n
a
n
S
U
O
T
 

\
 

°*2[8)01 
2UEIPQUI 

29U919/009117) rite te:: *O[PSCUSNS-0TISEY AUSIT 

MESSE 

9 
ITCTIS 

ETS 

OS 

EURO 

s
t
e
e
l
 

*
1
n
9
8
1
7
]
 

‘
*
*
R
)
I
I
9
0
 

n
O
I
 

NP
 

A
n
9
n
S
U
O
T
 

‘**a[el1d1990 

Se 

°c 

"oreonued 

a 

218101 

} 

441909 

*‘
: 

21
01
49
41
99
 

(|
 

S
I
R
U
O
N
 

:*
Ad

IR
[N

or
in

e-
sn

s 
ci
te
et
er
et
e 

91
80
7 

© te
ép
no
nn
ep
id
 

5 18107 

o
s
s
o
a
s
u
e
n
 

la
er
uo
zr
ro
n 

* 
on

pb
ne

wu
So

iq
-o

ns
eq

 
[9

IH
9A

 
| 

U
T
U
I
X
E
U
 

[8
11

29
0 

|
 

© 
U
N
U
T
U
T
U
T
 

:
 

}
 

* 
{UNUIXEUL 

: ([EIUOAY 
2
 

UOIPIÈSEUMIE 
PASIAASUBI] }

 AULANVYIO 
+
 
a
u
r
a
 

ninelq 
| 

+
"
-
p
e
0
d
u
a
i
q
 

+
 

*twunUIXEU 

“MNUIXEU ANnHWISOd-01qur 

n
i
t
g
r
e
e
 

e
e
e
 

a 
N
o
r
1
9
]
S
0
d
 

E
E
 

s
e
b
 

ee
e 

p
e
e
r
 

f
o
 

MO
HA

IU
E 

NOTI93f 

-0ud 

r
i
t
e
 

-
o
g
u
o
i
d
d
e
 

ouuatueto 
97106489 

“
A
N
V
U
N
 

AG 
S
A
F
N
A
S
I
N
 

A
G
I
L
I
N
O
N
N
V
.
A
 

L
A
 
A
A
A
 

A
A
 
S
A
N
H
A
U
O
N
 
S
A
A
V
A
V
A
 

LA 
S
A
N
U
H
I
O
N
 
S
N
U
I
N
O
T
A
N
I
V
A
 

A
A
 
S
A
N
V
A
I
 

Il
 

N
V
3
1
a
V
L
 



EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE IV. 

Fig. 1. — Crâne de femme trouvé le 5 juillet 1881, au Mudjelliba-Kasr, dans un cercueil 

en terre cuite consolidé par des équerres en fer. 

Ia face de ce crâne avait été recouverte d’un masque fort mince, formé d’un 

mélange d'argent et d’or avec prédominance du premier de ces mélaux. 

Muséum d'histoire naturelle. Collection Huüber, n° 7828. 

Vu de profil, demi-grandeur. 

Fig. 2. - Le même crâne, vu de face, demi-grandeur. 

Fig. 3. -- Le même crâne, vu par dessus, demi-grandeur. 

Fig. 4 — Le même, vu par dessous, demi-grandeur. 

PLANCHE V. 

Fig. 1. — Crâne d'homme trouvé le 19 août 1881 daus un te/l à l'Est du Birs-Nimroud. 

Il était renfermé dans un cercueil en terre cuite sans fers. 

Muséum d'histoire naturelle. Collection Hüber, n° 7829. 

Vu de profil, demi-grandeur. 

Fig. 2. — Le mème crâne, vu de face, demi-grandeur. 

Fig. 8. — Crâne d'homme, trouvé le 24 juin 1881, au Mudjelliba-Amran, dans un cercueil 

en briques goudronnées, 

Muséum d'Histoire naturelle. Colieclion Hüber, n° 7830. 

Vu de profil, demi-grandeur. 

Fig. 4. — Le même crâne, vu de face, demi-grandeur. 



PLANTÆ DAVIDIANÆ 

EX SINARUM IMPERIO 

PAR 

M. A. FRANCHET 

Attache à l'Herbier du Muséum 

SUITE (1) 

AMARANTACEZÆ. 

AMARANTUS, L. 

7118. — AM. RETROTLEXUS, L. 

Chine: plaine de Petcheli; (n° 501). 

SALSOLACEÆ. 

TELOXYS. Mou 

774. — v. anISraAtTa. Mou. 

Moq. Aun. sc. nat. ser. 2, I, p. 290. 

Mongolie: Géhol, dans les champs secs; (n° 2202, 

Septembre 1864. 

(1) Voir, pour la première partie, le tome V, page 195, el le tome VI, page 1! de la 

ce recueil. 

2113). 

yo série rle 
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CHENOPODIUM, L. 

715. — CH. ACUMINATUM, Willd. 

Willd. Act. nat. cur. Berol. 2, tab. 5, ‘fig. 2; Franch. et Sav. Enum., I, 386. 

Var. 8 virgatum, Moq. Tand in. DC. Prodr., XIII, sect. post., p. 63. 

Chine: environs de Pékin; (n° 589). 

Mongolie: Géhol, au bord des chemins; (n° 1999). Août 1864. 

Sartchy, CC. dans la plaine; (n° 2887). 

716. — cH. ALBUM, L. 

L. Sp. 119. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 886. 

Chine: environs de Pékin; (n° 499). 

Mongolie: Géhol, bords des champs; (n° 2169). 

Chensi méridional. Avril 1873. 

La plante du Chensi est remarquable par la forme de ses feuilles 

étroites, subtrilobées, sinuées-dentées tout autour et ressemblant beau- 

coup à celles du Ch. glaucum; mais elles ne sont point glauques- 

farineuses comme dans celte espèce. 

111. — CH. HYBkIDUM, L. 

L. Sp. 319. 

Mongolie: Géhol, sur les décombres; (no 2031). Août 1864. 

Vallées élevées de l'Oula-chan ; (n° 2825). 

T18. — CH. BOTRYS, L. 

LE. Sp. 320. 

Mongolie : Géhol sur les décombres; (n° 2030). Septembre 1864. 

19. —" CH GLAUCUM, 2. 

Ile Sp. 320. 
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Sartchy, dans les lieux humides; ps; (n° 2113). 

Mongolie : Géhol, dans les champs; (n° 2714). Juin 1866. 

OBIONE, Gaertn. 

| 760. — o. rEerA, Mod. 

Mod in DbeProdr XII SSct post. p. 107: 

Mongolie : plaines salées humides de la région des Ortous; (n°2929). 

181. — 0. muricarAa, Gaertn. 

Gaertn. Fruct. II, 198. 

Mongolie: dans les plaines nitreuses et salines de la région des 

Ortous; n° 2797, 2893). Fr. août 1866. 

ATRIPLEX, L. 

182. — A. citrorAuIS, L. 

L. Sp. 1494. 

Mongolie : plaines basses des Ortous ; (n° 2928, 2930). Août 1866. 

La plante se présente sous les deux formes signalées par Moquin- 

Tandon ; dans l’une la tige est simple, les feuilles étroitement lancéoleés, 

entières ou presque entières; c'est la var.angustissima, Moq. Chenop.Enum., 

60. Dans l’autre forme la tige est rameuse, dressée, les feuilles lancéolées 

bordées de dents profondes, aiguës, ascendantes-arquées; elle représente 

la var. 8 serrata, Moq. loc. cit. 

EUROTIA, Ads. 

183. — E. cerATOIDES, CO. A. Mey. 

C. A. Mey., in Ledeb. FI. Alt., E, 239. 

Chine: environs de Pékin ; (n° 522). 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2 série. 
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Mongolie : Ourato et Toumet, dans les montagnes et les vallons secs ; 

(n° 2914). FI. août 1866. 

AXYRIS, L. 

184. — A. AMARANTOIDES, L. 

L. Sp. 1389. 

Mongolie : Géhol, sur les murailles et les rochers, au bord des che- 

mins ; (n° 2027). Sept. 1864. 

KOCHIA, Moq. 

1895. — K. SCOPARIA, Schrad. 

Schrad. Neues dJourn. (1809), p. 85. Franch. et Sav. Enum: pl. Jap., I, 388. 

Chine : environs de Pékin; (n° 498). 

Mongolie : Géhol ; (n° 2018). 

Plante cultivée partout pour les usages de la cuisine et aussi pour 

confectionner des balais avec les tiges sèches; la plante de Pékin représente 

la variété densiflora, Moq. 

186. — K. scoPARIA, Schrad. 

Var. oblongifolia. — Rami patentes vel arcuato-patentes ; folia e basi attenuatà 

oblonga, obtusa ; reliqua ut in var. £. densiflora. 

Mongolie : routes et décombres de la plaine sablonneuse de Sartchy ; 

(n° 2869). Août 1866. 

181. — K. PROSTRATA, Schrad. 

Schrad. Neues Journ. (1809), p. 85. 

Mongolie : plaine pierreuse de Sartchy; (n° 2949). Août 1866. 
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188. — K. mois, Bunge. 

Bunge in Fisch. et Mey. Enum. pl. Schrenk., I, p. 12 in notà, et in Mél. biol. 

Acad. Imp. Pétersb., X, p. 288. 

Mongolie : Sartchy, sables de lOurato ; (n° 2950). 

AGRIOPHYLLUM, M. Bieb. 

189. — AGR. ARENARIUM, M. Bieb. 

M. Bieb. FI. Taur.-Cauc. IT, p. 6. Bunge, Mél. biol. Acad. Péters. X, 284. 

Mongolie : sables de l’Ourato ; (n° 2960). Août 1866. 

CORISPERMUM, duss. 

790. — c. nyssopirorium, L. 

L. Sp. 6. Bunge, Mél. biol. Acad. Péters. X, 285. 

Mongolie : plaine de Sartchy; (n° 2958). FL août 1866. 

Trois ou quatre étamines dont l’une est une fois plus longue que le 

sépale unique; celui-ci membraneux-hyalin, largement obovale, arrondi 

et denticulé au sommet, long de 1 mill. environ; fruit étroitement ailé, 

entier au sommet. 

191. — c. Guen, Bunge. 

Bunge, Mél. biol. Bull. Acad. Pétersb., X, 285. 

Mongolie: çà et là dans la plaine de Sartchy; (n° 2958/*). Août 1866. 

Tige très rameuse dès la base, souvent rougeûtre, atteignant 40 cent.; 

bractées présentant sur le dos une large nervure verte; sépale unique O 2 

membraneux-hyalin, largement obovale, tronqué et denticulé au sommet; 

2-4 étamines; ovaires couverts d'une villosité blanchâtre formée de 
2 

poils étoilés qui persistent en partie sur le fruit. La plante de Mongolie 

diffère un peu de la description donnée par M. de Bunge, par ses tiges 

plus élevées et surtout par ses bractées qui présentent toutes une nervure 

dorsale verte et ne sont pas complètement membraneuses. 
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192. — c. REDOowSku, Fisch. 

Fisch. Cat. hort. Gor. (1808), p. 25. 

Mongolie : champs autour de Géhol; (n° 2006). 

Plante peu élevée couverte de poils roussâtres; un seul sépale 

hyalin largement obové, tronqué et un peu érodé au sommet, poilu exté- 

rieurement; 2 à 5 étamines un peu plus longues que le sépale, à anthères 

grosses; ovaire couvert d'une pubescence rousse; fruit ovale, poilu, 

entouré d'une aile large, dure, ondulée-crispée. 

SUŒDA, L. 

193. — s. GLauca, Bunge. 

Bunge, Mél. biol. Acad. Pétersb., X, 293. 

Chenopodina qlauca, Moq. in DC. Prodr., XII, sect. post., p. 162. 

Schoberia glauca, Bunge Enum. pl. Chin. bor., n° 810, p. 56. 

Mongolie: plaines humides de l'Ourato et de la région des Ortous; 

(n° 2903). Juillet 1866. 

Chine: champs stériles autour de Pékin; (n° 2309). Juin 1863. 

194. — s. corNicuLarA, Bunge. 

Bunge, Mél. biol. Acad. Imp. Pétersb., X, p. 293. 

Schoberia corniculata, G. A. Mey. in Ledeb. F1. alt., [, 399. 

Mongolie : plaine salée de lOurato; (n° 2900"). 

SALSOLA, L. 

195 — s. Kkaui, L 

L. Sp. 322. 

Var. teuuilolia, Mo. Enum. Chen., 136. 
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Chine : environs de Pékin; (n° 387). 

Mongolie: Sartchy, plaine des Ortous; (n° 2900, 2959, 2995). 

PHYTOLACCACEÆ. 

PEMATIOTANCCASNIE 

796. — pH. AcINosA, Roxb. 

Roxb. FI. ind., If, 458. Maxim. Ind. sem. hort petrop. (1869), Suppl., 

Environs de Pékin; (n° 415). 

RHEUM, L. 

797. — RH. cmonr, Wall. 

Wall. list. n. 1727 (ex parte). 

Chine: Ipehoachan, dans les prairies élevées; (n° 2325). Juillet 1863. 

Mongolie : hautes montagnes de l’Ourato dans les vallées fraîches, à 

l'Ouest, où la plante est AC.; (n°2755). Juill. 1868.—Chin. : Thae-hoang. 

RUMEX, 1. 

798. — mr. PATIENTIA, |. 

L. Sp. 476. 

Mongolie : Géhol, bords des ruisseaux; (n° 1874). Fr. juin 1864, 

Tatchiaochan, bords des ruisseaux; (n° 2313). Juillet 1866. 

Tige robuste atteignant et dépassant 1 mètre, profondément sillon- 

née; feuilles inférieures ovales-lancéolées, brièvement atténuées à la base, 

les caulinaires moyennes et supérieures étroites, atténuées aux deux 

extrémités; rameaux frucüfères dressés; verucilles multflores très denses, 
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formant à la fin des grappes épaisses disposées en longue panicule 

étroite; valves fructifères largement ovales-cordiformes, obtuses, ner- 

veuses-réticulées, très entières sur les bords, une seule pourvue d'un 

petit tubercule. 

Diffère du À. Patientia, tel qu'on le trouve en Europe, seulement par 

ses feuilles plus étroites rappelant assez bien celles du À. longifèlius DC. 

199. — R. PULCHER, L. 

L. Sp. 471. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. I, p., 398. 

Chensi méridional, au bord des ruisseaux. Mars 1873. 

800. — R. MARSCHALLIANUS, Rchb. 

Rchb-MIc-Mpltrar- 24780 601116 0 ISO IDE 

Chine : environs de Pékin, dans les lieux inondés; (n° 2980). 

Tige presque simple ou à rameaux dressés; tubercule manquant 

souvent sur une ou deux des valves fructifères. 

801. — R. aAcerosA, L. 

L. Sp. 481. 

Chine : montagne d'Ipehoachan; (n° 2295). Juillet 1863. 

POLYGONUM, L. 

802. — P. AVICULARE, L. 

L. Sp. 519. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 394. 

Chine : environs de Pékin; (n° 2416). Août 1863. 

Tartarie orientale, bords des chemins dans le désert; (n° 2140). 

Mongolie : lieux inondés de la région des Ortous; (n° 2715°). 

Juin 1868. 
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808. — p. AVICULARE, L. 

Var. minutiflorum. — Achænia nitidissima, üs P. avicularis saltem triplo mi- 

noribus; flores vix 1 mill. longi. À speciebus achænis nitidis donatis frucetûs 

exiguitate jam distinctum. 

Chine : environs de Pékin, dans les lieux inondés; (n° 2979). Sartchy, 

dans les fossés le long du Hoang-ho; (n° 2951). Août 1868. 

804. — p. cymnopus, Franch. et Sav. 

Franch. et Sav. Enum pl. Jap., If, p. 472. 

Mongolie: lieux inondés le long du fleuve Jaune, dans la région 

des Ortous; (n° 2715). Juillet 1868. 

805. — p. posumBu, Hamil. 

Halmit. in Don prod. fl. Nepal, p. 71. Fr. et Sav. Enum. pl. dap., [, 894. 

Chine : montagnes des environs de Pékin; (n° 2433). 

Mongolie : Géhol; (n° 21307"). 

Kiang-si : Kiukiang, aux bords des ruisseaux; (n° 751). 

La plante de Kiukiang passe au P. cæspitosum par ses feuilles 

parsemées de poils sur les deux faces. 

806. — p. HYDROPIPER, L. 

L. Sp. 917. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., I, p. 396. 

Mongolie : environs de Géhol, au bord des chemins hunvdes; 

(n° 2130). Août 1864. 

807. — p. JAponIouM, Meisn. 

Meisn. in DC. Prodr., XV, p. 112. Fr. et Sav. Enum. pl. dap., I, 396. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur les collines sèches; (n° 787). 

Août 1868. 
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808. — p. FILIFORME, Thunpb. 

Thunb. fl. Jap. 163. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., I, 896. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, dans les fossés; (n° 926). 

809. — P. AmPHiBium, L. 

L. Sp. 517. 

Mongolie : région des Ortous, dans les eaux stagnantes; (n° 2720). 

Juin 1866. 

810. — p. PERSICARIA, L. 

L. Sp. 361. Fr. et Sav. Enum. pl. Jap. I, 396. 

Chine : environs de Pékin. 

811. — P, Nonosum, Pers. 

Pers. Enchir., I, 440. Fr. ec Sav. Enum. pl. dap., [, 397. 

Mongolie : ruisseaux et torrents, près de Géhol; (n° 1982). 

Prov. de Kiang-si1 : lac près de Kiukiang; (n° 847). 

La plante de Kiukiang est remarquable par ses grosses tiges très 

renflées aux nœuds et par ses feuilles toutes blanches-tomenteuses en 

dessous; les pédoncules sont glabres comme dans les spécimens de 

Mongolie; cette forme constitue probablement le P. lanigerum Rob. Br.; 

Fr. et Sav. Enum. pl. Jap., IL. 474. 

812. — P. ORIENTALE, L. 

L. Sp. 519. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., I, 397. 

Forma glabrescens. 

Mongolie : Koupé-Kéou, fossés de la route au milieu des montagnes; 

(n° 2199). Sept. 1864. 
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813. — P. viviPARUM, L. 

L+ Sp. 516. 

Mongolie : vallées fraiches et hautes prairies de l'Ourato; (n° 2766). 

Juillet 1866. 

814. — p. BISTORTA, L. 

L. Sp. 516. Fr. et Sav. Enum. pl. dap., I, 297. 

Mongolie : hautes prairies de l'Oula-chan; (n° 2841). Juillet 1864. 

81%. — p, NEPALENSE, Meisn. 

Meisn. Monogr. 84; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. p. 398. 

Chine : montagnes des environs de Pékin, dans le voisinage de l'eau ; 

(n° 2413). Sept. 1863. 

816. — P. PERFOLIATUM, L. 

L. Sp. 521. 

Prov. de Kiang-si: Kiukiang, dans les haies; (n° 905). Juillet 1868. 

Fruits bleus, pruineux. 

817. — Pp. SAGITTATUM, L. 

BAHort-(Cliff, p.151 tab. 012: 

Var. « sibiricum Meisn. in Dec. Prodr., XV, p. 132. 

Mongolie : Géhol, bords des ruisseaux; (n° 2184). 

818. — pP. srricosum, R. Br. 

Rob. Br. Prodr. fl. nov. Holl., p. 420. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., IT, 476. 

Prov. de Kiang-si: Kiukiang, cà et Là, sur le bord des ruisseaux. 

Sept. 1868. 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM, VII. — 2° série. 
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Variété ou forme très remarquable par l'absence complète d'ai- 

guillons et d’aspérités, ainsi que par ses fleurs réunies en glomérules 

très denses. La plante du Japon est également souvent lisse, mais ses 

fleurs sont disposées en épis Tâches dont l’ensemble forme une panicule 

très appauvrie. 

819. — p. scanpens, L. 

L. Sp. 522. 

Var. alato-dentatum Maxim. in sched.; Fr. et Sav. Enum. pl. dap., II, 476. 

P. dentato-alatum, Fr. Schm. in Maxim. Prim. fl. Amur. 282. 

820. — p. cuspinarTum, Sieb. et Zucc. 

Sieb. et Zuce. fam. nat., Il, 84. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 402. | 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, C. au bord des eaux; (n° 739). Sept. 

1868. 

821. — P. siBiricuM, Laxm. 

Laxm. Nov. Act. Acad. Petrop. (1773), XVIII, p. 531, tab. 7, fig. 2. 

Mongolie : lieux inondés de la région des Ortous; (n°° 1912, 2704, 

2932). Août 1866. 

822. — p. PoLYMORPHUM, Ledeb. 

Ledeb. fl. ross. III, 524. 

Var. 8 salignum Meisn. Mon., p. 57, et in De. Prodr.; XV, 140. 

Chine : montagne à l'occident de Pékin; (n° 2247). Juill. 1863. 

Montagne d'Ipéhoachan; (n° 2248). 

823. — P. DIVARICATUM, L. 

L. Sp. 520. 

Mongolie : Géhol, lieux frais des montagnes; (n° 2057, 2118). 

Août 1864. 
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824. — p. FAGOPYRUM, L. 

L. Sp. 522. 

Fagopyrum esculentum, Mœnch. meth., 290. 

Mongolie : Géhol, cultivé presque partout dans les montagnes; 

(n° 1676). Juin 1864. | 
ES 

825. — p. cymosum, Trev. 

” Trev. Delect. sem. h. Vratisl. (1824), Nov. Act. Acad. Leop., 18, p. 71. 

Fagopyrum cymosum, Meisn. in Wall. pl. As. rar., IT, 63. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, le long des ruisseaux des hautes 

montagnes; (n° 927). Sept. 1868. 

ARISTOLOCHTÆ. 

ARISTOLOCHIA, L. 

826. — AR. CONTORTA, Bunge. 

Bunge, Enum. pl. in Chin. bor. coll. n. 338, p. 98. 

Chine : montagnes des environs-de Pékin; (n° 545). 

827. — AR. RECUVILABRIS, Hance. 

Hance, Jdourn. of bot (1873), sér. 2, vol. Il, p. T5, cum icon. xylogr. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, dans les champs. 

Les feuilles de la plante de Kiukiang sont plus profondément cor- 

diformes que celles du type figuré par Hance et rappellent tout à fait 

par leur forme et leur nervation les feuilles de lAr. debilis Sieb. et 

Zucc. 
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CERATOPHYLLEZÆ. 

CERATOPHYLLUM, L. 

828. — C. DEMERSUM, L.. 

L. Sp. 1809. 

Mongolie : Géhol, dans les eaux dormantes; (n° 1915). Juin 1864. 

PIPERACEÆ. 

HOUTTUYNIA, Thunb. 

829, — H. corpATA, Thunb. 

Thunb. fl. Jap. 234, tab. 26. Fr. et. Sav. Enum. pl. Jap., I, 442. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, bords des ruisseaux des montagnes; 
(n° 812). Juillet 1868. 

CHLORANTHACEZÆ. 

CHLORANTHUS, Sw. 

880. — Chl. saponrcus, Sieb. 

Sieb. Nov. Act. Cur. 14, pars 2, p. 681. Fr. et Sav. Enum. pl. dap., I, 144. 

Tricercandra quadrifolia, Asa Gray pl. Jap. 318. 

Chine : montagnes à l'occident de Pékin, dans les bois ombragés; 

(n° 2223). Juillet 1863. 
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LAURACEZÆ. 

LINDERA, Thunb. 

831. — L. sp. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, dans les hautes vallées de Lychan; 

(n° 878). 

Grand arbre à écorce verte; feuilles ovales entières ou trilobées de 

la même façon que celles du L. obtusiloba Blume, dont il est probablement 

une forme à limbe plus atténué à la base. 

832. — L. sp. 

Kiang-si oriental, sur les collines moyennes; (n° 878). 

Écorce des rameaux d'un brun rougeâtre, très lisse; feuilles ovales 

ou ovales-lancéolées, acuminées, coriaces, très glauques en dessous, 

penninervées; rappelle assez bien celles du Z. glauca BI. 

THYMELÆACEZÆ. 

DAPHNE, L. 

833. — D. GeNxWA, Sieb. et Zucc. Franch. et Sav. pl. Jap., I, 404. 

Sieb. et Zucc. fl. Jap., I, p. 137, tab. 75. 

Var. Fortunei. 

D. Fortunei, Lindl. Journ. hort. Soc. Lond., I, 147 et II. p. 34. tab. I, Bot. 

Regist. (1847), in adnot. ad tab. 48. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling. 

Arbuste de 30 à 40 centimètres de hauteur; fleurs d'un lilas 

bleuâtre, 
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WIKSTRŒMIA. 

834. — w. caixensis, Meisn. 

Meisn. in DC. Prodr., XIV, 546. 

Prov. de Kiang-si: environs de Kiukiang. 

835. — 1. CHAMÆEDAPHNE, Meisn. 

Meisn, loc. cit., p. 947. 

Chine : montagnes des environs de Pékin; (n° 458). 

STELLERA. 

836. — ST. CHAMÆJASME, L. 

L. Amæn. acad., I, 400. 

Mongolie : collines argileuses, champs abandonnés de l'Oula-chan; 

(n° 2671). Juin 1866. 

Fleurs purpurines en dedans et rouges en dehors, à odeur de 

vanille (M. l'abbé Arm. David). 

DIARTHRON, Turez. 

831. — D. LINIFOLIUM, Turez. 

Turez. in Bull. Soc. nat. Mosc. (1832), V, p. 204 et ibid, (1852), vol. II, p. 164, 

tab. 11. 

Mongolie : champs sablonneux, autour de Géhol; (n° 1960, 2022). 

Juillet 1864. — Fleurs roses ou purpurines. 
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ELÆAGNACEZ. 

HIPPOPHAE, L. 

838. — H. RHAMNOIDES, L. 

L. Sp. 1452. 

Mongolie : près de Yang-ho, dans les lieux secs; (n° 2964). Un 

seul individu. 

LORANTHACEÆ,. 

.. LORANTHUS, L. 

839. — 1. EuROPÆUS, L. 

L. Sp. 1672. 

Chine : montagnes des environs de Pékin, à Chatang-kéou, sur 

l'Ormeau; (n° 441). Juillet 1862. — On le trouve aussi sur l’Abri- 

cotier. 

VISCUM, L. 

840. — v. ALBUM, L. 

L. Sp. 1451. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., I, 406. 

Mongolie : Géhol, sur le Populus tremula, et plus rarement sur les 

Saules et l'Ormeau. 

La variété à fruits jaunes se trouve particuhèrement sur le Tremble 

et sur le Peuplier; la variété à fruits rouges croît sur l'Ormeau, quelque- 

fois en compagnie du précédent sur le même arbre; cette variété existe 

aussi au Japon. 
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841. — v. ARTICULATUM, Burn. 

Burm. F1. Ind. 311. Franch, et Sav. Enum. pl, Jap., I, 406. 

Chensi méridional, dans les montagnes de Tsin-ling; parasite sur le 

Pêcher. Février 1873. 

SANTALACEZÆ. 

THESIUM, L. 

842. — TH. CHINENSE, Turcz. 

Turez. Bull. Soc. Mosc. (1837), p. 157. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 407. 

Mongolie : Géhol, sur les bords de la rivière; (n° 1960). Juin 1864. 

Région de l'Ourato; (n° 2778). Juillet 1866. 

EUPHORBIACEZÆ. 

EUPHORBIA, L. 

843. — €. HuMirusA, Willd. 

Wild. Enum. hort. berol. suppl., p. 13. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 420. 

Chine : environs de Pékin; (n®% 27, 583). 

Mongolie : Sartchy, sur le sable; (n° 2898). Juillet. 

844. — E. LASIOGAULA, Boiss. 

Boiss. in DC. Prodr., vol. XV. Sect post., p. 1266 ; Franch. et Sav. Enum. pl. 

Jap., I, p. 421. 
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Mongolie : Géhol, le long des ruisseaux; (n° 1997). Juillet 1864. 

Prov. de Kiang-si : CC. autour de Kiukiang; (n° 823). Juillet 

1868. 

845. -- &. HeLIOSCOPIA, L. 

L. Sp. 658. 

Chensi méridional; mars 1873. 

846. — E. LUNULATA, Bunge. 

Bunge Enum. pl. Chin. bor. coll., n° 330. 

Chine : montagnes des environs de Pékin; (n° 598), et sur les 

bords des champs dans la plaine; (n° 2349). Mai. 

Mongolie : Géhol, bords des champs; (n° 1724). Avril. Sartchy, 

champs incultes et montagnes; (n° 2638). Juin 1865. 

Plante très variable, à feuilles linéaires étroites, un peu aiguës ou 

oblongues, très obtuses; les pointes des glandes sont plus ou moins 

développées, quelquefois très courtes, de sorte que la glande parait être 

seulement tronquée; linflorescence est tantôt étroite, formée d'un peut 

nombre de rameaux floraux, tantôt très élargie, à rameaux allongés, 

divariqués-dichotomes ; la dimension des feuilles florales est également 

très variable. La forme à feuilles étroites et à inflorescence contractée 

a tout à fait le port des grands spécimens de l'E. Cyparissias ; la forme 

robuste, à larges feuilles, et dont l'inflorescence est très développée, 

rappelle l'E. Esula. 

ARGYROTHAMNIA, Sw. 

84T. — A. TUBERGULATA, Mull. 

Mull. Arg. in Linn., XXXIV, p. 144. 

Crolon tuberculatus, Bunge Enum. pl. in Chin. bor. coll., n° 334, p. 60. 

Mongolie : Toumet, Sartchy, dans les lieux pierreux au pied des 

montagnes; (n° 2628). 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2° série. 10 
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ACALYPHA, L, 

848. -— À. PAUCIFLORA, Hornem. 

Hornem. Hort. Hafn. (1815), p. 909; Bunge Enum. n. 335, p. 60. 

Chine : environs de Pékin. 

849. —— À. BRACHYSTACHYA, Hornem. 

Hornem. hort. Hafn. (1815), p. 909. 

Chine : environs de Pékin. 

ALCHORNEA, Sw. 

850. — ALCH. DAviDI, sp. nov. — PI. 6. 

(Stipellaria.) — Arbuscula; rami breviter pubescentes, cortice fuscescenti ; 

ramuli hortnotini cinereo-tomentelli; stipulæ lanceolato-acuminatæ, parvæ, caducæ ; 

folia petiolata, petiolo limbo breviore, tenuissime tomentello, apice glandulis 2 sti- 

pellaribus setaceis aucto; limbus late ovatus, vel suborbiculatus, basi subcordatus, 

apice breviter acuminatus, argute dentatus, supra sparse, subtus velutino-pubescens, 

triplinervius. Flores maseuli in anenta densa cylindracea congesli, ad ramos anni 

præteriti alternatim sessilia; pedicelli bracteolà lineari sericeà quique stipati, ad 

axillam bracteæ concavæ velutinæ 5-6 fasciculati; stamina 6-8, libera; antheræ 

ovoideæ, loculis confluentibus ; filamenta brevia. Flores feminei laxe racemosi, 

ramulum brevem gracilem terminantes, sessiles, bracteà ovatà subacutà stipati; 

perianthii segmenta ovalo-lanceolata, extus dense sericea ; ovarium globosum ; stylus 

fere usque ad basin tripartitus, stigmatibus filiformibus elongatis. 

Petiolus 4-6 cent. longus,; limbus 9-8 cent, long., 4-7 cent. latus; amenta 

maseula 10-12 mill. vix longa, 4-5 mill. crassa. 

Chensi méridional : sur les collines. Avril 1873. 

Arbuste à port de mürier; M. Rémy, herb. mus. Par. 1864, n° 14, 

a récolté dans les forêts entre Karsyan et Pankabari (Sikkim) une 

espèce très voisine dont je nai vu que l'individu femelle; il diffère de la 

plante du Chensi, surtout par ses feuilles plus superficiellement dentées. 
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851. — ALCH. RUFESCENS, Sp. nov. — PI. 7, 

(Wetria.) — Arbuscula; rami et ramuli brevissime rufo-tomentelli: stipulæ 

breves, lanceolato-lineares; petiolus limbo brevior, pilis brevibus fulvis vestitus, 

apice glandulis duabus setaceis auctus; limbus triplinervius, ovatus vel ovato- 

lanceolatus, basi rotundatus vel breviter productus, apice sæpius acuminatus, 

dentatus, dentibus inæqualibus porre:tis, supra sparse præsertim in nervis pilosus, 

subtus pube fulvà velutinà vestitus. Flores masculi : inflorescentia racemosa, 

racemis compositis, ramos terminantibus, axi pilosulo ; flores fasciculati, breviter 

et inæqualiter pedicellati, aliis fere sessilibus, omnes bracteà brevi ovatà, acuminatà 

stipati; perianthium 5-partitum, segmentis valvatis, ovatis, acutis, glabris ; stamina 

indefinita, filamentis brevibus, violascentibus ; antheræ globulosæ loculis didymis, 

basi late connatis. Flores feminei : inflorescentia spicato-racemosa, terminalis, 

pilis fulvis longiusculis appressis dense vestita; flores breviter pedicellati ; 

perianthium 5-partitum, segmentis lanceolatis, acutis ; stylus 3-partitus, partitionibus 

bifidis, lobis arcuato-divaricatis; ovarium dense rufosericeum ; fructus maturos haud 

vidi. 

Petiolus 1-8 cent. longus; limbus 5-8 cent. long., 2-4 cent. latus. 

Chensi méridional : sur les collines. Avril 1873. 

Espèce bien différente des Alch. (Wetria) blumeana et cuneifoha par 

la forme de ses feuilles, son inflorescence mâle en grappe pyramidale 

et par sa pubescence formée de petites soies Jaunâtres ou fauves. 

ANDRACHNE. 

802. — ANDR. CHINENSIS, Bunge. 

Bunge Enum. pl. in Chin. bor. coll. n° 832, p. 59. 

Chine : montagnes des environs de Pékin; (n° 2407). 

GLOCHIDION, Willd 

858. — GL. SINICUM, Hook. et Arn. 

Hook et Arn. Bot. Beech., p. 210. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur les collines. 
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PHYLLANTHUS,: L. 

854. — pa. Anceps, Vahl. 

Vahl Symb., Il, p. 95. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, dans les ravins; (n° 894). Juillet 

1868. 

FLÜGGEA, Sw. 

855. — FL. SUFFRUTICOSA, Baill. 

Baill. Études gen. Euph., p. 592. 

Chine : environs de Pékin; (n° 567, 473). 

Mongolie : Géhol; (n° 1932). 

SAPIUM, Jacq. 

806. — s, SEBIFERUM, Roxb. 

Roxb. FI, ind., IH, 693. 

Prov. de Kiang-si, dans la partie orientale. Automne 1873. 

URTICACEZÆ. 

ULMUS, L. 

897. — ULM. DAVIDIANA, Planchon. — PI. 6, fig. B. 

PI. in DC. Prodr., XVII, p. 138. 

Mongolie : Géhol, abonde sur les collines et sur les montagnes, où 

il remplace l'Ormeau à petites feuilles de la plaine et des environs de 

Pékin: (n°2222 48710) 
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Périanthe divisé jusqu'au milieu en 4-5 lobes arrondis au sommet, 

ciliés; 4-5 étamines plus longues que le périanthe et à filets un peu dilatés 

à la base; styles très papilleux. Arbre de grandeur moyenne à écorce 

d'un gris blanchâtre, assez profondément crevassée, se détachant faci- 

lement; feuilles adultes glabres en dessus, brièvement pubescentes en 

dessous. 

858. — ULM. GLAUCESCENS, Sp. nov. — Pl]. 6, fig. A. 

(Dryoptelea.) — Arbor mediocris, ramulorum cortice griseo, rimuloso; folia 

parva, glaberrima, pallide virentia, e basi rotundata plus minus inæquilaterali ovato- 

acuminata, simpliciter dentata, dentibus obtusis æqualibus ; nervi utrinsecus 10-14; 

petioli breves, supra puberuli; flores in ramulis hornotinis 8-5-fasciculati, pedicellis 

tenuissime puberulis perianthio vix longioribus; perianthii tubus obconicus, glaber, 

lobis ovatis, obtusis, apice pilis nigricantibus hirtellis ; stamina perianthium longe 

superantia; samara magna, late elliptico-ovata, glaberrima, marginibus haud ciliatis ; 

semen subcentrale 
1 3 1 

Folia 3-4 cent. longa, 2-2- cent. lata; petiolus 5-8 mill.; samara 2-2: cent. longa. 

Mongolie : Toumet, Sartchy; (n. 2634). 

Espèce voisine de l'Ulm. macrocarpa Hance, dont elle a les grands 

fruits, mais tout à fait glabres et non poilus et ciliés comme dans la plante 

de Hance; elle en diffère aussi par ses feuilles plus petites, relativement 

moins larges, d’un vert très pàle, bordées de dents obtuses très régulières; 

dans l’Ulm. macrocarpa, les feuilles sont d’un vert sombre en dessus et 

bordées de petites dents très inégales; l'Ulm. davidiana s'éloigne davantage 

par ses samares beaucoup plus petites et ses feuilles doublement dentées- 

crénelées. 

L'Ulm. glaucescens est exactement intermédiaire entre l'Ulm. pumila 

et l'Ulm. macrocarpa; ses feuilles sont petites, bordées de dents obtuses, 

égales entre elles, comme les feuilles de Un. pumila dont on ne peut les 

distinguer que par leur teinte très pâle; les fruits sont ceux de l’Ulm. ma - 

crocarpa, moins la pubescence. 
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859. — uLm. mAcrocarPA, Hance. — PI. 6, fig. C. 

Hance in Seem. Journ. of bot., vol. VI (1868), p. 332. 

Mongolie: Géhol, sur la montagne de Ta-Chan-Koon; (n° 1718). 

Fruits mürs en mai. 

Arbre à rameaux étalés, divariqués. 

860. — uLm. PuMILA, L. 

LE. Sp. pl: 327. 

Chine: environs de Pékin; (n° 2364). 

Mongolie: Géhol; (n° 1725). 

Arbre s'élevant peu dans la montagne, à jeunes rameaux effilés et 

pendants. 

861. — uULM. CAMPESTRIS, Sm. 

Sm. Engl. fl, vol. Il, p. 20. 

Forma suberosa. 

Chine : montagnes des environs de Pékin. 

HEMIPTELEA, Planch. 

862. — H. pavint, PI. 

PI. Comptes rendus de l’Acad. des Sc. de Paris, janv. 1872. 

Mongolie : Géhol; (n° 1785), variété pourvue d'épines; (n° 1853), 

variété épineuse. 

Cet arbre, que les Chinois nomment Ormeau épineux, croît commu 

nément au bord des chemins; il ne s'élève pas beaucoup et forme le plus 

souvent un arbrisseau (M. l'abbé Arm. David). 

CELTIS, Tourn. 

868. — c. siNENsis, Pers. 

Pers. Syn., I, 292. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., I, 431. 

Kiang-si oriental, où 1l est assez abondant. 
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864. — c. BUNGEANA, BI. 

BI. Mus. Lugd, bat., Il, 71. 

Celtis davidiana, Carr. Rev. hort. (1868), p. 300. 

Chine : Pékin, San-yu, souvent planté près des cimetières, où il 

forme un grand arbre; (n° 2233). 

Mongolie : environs de Géhol, sur les rochers bien exposés; (n°1717). 

Fr. sept. 1864. 

Le C. davidiana, élevé au Muséum de graines envoyées par 

M. l'abbé David, est devenu avec l’âge identique avec le C. bungeana. 

CANNABIS, L. 

865. — c. sATIVA, L. 

L, Sp. 1457. 

Chine : montagnes des environs de Pékin, où il est comme subspon- 

tané. 

HUMULUS, L. 

866. — H, JAponIcUuSs, Sieb. et Zucc. 

Sieb. et Zucc. Fam. nat., n. 756. Franch. et Sav. Enum. pi. Jap., I, 429. 

Chine : environs de Pékin, dans les fossés; ( n° 419). Sept. 1867. 

Espèce bien caractérisée par ses fruits dont les bractées ne s’ac- 

croissent point comme celles de l'A. lupulus. Dans les cultures du Muséum 

la plante s’est constamment montrée annuelle. 

BROUSSONETIA, Vent. 

867. — BR. PAPYRIFERA, Vent. 

Vent. Tab. du règne véget. II, 547., Franch. et Sav. Enum pl. Jap., I, 433. 

Prov. du Kiang-si, sur les collines chaudes de la partie occidentale. 
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MORUS, L. 

868. — M. ALBA, L. 

L. Sp. 1398. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., I, 432. 

Var. mongolica, Bur. in DC. Prodr., XVII, 241. 

Mongolie : montagnes de l'Oulachan; (n° 2636). Montagnes sèches 

autour de Géhol; (n° 1804). Fleurs, juin 1864. Toumet et Sartchy sur les 

montagnes, où l'arbre vit à l’état sauvage et nourrit les chenilles du Bombix 

Mori; (n° 2635). C. dans la région occidentale absolument déserte de 

l'Ourato; l'arbre s’y élève à 4-6 mètres et se présente sous des formes très 

diverses; ses feuilles sont tantôt toutes très entières et profondément 

cordiformes, tantôt en partie lobées; le fruit est mür au mois de juillet. 

CUDRANIA, Tréc. 

869. — €. TRILOBA. 

C. trilobus, Hance Journ. of bot., vol. VI (1868), p. 49, et vol. XIV (1876), p. 865. 

Prov. de Kiang-si, autour de Kiukiang. 

Plante à feuilles très variables, trilobées ou plus souvent entières 

La plante de Kiukiang est presque inerme, comme il arrive chez les indi- 

vidus adultes; son écorce est couverte de petites lignes blanches; les feuilles 

sont longuement pétiolées, un peu poilues en dessous sur les nervures, 

obovales ou ovales-lancéolées, très entières sur les bords, brusquement 

acuminées ; les capitules sont souvent géminés, de la grosseur d’un petit 

pois et portés par des pédoncules de 4-6 mill., au moins moitié plus courts 

que les pétioles. Les feuilles servent à la nourriture des Vers à soie. 

BOEHMERIA, Jacq. 

810. — B. JAPONICA, Miq. 

Miq. Prol., 295. 

Var. plalanifolia, Maxim. Mél. biol., IX, 643. 

PB. plalanifolia, Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 440. 
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Prov. de Kiang-si : Kiukiang, bords des ruisseaux des montagnes ; 

(n° 861). Juillet 1868. 

URMCMNEE 

871. — urT. piorca, L. 

Sp, 1390: 

Var. angustifolia, Ledeb. KI. Alt., IV, 240. Franch. et Sav. Enum. plant. 

Jap., I, 431. 

Urt. angustifolia, Fisch. in Hornem. Hort. Hafn. suppl., p. 107, 

Chine : environs de Pékin, au bord des ruisseaux ; (n° 2315). 

872. — URT. CANNABINA, L. 

L- Hort. Ups., p. 282 

Chine : environs de Pékin; Siwan; (n° 537). Sept. 1862. 

PILEA, Lindi. 

873. — p. MOonGOLICA, Wedd. 

Medd-in DCProdr, XVI sect p.139 

Mongolie : Géhol, bords des ruisseaux, dans la montagne; (n° 2043). 

Août. 

ELATOSTEMA, d. R. et G. Forst. 

814. — EL. INVOLUCRATUM, Franch. et Sav. 

Franch. et Sav. Enum. pl. Jdap., I, 439 et Il, 498. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur les rochers humides dès montagnes; 

(n° 879 et 752). Juillet 1868. 

MEMORIALIS, Halmit. 

815. — M. mirTA, Wedd. 

Wedd. in DC. Prodr., XVI, sect. prior, p. 235 ; Franch. et Sav. Enum. pl 

Vap., 1, 441. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII — 2° série, 11 
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Prov. de Kiang-si: Kiukiang, ruisseaux et lieux inondés des mon- 

tagnes; (n° 868). Juillet 1868. 

GIRARDINIA, Gaud, 

876. — 6. cuspinarA, Wedd. Wedd. in DC. Prodr., XVI, sect. I, p. 103. 

Mongolie : Ta-tchiao-chan, dans les vallées fraiches et basses ; 

(n° 2278). Juillet 1863. 

PARIETARIA, L. 

811. — P. peBizis, G. Forst. 

G. Forst. FI. insul. Prodr., n° 887. 

Var. « micrantha, Wedd. in DG. Prodr., XVI, sect. I, p. 285 #. 

Mongolie : Géhol, sur les rochers ombragés; (n° 1941). Juin 1864. 

CUPULIFERÆ, Alph. DC. 

QUERCUS, L. 

ST8. — Q. DENTATA, Thunb. 

Thunb. F1. Jap., pr. 177 et Icon., decas 5, tab. 6; Franch. et Sav. Enum. 

pl. Jap., I, 445. 

Q. obovata, Bunge Enum. pl. Chin., p. 62. 

Mongolie : Géhol; (n° 1704). 

Chine : montagnes autour de Pékin; (n° 2398). Fleurs avril. 

Ce chêne, qui constitue un arbre de moyenne taille, est plus répandu 

aux environ de Géhol qu'à Pékin; ses rameaux peu nombreux sont étalés 

et le tronc est couvert de nombreuses excroissances (M. l'abbé Arm. David). 

Je ne puis trouver aucune différence entre le Q. dentala et le Q. obovata ; 
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les bractées des cupules sont semblables, linéaires acuminées, longuement 

libres dans les deux espèces; elles dépassent d’ailleurs plus ou moins la 

cupule et dans quelques spécimens du Q. obovata elles sont presque 2 fois 

plus longues. Les feuilles des rejets peuvent atteindre de grandes dimensions 

et jusqu'à 30 centimètres de longueur, sur 18 à 20 centimètres dans leur 

portion la plus élargie. 

819. — Q. SESSILIFLORA, Salisb. 

Salish. Prodr., 892. 

Var. mongolica. 

Q. mongolica, Kisch. in Turez. PI. Baik., n. 1066. 

Chine : environs de Pékin; (n° 452). Ipehoachan; (n° 2989). 

Mongolie : Géhol; (n° 1732, 2174, 2055). Fr. sept. 1864. Monta- 

gnes de l'Ourato; (n° 2680). Juin 1866. 

Cet arbre abonde autour de Géhol, mais on ne l’y rencontre presque 

qu'à l’état d’abrisseau parce que les Chinois ont détruit tous ceux qui pré- 

sentaient une taille un peu élevée et qu'aujourd'hui ils ne lui laissent pas le 

temps de se développer (M. l'abbé Arm. David). 

Les nombreux exemplaires du Q. mongolica rapportés par M. l'abbé 

David, ne permettent pas, je pense, de voir dans cette espèce autre chose 

qu'une forme à feuilles quelquefois un peu plus grandes, mais presque tou- 

jours longuement rétrécies à la base, du Q.sessihflora. Le n° 1732, de Géhol, 

représente exactement la forme du Q. mongolica que l'herbier du Muséum 

a reçue de M. Fischer; les feuilles sont grandes, divisées jusqu'au tiers en 

lobes un peu aigus et ascendants, brusquement rétrécies vers leur tiers in- 

férieur. Cette forme, dont le port est assez caractéristique, se modifie de 

diverses facons, de sorte que certains exemplaires deviennent à peine dis- 

üncts de nos formes européennes. Le gland est tantôt ovoïde et exsert, tan- 

tôt globuleux et renfermé dans la cupule; celle-ci, assez petite, est finement 

pubescente et les bractées qui la composent ordinairement épaisses et sal 

lantes. 

Le Q. mongolica Fisch. a été établi sur des rameaux stériles; Ledebour 
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le dit très voisin du Q. robur et l'en distingue péniblement par ses feuilles 

plus grandes et qui peuvent atteindre, dit-il, jusqu'à 7 pouces de longueur; 

on en voit souvent de telles sur diverses formes des Q. pedunculata ou 

Q. sessihiflora. 

880. — Q. cLANDuLIFERA, Blume. 

Blume Mus. Ludg. bat., I, 295; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 417. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur les collines, où 1l forme un grand 

arbre droit. 

881. — Q. raBri, Hance. 

Hance Journ. of Linn. Soc., X, p. 202 et Journ. of bot. (1875), p. 362. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur les montagnes; (n° 747). Sept. 1868. 

Très voisin du Q. sessihiflora dont il a le port, il en diffère surtout par 

les bractées des cupules qui sont minces, glabrescentes, presque libres 

quoique très courtes et dépassant peu le bord de la cupule; celle-ci est 

pelle, sessile; les feuilles, plus ou moins tomenteuses en dessous, sont bordées 

de grosses crénelures; la plante du Kiang-si ressemble complètement au 

type du Ché-Kiang, distribué par M. Hance (n° 102236 in herb. Mus. Par..). 

882. — Q. srINOSA, Arm. David. 

A. David in sched. herb. Mus. Par. 

Arbor humilis, semper virens, ramis tortuosis, glabris, cortice cinerascente; 

ramuli hornotini pilis stellatis vestiti; folia coriacea lucida, obovata, apice rotundata, 

basi leviter cordata, marginibus dentato-spinulosa, ad nervos præsertim subtus 

pube stellatà rufescente vestita, cæterum glabra; nervi laterales 4-5, furcati, 

subtus valde prominulh, unde folia quasi bullata; flores...; fructus..... 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling, où il croit en toufte sur 

les rochers vers 2,500 mètres d'altitude. Février 1873. 

Autant qu'on-en peut juger en l'absence des fruits, ce chêne est très 

voisin de la var. & glabra du Q. Baloott Griff , de l'Affghanistan; ses feuilles 
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ont la même dimension et la même forme, mais elles sont plus minces, 

vertes des deux côtés et non pas blanches farineuses en dessous, toutes 

bordées de dents épineuses plus fines; les rameaux sont plus tortueux et 

couverts d'une écorce brune et non pas rousse. 

883. — Q. PHYLLIRŒOIDES, Asa (Gray I1? 

Asa Gray Bot. Jap. 406; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., I, 446. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ing. Février 1873. 

Arbre assez tortueux, peu élevé, à écorce très lisse et à feuilles persis- 

tantes; feuilles assez petites (3 à 4 cent. long.), oblongues-lanceolées ou obo- 

vales, entières dans leur moitié inférieure, bordées dans le haut de dents 

aiguës et un peu épineuses, subsessiles, couvertes en dessous d’un tomen- 

tum épais, grisàtre ou un peu roussâtre ; rameaux grêles. La plante rappelle 

beaucoup la forme du Q. phylliræoides, publiée du Japon par Oldham (n° 339 

in herb. Mus. Paris); mais en l'absence de fruits l'assimilation doit être 

considérée comme douteuse. 

884. — Q. BUNGEANA, Forbes. 

Forbes, Journ of bot., march 1884. 

Quercus chinensis, Bunge Enum. pl. Chin., p. 61. (non Rob. Brown). 

Chine : environs de Pékin, près des pagodes, dans les montagnes; 

(n° 2402). Fr. sept. 1863. 

889. — Q. SERRATA, Thunb. 

Thunb. F1. Jap., 176; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 417. 

Prov. de Kiang-si, dans la partie orientale. Sept. 1873. Bel arbre, de 

moyenne taille et à bois très dur. 

886. — Q. cninenxsis, Rob. Brown (non Bunge). 

Rob. Br. in Abel, Narr. of a Journ. in the int. of China, p. 368, cum icone, p. 165. 



86 NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM 

Cheusi, dans les monts Tsin-Ling, le long des torrents, vers 

1,080 mètres d'altitude. — Arbre élégant, à feuilles persistantes (Arm. 

David) 

C'est sur l’avis de M. Fr. Blackwell Forbes, que j'ai rapporté au 

Q. chinensis Rob. Brown, espèce omise par la plupart des auteurs, les 

rameaux d'un chêne trouvé au Chensi, par M. l'abbé David, et que j'avais 

d'abord considéré comme une forme du Q. glauca. La figure citée du 

voyage d’Abel convient bien à l’arbre du Chensi, dont les fruits n'ont mal- 

heureusement pas été rapportés, ce qui enlève de la certitude à l'assinni- 

lation proposée 1c1; les feuilles, qui atteignent jusqu'à 20 centimètres, sont 

plus allongées que dans le Q. glauca, elliptiques-lanceolées; les bourgeons 

sont au moins une fois plus gros que dans cette dernière espèce, soyeux- 

grisâtres, caractères assez bien exprimés dans la figure citée. 

887. — Q. GLAUCA, Thunb. 

Thunb. F1. Jap., p. 175; Franch. et Sav. Enum. pl. dJap., I, p. 448; Banks 

Icon. Kœmpf., tab 17. 

Montagnes entre le Kiang-si et le Fokien. Sept. 1873. 

888. — Q. sEssiLiFrOLIA, Blume. 

Blume Mus. Lugd. bot., I, 298. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 449 et IT, 498. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur les montagnes. 

Arbre de moyenne taille; feuilles complètement glabres, coriaces, un 

peu épaisses, portées par des pédoncules longs de 3 à 6 millimètres, obovales- 

lancéolées, acuminées, entières sur les bords, si ce n'est au sommet, où 

elles présentent ordinairement 2-4 dents mucronulées; fruits en grappe 

très courte; cupule sessile, semblable à celle du Q. Buergeri. Le chène du 

Kiang-si ne diffère en rien de celui du Japon, où l'on trouve aussi une 

forme à feuilles un peu dentées au sommet. La présence de fruits adhérant 

encore aux rameaux des spécimens rapportés par M. l'abbé David lèvent 
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tous les doutes sur la place du Q. sessihfolia dans la série des espèces; c’est 

un Cyclobalanus qui doit prendre place à côté du Q. acuta Thunb. 

CASTANOPSIS, Spach. 

889. — C. CAUDATA, SP. nov. 

(Æucastanopsis.) — Arbor excelsa ; ramuli glabri, cortice fusco, dense lenti- 

celloso; folia breviter petiolata, glaucescentia, glaberrina, crasse coriacea, integerrima, 

e basi rotundatà ovata, abrupte et longe acuminata; nervi secundarii subtus parum 

prominuli, utrinsecus 10-12, nervulis dense reticulatis ; flores masculi..... ; axIS 

inflorescentiæ femineæ glaber, floribus arcte sessilibus, dense spicatis ; squamæ 

(juveniles) ovatæ, tenuiter tomentosæ, exteriores apice fusco callosæ, interiores in 

spinulam lutescentem desinentes ; fructus maturos haud vidi. 

Petioli 6-10 mill. longi; limbus 7-10 cent. (incluso acumine) long., 3-4 cent. 

circiter lati, inflorescentia fœminea 5-7 cent. longa. 

Prov. de Kiang-si, environs de Kiukiang ; (n° 859). 

Le C. caudata est surtout voisin du C. javanica Alph. DC., var. mon- 

tana ; 1 s’en distingue assez bien par ses feuilles plus arrondies à la base, 

plus longuement acuminées, par ses nervures secondaires peu ou pas sail- 

lantes et par l'axe de son inflorescence femelle tout à fait glabre. 

CASTANEA, L. 

890. — €. vuzcaris, Lamk. 

Lamk. Dict., I, p. 708. 

Var. e Japonica, Alph. DC. Prod., XVI, p. 2, p. 115. 

Kiang-si oriental, automne 1873. — Arbrisseau à petits fruits, com- 

mun sur toutes les collines (A. David). 

Feuilles glabres sur les deux faces, concolores ou blanches en dessous, 

brièvement pétiolées, à dents assez profondes ou très superficielles (sur 

un même individu). Le châtaignier parait être tout à fait spontané dans le 

Kiang-si, où 1l se présente sous la forme la plus vulgaire au Japon. 
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CORYLUS, L. 

891. — c. HETEROPHYLLA, Fisch. 

Fisch. herb. ex Besser in Florâ, 1834, Beibl., p. 24. Maxim. Mél. biol. 

Vel EXT D 0 15e 

Mongolie : Géhol, CC. dans les bois; (n° 1730). 

Chine septentrionale : environs de Pékin; (n° 433). 

892. — c. ROSTRATA, Aïton. 

Aït. Hort. Kew. IIL, p. 364. 

Var. y mandschurica, Regel Veget. Stkizz. Amur., p. 489. Maxim. Mél. biol., 

VOL XI DES 19 

Mongolie : Géhol, dans la région boisée des hautes montagnes; 

(122102) Er Maoutr 

893. — c. pAviprAnA, H. Baillon. 

®  H. Baïllon, Hist. des pl., VI, p. 224. 

Ostryopsis davidiana, Dene. in Bull. Soc. bot. de Fr., vol XX, p. 155. 

Lavallée, Hort. Segrez., fasc. I, p. 5, tab. III. Hance. Journ. of bot. 1875, 

p. 1837. Maxim. Mél. biol., vol. XI, p. 316. 

Mongolie : C. sur toutes les basses collines autour de Géhol; (n° 1694). 

FL avril; fr. juillet. 

Chine septentrionale : montagnes des environs de Pékin. 

CARPINUS, L. 

894. — c. rurczANINOwI, Hance. — PI. 10. 

Hance dourn. of the Linnean Society, vol. X (1869,, p. 203, Maxim. Mél. biol., 

vol. XI, p. 315. 

Chine septentrionale : montagnes autour de Pékin; (n° 446). 

Trop voisin du C. duinensis Scop. (C. orientalis Lamk), dont il ne 

consitue probablement qu'une variété; il en diffère seulement par ses feuilles 
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moitié plus petites, assez fermes et non pas d'une consistance papyracée, à 

dents moins aiguës; les bractées fructifères sont également plus petites, 

plus épaisses, plus obtusement dentées et lobées que dans l'espèce de Sco- 

poli. M. Maximowiez, Mél. biol. XI, p. 315, a donné comme caractères 

distinctifs des deux espèces le nombre des nervures qui, dans le C. duinen- 

sis, serait supérieur à 12, et les fruits granuleux du C. Turczaninow ; 

ces distinctions ne paraissent pas absolument constantes, car certains 

spécimens du C. duinensis ont des feuilles à 12-13 nervures, et une feuille 

du C. Turczaninowri, récoltée à Pékin, et que j'ai sous les yeux, en pré- 

sente 13; d'autre part, à la parfaite maturité, cette espèce a les fruits 

absolument lisses entre les nervures, comme le sont toujours ceux du 

C. duinensis. Je dois du reste faire observer que les spécimens récoltés 

autour de Pékin par M. l'abbé David ont les feuilles un peu plus grandes 

et les bractéoles fructifères plus étroites que celles de la plante distri- 

buée par M. le D° Bretschneider. 

895. — ©. LAXIFLORA, BI. — PI. 11. 

BI. Mus. Lugd. bot., I, p. 309. 

Maxim. Mél. biol., XI, p. 315. 

Distegocarpus laxiflora, Sieb. et Zucc. FI. Jap. fam. nat., II, n° 801, 

Kiang-si : montagne de Ly-chan, près de Kiukiang; (n° 750). Fr. sept. 

Le C. laxiflora n'a pas encore été signalé en dehors du Japon; il est 

représenté dans la Chine centrale par une forme à feuilles plus longuement 

acuminées que dans la plante japonaise et rappelant presque le C. viminea 

Wall, dont le C. laiflora diffère peu du reste par ses feuilles dépourvues 

d'un très long acumen et surtout par ses bractéoles fructifères plus 

nettement trilobées. 

C'est bien à tort que Siebald et Zucearini ont placé le C. laiflora 

dans leur genre Distegocarpus ; cette espèce ne présente pas la petite 

bractée liguliforme opposée à la grande bractéole fructifère qui caractérise 

si bien le Distegocarpus Carpinus Sieb. et Zuec. et se détache isolément à 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2° sÉRis. 12 
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la complète maturité. On comprend difficilement comment M. Alph. de 

Candolle, Prodr. xvr, sect. post., p. 127, a pu contester l'existence de cette 

bractée, à moins qu'au lieu du D. Carpinus il n'ait connu une espèce très 

voisine, distinguée récemment par M. Maximowicz sous le nom de 

C. Tschonoskù, et chez laquelle on ne trouve pas, en effet, cette bractéole 

accessoire libre. 

Quoi qu'il en soit, 1l existe bien réellement chez le D. Carpinus une 

bractée liguliforme placée en avant du fruit, tout à fait distincte de la 

grande bractéole fructifère qu'on voit chez tous les Carpinus et dont le côté 

antérieur est replié par sa base sur le fruit dans presque toutes les espèces. 

Cette bractée a été très exactement figurée par Siebold et Zuccarini, PI. 

Jap. fam. nat., tab. IL, fig. 5 et 6, et le fruit est bien réellement placé entre 

la grande bractée et cette ligule, dont la forme est d’ailleurs assez variable 

et que je vois tantôt ovale-arrondie, tantôt obovale-cunéiforme et comme 

stipitée, mais toujours bordée de dents aiguës dans sa moilié supérieure. 

L'origine de cette bractée liguliforme n’est pas suffisamment connue; 

Blume, et plus récemment M. Maximowicez, l'ont vue tantôt tout à fait 

libre, tantôt connée par sa base avec la bractée fructifère normale. Je ne 

l'ai jamais trouvée ainsi, et dans tous les spécimens du D. Carpinus que j'ai 

sous les yeux, cette bractée accessoire se détache facilement et complète- 

ment à la maturité; son système de nervations flabelliforme, dont les 

rameaux viennent se terminer sur les bords ou sous la pointe de chaque 

dent, ne permet pas d'ailleurs de supposer qu'elle soit une dépendance, un 

lobe de la grande bractée qui lui est opposée ; J'ai pu, d’ailleurs, constater 

qu'elle était déjà libre et isolée, sous forme d'une très petite écaille, durant 

la période de floraison. 
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BETULACEZÆ. 

ALNUS, L. 

896. — an. virinis, DC. 

DOME Er, IE ep 30210): 

Var. julacea. — Amenta mascula tripollicaria vel paulo longiora. 

Chensi méridional. Mars 1873. 

Les spécimens, rapportés par M. l'abbé Arm. David sont trop jeunes 

pour permettre une détermination rigoureuse; les rameaux florifères sont 

grèles, couverts d’une pubescence grisâtre, fine et serrée; les chatons mâles, 

fasciculés au sommet des rameaux au nombre de 3 à 4, sont grêles et plus 

allongés que dans les formes décrites de l’Aln. viridis ; le chaton femelle 

nait solitaire sur un bourgeon, entre 2 ou 3 feuilles très soyeuses dans 

leur jeunesse et bordées de longues glandes crochues. Quelques feuilles de 

l'année précédente ont persisté sur les rameaux; elles sont ovales, bordées 

de petites dents simples et inégales, tronquées à la base, finement pubescentes 

en dessus et en dessous; les nervures sont au nombre de 9 à 12 de chaque 

côté; le pétiole est court (8 à 12 mill.), finement tomenteux, grisâtre. 

BETULA L. 

COTE PALBANOIE 

L: Sp., 1393, 

Var. mandshurica, Regel Bem Bet. in Bull. de Mosc., XVII, p. 399, tab, 7, 

fig. 15. 

Chine septentrionale : environs de Pékin ; (n° 512). 

Mongolie : montagnes autour de Géhol; (n° 1740, 2187). Fr. sept. 

Var. verrucosa. — B. verrucosa, Ehrh. Beitr., VI, p. 98. 

Chine septentrionale : Si-wan; Ipehoachan. Sept. 
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898. — B. DAHURICA, Pall. 

Pall, FI, ross., vol. I, p. 60, tab. 89, fig. A. 

Mongolie : montagnes, autour de Géhol; (n° 1947, 1693, 2173). Fr. 

sept. 1864. 

JUGLANDACEZÆ. 

JUGLANS, L. 

899. — 3. mANpsHURICA, Maxim. 

Maxim in Rupr. Bull. Acad. St-Pétersb. xv, n° 12, et FI. Amur., p. 76. 

Mongolie : Géhol, dans les vallées fraîches ; (n° 1749). 

PLATYCARYA. 

900. -— PL. STROBILACEA, Sieb. et Zucc. 

Sieb. et Zucc. Abhandl. der Münch. Acad., vol. II, p. 743, tab, 5. 

Prov. de Kiang-Si : çà et là sur les montagnes autour de Kiukiang. 

Forme à folioles plus larges que dans la plante du Japon et que dans 

celles de Chusan et de Ning-po, ovales-lancéolées, doublement et très 

inégalement dentées, distinctement pétiolulées. 

SALICINEÆ... 

SALIX, L. 

901. — s. BABYLONICA, LL. 

L. Sp., 478. Franch. et Sav. Enum., pl. jap., I, p. 459. 
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Chine septentrionale : environs de Pékin; (n° 2380). Mai 1863, 

fl. mâles. DL AC 

Mongolie : Géhol; (n° 1691). Avril ; fl. mâles et 11. femelles. : 

902. — $. wiLHeLmsIANA, M. Bieb. 

M. Bieb. F1. taur. caucas., III, 627. 

S. angustifolia, Willd. Sp. pl., vol IV, p: 699. 

S. dracunculifolia, Boiss. Diagn. pl. Or., VI, p. 99. 

Mongolie : région des Ortous, dans les plaines humides; (n°2719). Juin, 

fruits mûrs. Oulachan, bords des ruisseaux des montagnes; (n° 2676). 

908. — s. PHyLiciFoLIA, L. 

L. Sp., 1442. 

Mongolie : sur les montagnes humides de l'Oulachan (n° 2670). Fr. 

juin. Montagnes de Géhol; (n° 1690, 1791, 1682), Tachankoon, Nan-ta- 

Chan (n° 1794). FI. mâles, fin d'avril: 

Feuilles très entières sur les bords, glauques et soyeuses en dessous. 

Dans quelques spécimens, qui paraissent être des rejets accidentellement 

florifères, les feuilles atteignent 8 à 10 centimètres de longueur et quel- 

ques-unes sont superficiellement dentées. Dans cet état la plante ressemble 

beaucoup au $. capræa, mais la longueur des styles ne permet pas de la 

réunir à cette espèce. Le S. phylicifolia forme en Mongolie un arbrisseau 

de # à 5 mètres, à rameaux fastigiés. | 

904. — s. cAPR&A L.. ? 

ÉSp, 1448. 

Chine : Chensi méridional, dans les monts Tasin-ing, à 1,000 ou 

1,500 mètres d'altitude. Mars 1873. 

Arbrisseau de 4 mètres de haut;-les-chatons mâles, qui seuls repré- 

sentent la plante, sont tout à fait semblables à ceux du $. capreu. 
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905. — s. PURPUREA, L. 

L. Sp., 1442. 

Var. stipularis. — Folia supra pallide virentia, subtus glaucescentia, argute 

serrata, ad basin breviter attenuata, apice subobtusa; stipulæ ultra semipollicares, 

lanceolatæ, acutæ; cælerum ut in typo. 

Mongolie : Géhol, bords desruisseaux ; (1681). FI. mars; fr. mat. 

POPUEUS;L: 

906. — p. TREMuLA, L. 

L. Sp. 4464. 

Chine septentrionale : environs de Pékin; (n° 2362). 

Mongolie : Géhol dans les vallées fraiches; (n° 1687, 1726). FL. avril ; 

fr. mai. 

GNETACEZÆ. 

EPHEDRA, L. 

907. — Epx. PRoCERA, Fisch. et Mey. 

Fisch. et Mey, Ind. hort. Petrop (1844), p. 45. 

Chine septentrionale : Si-wan ; (489). Fr. sept. 1862. 

Mongolie : Ta-tsing-chan, dans les montagnes de l'Ourato, sur les 

rochers secs, où la plante s'élève jusqu'à 1 mètre; (2647). FI. mai; fr. mûrs 

août 1867. 
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CONIFERÆ. 

PINUS, L. 

908. — Pp. THUNBERGN, Parlat. 

Parlat. in DC. Prodr., XVI, pars. 2, p. 388. 

Maxw. T. Masters, Conif. of Jap. in Journ. Linn. Soc. Bot., vol. XVIII, 

p. 904. 

P. silvestris, Thunb. KI. dap., p. 274 (non L.), 

P. massoniana, Sieb. et Zucc., F1. Jdap., Il, p. 24, tab. 113 et 114 (non Lamb.). 

Mongolie : montagnes élevées de l'Ourato occidental; (n° 2661, 2890). 

Fruits jeunes, juillet. Géhol, sur les montagnes; (n° 1765). Ma. 

Arbre de 10 à 15 mètres, droit ; rameaux fasciculés, dressés. C’est le 

seul Pin de toute la chaîne de l'Oulachan où le Sapin paraît manquer. 

909. — p. ARMANDI, sp. nov. PI. 12. 

(Cembra.) — Arbor circiter 10-15 m.; rami graciles, cortice griseo, levi; folia 

8-10 cent. longa, pallide virentia, quina vel rarius quaterna vel terna, gracilia, 

carinà subtus valde proeminenti quasi trigona, ad angulos scabra, utrinque juxta 

carinam fascià albidà 4-drilineolatà notata; amenta mascula..... : strobili solitarii ad 

maturitatem subhorizontales, distincte pedunculati, 10-12 cent. long., 5-6 cent. 

basi lati; squamæ late obovatæ, e medio incrassatæ cuculhformes, apice sub 

angulo lato obtusæ, apophysi magnà, fusco-lutescenti, late rhombeà, ex apice recto 

obtuso radiatim plicatà, marginibus tenuibus, angustissimis, reflexis; nuculæ fuscæ, 

1-8 cent. longæ, ovatæ, compressæ, margine vix distincto cinctæ; ala nulla. 

Prope P. Koraiensem et P. parvifloram collocanda; a priore eximie differt 

squamarum apophysi depressà rectà, nec in appendicem crassam, reflexam pro- 

ductàâ; a P. parviflorä recedit foliis 2-4-plo longioribus, haud tantum rigidis; stro- 

bilis triplo majoribus distincte peduneulatis, squamis angustioribus, longioribus 

quam latis (in parte dilatatà), apophysis vertice magis producto, alarum defectu ; 

nuculæ cæterum subsimiles in utrâque specie. 

Chensi méridional, dans toute la chaîne des monts Tsin-ling. Jan- 

vier 1873. 

Beau Pin à écorce lisse et verte et dont les minces feuilles sont réunies 
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par paquets de cinq et parfois de trois. Dans mes notes je donne le nom de 

P. quinquefolia à cet élégant arbre qui devient haut et droit comme notre 

Picea (M. l'abbé Armand David, Voyage en Chine, I, p. 192). 

Le P. Armandi a les feuilles allongées et un peu molles du P. koraien- 

sis Sieb. et Zucce.; mais par leur taille ses cônes sont bien plus sembla- 

bles à ceux du P. parviflora ; si ia figure des cônes de cette espèce donnée 

par Murray, Conf. of Jap., p. 12 (fig. 13) estexacte, il devient même dif- 

ficile d'en distinguer ceux du P. Armand, dont les écailles sont pourtant 

moins larges, avec la pointe de l’apophyse plus élevée, bien que toujours 

droite. Mais je dois dire d'autre part que je n'ai jamais vu aucun cône du 

P. parviflora semblable à celui qui est figuré par Murrav; tous ceux que 

j'ai recus du Japon étaient constamment beaucoup plus petits et ne s’écar- 

taient pas sensiblement des deux figures données par Siebold, l'une 

(tab. 116, fig. 1) sous le nom de P. koraiensis. | 

Les écailles du cône du P. Armandi ne se déforment pas à la maturité 

comme le font, d’après tous les spécimens que j'ai pu voir, celles des cônes 

du P. parviflora; comme elles sont assez épaissies dans leur moitié supé- 

rieure, elles restent rigides et conservent leur concavité, avee le sommet un 

peu relevé; cette pointe saillante n'existe pas chez le P. parviflora dont les 

écailles sont arrondies, comme tronquées. 

Il n'est pas certain que la nucule du P. Armandi soit dépourvue d’aile 

à tous les âges; mais il n'en existe pas trace à la complète maturité; dans 

la nucule du P. parviflora, l'aile persiste au moins au sommet. 

LARIX, Miel. 

910 — 1. Kkæmrreri, Carr. ? 

Carr., FI. des serres, XI, p. 97. 

Pinus Kæmpferi, Lamb. Pin. edit. II, p. 7. 

Abies Kæmpferi, Lindl. in Penny Cyclop., I, p. 34, et in Gard. chron. (1854), 

p. 255, fig. 455. 
Pseudo-Larix Kæmpferi, Gord. Pin., p. 292 et suppl., p. 91. 
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Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur le mont Ly-chan ; (n° 882, 883). 

Juillet 1868. 

Arbre à écorce blanche, peu élégant (Arm. David). 

Les trois spécimens rapportés par M. David sont dépourvus de cônes 

et cest avec beaucoup de doute que je les rapporte au L. Kæmpferi. Les 

feuilles sont d’un vert sombre, assez molles, presque planes, linéaires 

acuminées, longues de 4 à 5 cent.; la nervure est peu saillante en dessous; 

sur le vieux bois, elles sont fasciculées sur des rameaux très courts; mais 

sur les jeunes rameaux terminaux, elles sont alternes et insérées sur un 

coussinet peu saillant ; cette disposition des feuilles n’est point propre d’ail- 

leurs au L. Kwmpfert ; elle se retrouve dans le L. sibirica et quelques autres. 

911. — L. sipiricaA, Ledeb. 

Ledeb. FI. Alt. IV, p. 204. 

Larix Ledebourii, Rupr. Beitr. z. Pflanz. des Russ. Reich. Il, p. 56. 

Pinus Ledebourii, Endl. Conif., p. 181. 

Mongolie : Ipéhoachan, au sommet de la montagne, du côté exposé 

au nord ; (n° 2262). Juillet. 

OPA ES DE 

Strobili 3-4 cent. longi, circiter 15 mill. lati, cylindracei, obtusi; squamæ 

e basi cuneatà rotundatæ, margine integro; bracteæ ovato-lanceolatæ, integræ, 

squamas æquantes. Pro cæteris arbor ignota. 

Chensi méridional, dans les hautes montagnes : « Mélèze rabougri » 

(Arm. David). 

ABIES, duss, 

913. — AB. rsucA, Sieh, et Zucc. 

Sieb. et Zucc. F1. Jap. II, p. 14., tab. 106. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling. Mars 1873. 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM, VII. — 2° sunie, 13 
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Grand arbre ayant des feuilles d'If ou de Sequoia et des cônes très 

petits et un peu arrondis; c'est sans doute l'arbre que les Setchuanais 

désignent sous le nom de Thié-cha-chou et qui est remarquable par la dureté 

de son bois (M. l'abbé Arm. David, Journ. d'un voyage en Chine, I, p. 193). 

Je nepuis trouver aucune différence entre l'arbre du Chensi et celui 

du Japon que Siebold et Zuccarini ont nommé Abies Tsuga ; les cônes sont 

identiques et les feuilles absolument de même forme, courtes (12 à 15 mill.) 

et arrondies au sommet, et non pas longues de 2 à 3 centimètres, et seu- 

lement obtuses au sommet comme celles de 46. brunoniana Lindi. 

O1Z. — AB. SPECIES. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling, à 3,000 mètres d’al- 

titude. 

Deux rameaux seulement, à feuilles aciculaires et ressemblant beau- 

coup à celles de l'Abies alcoquiana Veitch. 

915. — AB. SPECIES. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling. 

Le second sapin, Le plus abondant et le plus grand arbre, a les feuilles 

aciculaires et d'un vert glauque et des cônes moyens; c'est l'espèce qui 

rappelle le mieux l46. picea (M. l'abbé David, Journal d'un Voyage en Chine, 

I, p. 192). Ce Sapin est représenté dans les collections de M. Arm. David 

par un seul cône qui ressemble beaucoup par la forme de ses écailles à 

ceux de l’Ab. Jezoensis Sieb. et Zucc.; mais il est presque trois fois plus 

grand, long de 8 centimètres, sur 3 centimètres de large, cylindrique, très 

obtus ; 1l est d'ailleurs possible que ce cône appartienne à la même espèce 

que les deux rameaux cités plus haut (n° 914); dans ce cas, la plante des 

monts Tsin-ling aurait la plus grande analogie avec l’Ab. alcoquiana Veïtch. 

916. — AB. DAVIDIANA. — P]. 18. 

Pseudotsuga davidiana, G.-E. Bertr. Soc. philom. de Paris, séance du 10 fé- 

vrier 1872, Ann. des Sc. nat. Bot., t. XX (1874), p. 87, in notä. 
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(Tsuga.) — Arbor excelsa; rami cinerei; ramuli hornotini dense papilloso- 

puberuli, superioribus patentibus, subdistichis, folia laxe inserta, plana, cum 

nervo subtus et supra proeminente, marginibus parum deflexis, in utrâque facie 

vernicosa, Subtus juxta carinam vix pallidiora, apice integro rotundata, in petio- 

lum brevem, compressum, demum contortum attenuata, petiolo basi transverse 

ovatà inserto , strobili in ramulo abbreviato erecti, cylindracei, obtusi; squamæ cras- 

siusculæ, extus longitudinaliter striatæ et pube brevissimà nitidà fulvescente 

vestitæ, margine tenui erosulo circumeinctæ, ambitu ovato-rotundatæ, paulo lon- 

giores quam latæ, superne sensim attenuatæ cum apice subreflexo; bracteæ squa- 

mis duplo breviores, ovato-lanceolatæ, tenuiter membranaceæ, dorso fuscæ, apice 

eroso trifidæ cum lobulo intermedio crassiore subpungente; nuculæ pallide fulvæ, 

inferne acutæ, alà concolore cultriformi plus duplo breviores; alæ squamis æqui- 

longeæ. 

Folia 25-40 mill. longa, 2-3 mill. lata; strobili 15-20 cent. longa, 5-6 cent. 

lata; squamæ (in medio strobili) circiter 3 cent. longæ, basi 25 mill., sub apice 

circiter 1 cent. latæ; nuculæ 1 cent. longæ, alà (supra apicem nuculæ) 15-18 mill. 

longà, 7-8 mill. latà. 

Chine, Sse-tchuen septentrionale, dans les montagnes de Lon-ngan- 

fou. Décembre 1869. 

Belle espèce de Sapin qu'il faut placer dans le groupe des Tsuga à cause 

de ses cônes dont les écailles sont persistantes, mais qui diffère d’ailleurs 

sensiblement de toutes les autres espèces connues de cette section par les 

dimensions de ses cônes et l'épaisseur de ses écailles. M. C.-E. Bertrand 

(Anatomie des Gnétacées et des Conifères), est loin d'avoir établi clairement 

les relations de cet Abies. Après avoir en effet donné à la page 82 un 

tableau synoptique du sous-genre Pseudotsuga, dans leauel il accole, d'après 

les caractères anatomiques, chacun des deux Pseudotsuga asiatiques avec une 

espèce américaine, 1l déclare à la page suivante que le P. davidiana et le P. 

jezoensis ont entre eux de très grandes ressemblances, en ajoutant : «D'un 

autre côté, les plantes américaines sont très différentes, anatomiquement, 

des Pseudotsuga asiatiques. Par conséquent, les espèces qui présentent 

la même structure anatomique vivant dans une même contrée, 1l y a 

concordance entre la classification naturelle des espèces et leur distri- 

bution géographique. » C’est absolument le contraire qui ressort du 

tableau synoptique donné par l'auteur. 
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En réalité, l’Ab. davidiana n'a guère de caractère commun avec l'44. 

jezoensis que la persistance des écailles du cône sur le rachis; c'est une 

espèce bien autonome, dont les cônes rappellent de loin ceux du groupe des 

Picea, avec l'épaisseur des écailles en plus; les feuilles sont plutôt celles 

d'un Abies alba. De sorte que l'on peut dire que l’4b. davidiana réunit 

deux des sections du genre Axes, les Picea et les Tsuga, qui n'offrent plus 

alors que ce caractère commun d’avoir des écailles persistantes sur le rachis. 

917. — AB. sAcRA, Arm. David. P1. 14. 

Arm. David, Journ. de voyage en Chine, II, p. 29. 

(Tsuga.) — Ab. davidianæ persimilis, differt tantum foliis brevioribus (15-25 

mill. tantum longis), ramulis hornotinis glabris nec pube brevissimà vestilis; stro- 

bilis paulo brevioribus, squamis haud tantum crassis. Amenta mascula (in A). 

davidianä ignota) brevia, vix 1 cent. longa, ad apicem vel secus ramulos 3-4 terna. 

Chensi méridional : Han-tchong-fou, Ho-kia-tchiao, planté autour 

des pagodes. 

L’Ab. sacra n'est peut-être qu'une variété de VA. davidiana ; ses 

feuilles sont cependant sensiblement plus courtes, ses jeunes rameaux 

glabres et les écailles des cônes plus minces, à sommet non recourbé en 

dehors, mais d’ailleurs de même forme et également pubérulentes en 

dehors. 

918. — AB. sp. 

Chensi méridional, monts Tsin-ling. Décembre 1872. 

Très grand arbre droit; c’estle Sapin ordinaire des forêts élevées au- 

dessus de 3,000 mètres. (M. l'abbé Arm. David :) 

Ce sapin dont les cônes sont malheureusement inconnus, appartent 

probablement au même groupe que les deux espèces précédentes; il en 

diffère surtout par ses feuilles échancrées ou bidentées au sommet, courtes 

(15 à 25 mill.), marquées, au moins dans leur jeunesse, de deux fascies 

blanches en dessous. Il est possible que des matériaux plus complets 

conduisent à ne voir dans ces trois Abies que des formes d'un même type 

répandu dans toute la chaine du Tsin-ling. 
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CUNNINGHAMIA, R. Br. 

919. — c. siensis, Rob. Br. 

Rob. Br. in Rich. Conif., p. 80, tab. 18, fig. 8. 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur les montagnes. Juillet 1868. — 

Chin. Sha-mu. 

CRYPTOMERIA, Don. 

920. — cr. saponicA, Don. 

Don in Linn. Transact., XVIII, 2, p. 166. Franch et Sav. Enum. pl. Jap. I, 

p. 469. 

Chine : Fokien occidental. Automne 1873. 

Bel arbre, devenu très rare à l’état sauvage, mais existant encore dans 

les montagnes moyennes. (Arm. David.) 

JUNIPERUS, L. 

921. — 3. cHiNensis, L. 

L. Mant., p. 127. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. I, p. 472. 

Chine septentrionale, plaine du Pétchéli; (n° 494). 

Mongolie : montagne de l’Ourato. Juillet; (n° 2891). 

Arbre de 5 à 6 mètres, à bois très odorant et rouge; abondant dans 

tout le Si-Oulachan. 

922. — J. cHINENSIS, L. 

Var. pendula. — Rami elongati, penduli. 

Chine : Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling, à l'exposi- 

tion nord. 

Ne diffère pas du type autrement que par la disposition des rameaux. 
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923. — 3. ricipA, Sieb. et Zucc. 

Sieb. et Zucc. FI, Jap., Il, p. 109, tab. 125. Franch. et Sav. Enum. dap., pl. I, 

D: de 

Mongolie : CC. dans toutes les montagnes de l’Ourato; (n° 2645). 

Fr. juin 1866. 
Arbrisseau de 2 à 4 mètres, dressé, pyramidal, manquant dans les 

montagnes situées au nord et à l'ouest de Pékin. (Arm. David.) 

924. — 3. rRecUuRvA, Hamilt. 

Hamilt. in Don Prodr. FI Nepal., p. 55. 

Chensi méridional, sur les monts Tsin-ling, à 4,000 mètres d'alu- 

tude. Décembre 1872. 

Petit arbrisseau très rabougri. 

CEPHALOTAXUS, Zuec. 

925. — €. FORTUNE, Hook. 

Hook. Bot. mag., tab. 4499. 

Prov. de Kiang-si : environs de Kiukiang. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling. 

926. — c. PEDUNCULATA, Sieb. et Zucc. 

Sieb. et Zucc. F1. Jap. fam. nat., Il, p. 108; et FI. Jap. II, p. 67, tab. 182; 

Franch .et Sav. Enum. pl. dap., I, p. 475. 

Chensi méridional, dans Les monts Tsin-ling. Février 1873. 

TORREYA, Arn. 

927, — 7. GRANDIS, Fortune. 

Fortune in Gord. Pin., p. 326. 



° 
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Chine : Fokien occidental. Automne 1873. 

Assez rare, mais indigène dans les montagnes. 

TAXUS, L. 

928. — r. pAccATA, L. 

L, Sp. 1472. 

Chensi central. Février 1873. 

Arbre de 3 à 4 mètres, à branches assez étalées ; baies rouges. (Arm. 

David.) 



MONOCOTYLEDONES. 

ORCHIDE Æ. 

MALAXIS, Sw. 

929. — m. monoPHyLLos, Swartz. 

Sw. in Act. Botan. 1800, p. 234. 

Microstylis monophyllos, Lindl. 

Chine septentrionale, au sommet de la montagne de Ipéhoachan ; 

(n° 2329). Juillet 1863. 

PERULARIA, Lindl. 

930. — P. ruscescens, Lindl. 

Lindl. Bot. Reg. 1701; Orch. Gen. et Sp., p. 281. Franch. et Sav. Enum 

pl. Jap., II, p. 30. 

Chine septentrionale, dans les hautes prairies d'Ipéhoachan ; (n° 2253) 

GYMNADENIA, Rob. Br. 

931. — 6. conoPea, Rob. Br. 

Rob. Br. Hort. Kew, V., p. 191. 

G. sibirica, Turcez. 

Orchis conopsea, L., var. 8 densiflora, Ledeb. FI. ross., IV, p. 65. 

Gymnadenia cornigera, Reich. FI. excurs., p. 121. 

Chine septentrionale : montagne de Ipéhoachan, sur le sommet; 

(n° 2279). Juillet 1862. 
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HERMINIUM, L. 

932. — n. moxorcis, Rob. Br. 

Rob. Brown, Hort. Kew, V., p. 191. 

Chine septentrionale : sommet de la montagne d'Ipéhoachan ; 

(n°2239, 2259). Juillet 1863. 

Mongolie : Géhol, terrains frais des collines ; (n° 2078). Août 1864. 

Oulachan, dans la région élevée ; (n° 2794). 

La plante de Géhol (n° 2078) est remarquable par la dimension de 

ses feuilles qui atteignent jusqu'à 10 centimètres, et sont au nombre de 

3 à D; l'épi est très allongé et le pédoncule presque complètement recou 

vert par les feuilles engainantes bractéiformes. 

SPIRANTHES, Rich. 

933. — sp. AusrTRALIS, Lindl. 

Lindl. Orch. Gen. et Sp., p. 462. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 37. 

Mongolie : Géhol, un seul individu près de la rivière; (n° 2048). 

Août 1864. Fleurs roses. 

CYPRIPEDIUM, L. 

984. c. qurrATUM, Swartz, 

Sw. Act. Holm. 1800, p. 251. 

Chine septentrionale : sommet de la montagne de Ipéhoachan, à 

l'ombre des arbres; (n° 2245). Juillet 1863. 

985. — €. mAcRANrHUM, SWartz. 

Sw. Act. holm. 1800, p. 251. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., p. 40. 

Chine septentrionale : Ipéhoachan, à l'ombre des arbres; (n° 2216). 

Juillet 1863. 

A 
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HÆMODORACEZÆ. 

LIRIOPE, L. 

936. — 1. spicarA, Lour. 

Lour. F1. Cochinch., I, p. 200. 

Dracæna graminifolia, L. Syst., 295. 

Convallaria spicata, Tunb. FI. dap., p. 141. 

Ophiopogon spicatus, Ker in Bot. mag. tab., 1063. Franch. et Sav. Enum. 

pl. dap., IL, p. 83. 

Liriope graminifolia, Bak. Jdourn. of Linn. Soc., XVII, p. 499. 

Var. Zalifolia. — Folia intense viridia, 30-50 longa, 15-18 mill. lata, basi longe 

attenuata ; scapus folia superans, racemo semipedali vel fere pedali. 

Prov. de Kiang-si : montagnes autour de Kiukiang, sous les bois; 

(n° 854). Juillet 1868. 

Var. intermedia, Maxim. 

Prov. de Kiang-si: Kiukiang, sur les montagnes; (n° 809). Août 1868. 

IRIDEÆ. 

IRIS, L. 

987. — 1R. BuNGeI, Maxim. 

Maxim. Mél. biol. de l’Acad. de St-Pétersb., tom. X, p. 65. 

I. ventricosa, Maxim. Ind. Mong. in Prim. fl. Amur., p. 485 (ex ipso). 

Mongolie : C. dans les plaines et les vallées de la région de l’Ourato; 

(n° 2666). Juin 1866. 

Plante formant des toufles serrées; spathes quelquefois uniflores ; 

fleurs violettes. 
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988: — IR. TENUIFOLIA, Pall. 

Pall. It., IL. App. 714. n. 66, tab. C., fig. 2. Maxim. Ind. Mong., 485, et Mél. 
Bio EX AD AOOTE 

Mongolie : Ta-tsing-chan, sur les montagnes exposées au soleil: 
(n° 3643). Sommet de la montagne de Payen-gok; (n° 1866). 

939. 1R. ENSATA, Thunb. 

Thunb. Act. Soc. Linn., Il, p. 328, ex Baker, Gard. Chron. 1876, II, 323. Maxim. 

Mel. biol. X, p. 699. 

Mongolie : CC. aux bords des chemins, autour de Géhol; manque 

dans la région montagneuse ; (n° 1744). FL. mai; fr. sept. 1864. 

Chensi méridional; avril 1873, — Forme à fleurs très pâles. 

910. — 1R. RUTHENICA, Dryand. 

CS Dryand. in Aït. Hort. Kew., ed. 2, I, p. 117. Maxim. Mél. biol., X, p. 70 

Mongolie : Géhol, sur les montagnes; (n° 1741). FI. mai. Sang-Yu, 

sur les rochers ; (n° 2235). Juillet 1863. 

941. — ir. TiGRIDIA, Bunge. 

Buuge in Led. FI. Alt, I, 60 et Icon. pl. ross., tab. 842. Maxim. Mél. 

biol., X, p. 722. 

Mongolie : C. sur les collines, autour de Géhol; (n° 1696). Avril 1864. 

Fleurs d’un bleu foncé ou quelquefois pâles, ou blanches ; chaque in- 

dividu croît isolément et ne forme pas de touffes; feuilles inéaires, gramini- 

formes. 

942. — 1r. recronum, Maxim. 

Maxim. in Bull. Acad. Pétersh., VII, p. 563, et Mél. biol., X, p 736; Regel 

Gartenfl., tab. 716; Bot. mag. tab. 6118; Franch. et Sav. Eaum. pl. Jap., Il, p. 41. 

Chensi méridional, sur les collines. Avril 1873. 
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943. — ir. JaponICA, Thunb. 

Thunb. Act. Linn. Soc. II, 827. Maxim. Mél. hiol., X, p. 186. Franch. et Sav. 

Enum. pl. Jap., II, p. 41. 

Ir. chinensis, Curt. Bot. mag. 378. 

Ir. fimbriata, Vent. Descript. hort. Cels., tab. 9. 

Evansia chinensis, Salisb. Transact. hort. Soc., I, 303. 

Ev. fimbriata, Decne Bull. Soc. bot de Fr, XX, p. 302. 

Chine septentrionale : montagnes aux environs de Pékin. Juillet 1862. 

944. — IR. pIcHOTOMA, Pal, 

Pall. It., III. App., 716, tab. I, fig. 2. 

Pardanthus dichotomus, Ledeb. F1. ross., IV, 106. 

Evensia dichotoma, Decne. Bull. Soc. bot. de Fr., XX, 300. 

EYv. vespertina, Decne., loc. cit., p. 302. 

Chine septentrionale : environs de Pékin, (n° 442). 

Mongolie : rochers et collines autour de Géhol; (n°2165). Août et 

septembre 1865. 

Fleurs d’un blanc sale, tacheté de bleu, paraissant seulement à la fin 

de l’été. (M. l'abbé David.) 

Il n'est pas possible de distinguer, même à titre de variété l’/r. (Evansia) 

vespertina Decne, de l’Zr. dichotoma ; l'heure de l'épanouissement des fleurs, 

qui parait constituer la principale différence entre les deux espèces, n'est 

pas un caractère suffisamment précis, ainsi que l’a dit M. Maximowiez, 

et d'autant moins appréciable que dans l’/r. vespertina, de même que dans 

l'Zr. dichotoma les fleurs ne s’ouvrant que durant la nuit, la corolle est 

toujours flétrie dans la matinée qui suit; la coloration des fleurs varie 

beaucoup dans l’/r. dichotoma, au témoignage de tous ceux qui ont vu la 

plante spontanée, et passe du violet au brun. Quant aux lobes appendicu- 

laires du style, que Decaisne dit être profondément bifides dans!’ }r.dichotoma, 

entiers dans l’Zr. vespertina, je les trouve absolument semblables dans les 

deux plantes, d’après les spécimens préparés par Decaisne lui-même et 

d’autres provenant d'individus cultivés antérieurement dans le Jardin de 
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Paris; dans l’une et l’autre espèce, l’appendice pétaloïde des divisions du 

style est profondément bifide, à lobes longuement acuminés, entiers. 

BELAMCANDA, Adans. 

945. — 8. puncrara, Mœnch. 

Mœnch. Meth., 529. 

BD. chinensis, Leman in Redout. Lil., tab. 121. 

Txia chinensis, L. Sp., 52. 

Pardanthus chinensis, Ker in Kônig et Sims., 1, 246. Franch. et Sav. Enum. 

pl. Jap., Il, 43. 

Prov. de Kiang-si : dans les vallées autour de Kiukiang ; (n° 779). FI. 

et fr. septembre 1868. 

Chensi méridional. Avril 1873, avec les fruits de l’année précédente . 

Fleurs rouge--brique, mouchetées. 

AMARYLLIDEÆ. 

LYCORIS, Herb. 

946. — 1. AuREA, Herb. 

Herb. App. 20, et Bot. Mag., 2118. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. II, p. 44. 

Prov. de Kiang-si : hautes vallées autour de Kiukiang ; (n° 804). 

Juillet 1868. 
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DIOSCOREÆ. 

DIOSCOREA, L. 

947. — D. QuiNQuELOoBA, Thunb. 

Thunb. FI. Jap., p. 150. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. II, p. 46. 

D. septemloba, Thunb. loc. cit.; Banks, Icon. Kæmpf., tab. 15. 

Chine septentrionale : environ de Pékin ; (n° 561). 

Mongolie : Géhol; Ta-tchiao-chan; (n° 1879). Juillet 1863. 

LILIACEÆ. 

SMILAX, L. 

948. — SM. paviniANA, Alph. DC. 

Alph. DC. Monogr. phaner, I, p. 105. 

Prov. de Kiang-si, dans la partie orientale, sur les collines arides. 

Automne 1860 ; fruits mürs. 

ASPARAGUS, L. 

949. ASP. LONGIFLORUS, SP. nov. 

Herba glaucescens vel pallide virens; caulis inferne squamosus, superne flexuo- 

sus, totus papillis densis asperulatus ; rami graciles, angulati, patentes vel sæpius 

arcuato-deflexi, folia basi calcarata ; cladodia 6-9 fasciculata, setacea, rigida, omnia 

erecta, ad ramum adpressa, mucronulata: pedicelli elongati, horizontales vel deflexi, 

supra medium articulati, axillares, sæpius gemini, flores polygami; perianthium (in 

genere) magnum, basi anguste campanulatum, segmentis ad medium usque quasi 

coadunatis, in sicco fuscescentibus; stamina ultra faucem producta, filamentis 

antherâ duplo longioribus; baccæ nigræ, 2-8 spermæ, seminibus magnis, trans- 

verse Corrugalis. 
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Planta vix pedalis, ambitu late pyramidata; cladodia 10-18 mill. longa,; 

perianthium fere 10 mill. longum ; baccæ diam. 6-7 mill. 

Mongolie : Géhol, dans les lieux secs des montagnes; (n° 1766). FI. 

mai; fr. Juin 1864. 

Plante remarquable par la dimension de ses fleurs (mâles), au moins 

aussi grandes que celles de l’Asp. tenwifolius, dont elle se distingue surtout 

par ses rameaux étalés ou défléchis, son périanthe très retréci, comme tu- 

buleux à la base, à divisions ouvertes seulement au-dessus du milieu. Le 

port de l’Asp. longiflorus, avec ses rameaux divariqués et ses tiges flexueuses, 

rappelle plutôt celui de l’Asp. trichophyllus, dont les fleurs sont constam- 

ment une fois plus petites. 

950. — ASP. TRICHOPHYLLUS, Bunge, 

Bunge. Enum. pl. Chin. bor., 65. Baker, Journ. of bot., vol. XIV, p. 600. 

Mongolie : sur les collines sèches autour de Géhol; (n° 1766, 1837). 

FI. mai; fr. mûrs sept. 1864. 

951. — ASP. MARITIMUS, Pall, 

Ball elter 2110 299; 

Mongolie : champs et bords des chemins, autour de Géhol; (n° 1800, 

2639). FI. mai; jum 1864. 

Tiges droites, blanches dans leur partie imférieure; espèce très com- 

mune aux bords des chemins et dans les champs, mais ne se rencontrant 

pas en montagne; les Mongols n'en mangent pas. (M. l’abbé Arm. David.) 

952. — asp. pAvurICUS, Fisch. 

Fisch. in Link. Enum. hort. Berol., I, p. 340. 

Mongolie : champs autour de Géhol ; (n° 1800 ts). 

958. — ASP. SCHOBERIOIDES, Kunth. 

Kunth. Enumer., V, p. 70. 
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Var. subselaceus. — Clododia plana, angustissima, fere setacea, scabriuscula ; 

flores vix 2 mill. longi, subsessiles, albidi. 

Mongolie : vallées élevées, sommet des montagnes autour de Géhol; 

(n° 1779). Mai 1864. 

Forme remarquable par ses cladodes très étroites, presque setacées, 

molles, qui donnent à la plante le port de l’Asp. trichophyllus. 

POLYGONATUM, Adans. 

954. — P, oFFICINALE, All. 

ASP MPedemn., LAS 

P. vulgare, Desf. Ann. du Mus., IX, p. 49. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, 54. 

Var. papillosum. —- Filamenta staminum brevissime papillosa, scabriuscula. 

Mongolie : lieux frais et ombragés autour de Géhol; (n° 1767). FI. 

mai; fr. septembre 1864. 

Les fleurs inférieures sont presque toujours géminées, portées par un 

pédoncule commun plus court que le périanthe; fleurs supérieures soli- 

taires; périanthe long de 15-18 millimètres; filets staminaux papilleux, 

ce que je n'ai vu dans aucun spécimen d'Europe ou du Japon. 

955. — Pp. mAcroPonum, Turcz. 

Turez. Enum. PI. Chin. bor., n. 195. Maxim. Mél. biol., vol. XI, p. 848. 

Mongolie : Géhol, sur les collines et dans les bois; (n° 1842). Juin 1864. 

Racine à odeur musquée ; fleurs d’un blanc verdâtre. 

956. — P. sipricum, Redout. 

Redout. Liliac., tab. 345. Maxim. Mél. biol., XI, p. 854. 

Polygonatum chinense, Kunth. Enum., pl, V, 145. 

Mongolie : C. autour de Géhol; (n° 1784). 

Chine : environs de Pékin; (n° 445). 
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SMILACINA, Desf, 

957. — sm. BtroLIA, Desf. 

Desf. Ann. du Mus., IX, p. 54, Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, 53. 

Mongolie : Géhol, dans les bois montueux ; (n° 1814). FL. mai et 

juin 1864. Ipéhoachan; (n° 2257). Juillet 1863. 

958. — SM. JAPONICA, A. Gray. 

As. Gray, Bot. jap., p. 414 et PI. Jap., 321. Franch. et Sav. Enum. pl. 

Jap., II, p. 53. Maxim. Mél. biol., XI, p. 857. 

Mongolie : Tatchiaochan ; (n° 2224). Juillet 1863. Géhol, dans tous 

les bois élevés des montagnes; (n° 1769). FT. juin; fr. sept. 

CONVALLARIA, L. 

959. — c. mArALIS, L. 

L. Sp. 451. Franch et Sav. Enum. pl. Jap., n. 54. 

Mongolie : Ipehoachan, à l'exposition nord ; (1838). Montagne de 

Nan-ta-chan. 

HEMEROCALLIS, L. 

960. — x. minor, Mill. 

Mill. Dict., n. 2. Bak. Liliac. in Journ. of. Linn. Soc., vol. XI, p. 8358. Franch, et 

Sav. Enum. pl. Jap., Il, p. 79. 

Chine septentrionale : montagnes de Pékin; (n° 582). 

Mongolie : abonde sur les collines, autour de Géhol; (n° 1863). 

Juin 1864. 

ANEMARRHENA. 

961. — AN. AsPHODELOIDES, Bunge. 

Bunge. Enum, pl. Ch. bor., p. 140. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 83. 
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Mongolie : Sartchy; (n° 2910). Juillet. 

Assez abondant au sommet des montagnes situées au nord de Sartchy; 

quelques rares individus dans la plaine déserte et sèche de l'Ourato occi- 

dental. Fleurs purpurines en dedans et jaunâtres en dehors, s’ouvrant le soir 

et répandant alors une odeur forte et agréable. (M. l'abbé Arm. David.) 

ALLIUM, L. 

962. — ALL. CONDENSATUM, Turez. 

Turcz. Cat. baic. Dah., n° 1151. Regel AIl., p. 105, n° 70. 

Mongolie : montagnes de l'Ourato; (n° 2924). Août 1866. 

. 968. — ALL. URATENSE, SP. nOv. 

(Schænoprasum.) — Bulbi ovato-subglobosi, nucis avellanæ crassitie, tunicis 

membranaceis, albidis; caulis erectus, gracilis, teres, quartà parte inferiore tantum 

foliatus; folia angusta, semiteretia, caule sæpius breviora; spatha bivalvis, valvis 

brevibus, ovatis; umbella capsulifera, multiflora, hemispherica ; pedicelli graciles, 

parum inæquales, perianthio subtriplo longiores; perianthium læte roseum, sepalis 

lanceolatis, acutis vel parum obtusis; stamina paulum exserta, filamentis basi dilatatis 

integris, basi coadunatis ; antheræ lutescenies. 

Glabrum; caulis pedalis usque ad bipedalem, subtiliter striatus ; pedicelli 15-20 

mill. longi; perianthium vix 5 mill. 

Mongolie : Géhol, bords des champs; (n° 1964). Juin 1864. Ourato, 

dans les montagnes; (n° 2817, 2818). Juillet 1866. 

Port de l'A, stenophyllum Schrenk, mais bien plus voisin par ses 

caractères de l’AU. macrostemon Bunge; il en diffère par ses fleurs plus 

nombreuses et son ombelle toujours dépourvues de bulbilles. 

964. — ALL. GRAyI, Reg. 

Reg. AI. mon., p. 123, n° 101. 

Al. Thunbergi, Asa Gray. Bot. Jdap., p. 416. 

Mongolie : Géhol, au bord des champs, dans les montagnes. 
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965. — ALL. JEHOLENSE, SP. nov. 

(Rhiziridium.) — Bulbi cylindrici, elongati, tunicis fuscis, scariosis, integris, demum 

longitudinaliter fissis; caulis gracilis, levis, striatus; folia 4-6, fistulosa, semiteretia, 

caulem æquantia ; spatha brevis, ovata, abrupte cuspidata ; umbella multiflora, capsu- 

lifera, subglobosa ; pedicelli floribus vix duplo longiores; perianthium ovato-campanu- 

latum, sepalis ellipticis, obtusis, exterioribus intense purpureis, interioribus albidis ; 

stamina perianthio fere duplo longiora, filamentis subulatis, basi inter se liberis; 

antheræ atropurpureæ; capsula matura perianthium æquans. 

Caulis sesquipedahs; folia diametro vix 3 mill. lata; perianthium circiter 5 mill.; 

filamenta staminum fere 8 mill. 

Mongolie : Géhol, au sommet de la montagne de Nan-ta-chan; (2157). 

Août 1864. 

Voisin de l'A. macrorhizon, Regel, à côté duquel il doit se placer; il 

en diffère par ses feuilles deux fois plus larges, ses pédicelles plus allongés, 

la spathe beaucoup plus courte que l'ombelle; la coloration des fleurs 

paraît aussi très différente, celle de l’AZ. macrorhizon, d'après M. Regel, 

étant carnée ou légèrement jaunâtre. 

966. — ALL. SENESCENS, L. 

L. Sp., 430. 

Var. $ glaucum, Regel. Monogr. all., p. 139. 

Mongolie : Ourato, sur les hautes montagnes découvertes; (n° 2923). 

Juillet 1866. 

Var. y serotinum, Regel, loc. cit. 

Mongolie : montagnes de l'Ourato central; (n° 2921). Juillet 1866. 

967. — ALL. STELLERIANUM, Willd. 

Willd. Sp., IL, p. 82. 
Var. 8 prostratum, Regel. Monogr. All., p. 150. 

Mongolie : chaine de l'Ourato à Mao-Mingan ; (n° 2335). Juillet 1866. 

968. — ALL. TENUISSIMUM, L. 

L. Sp., 433. 
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Chine septentrionale : environs de Pékin; (n° 476). 

Mongolie : collines autour de Géhol; (n° 2167, 2042). Sartchy, CC. 

dans les plaines et sur les montagnes ; (n° 2826, 2922). Juillet 1866. — 

Nom mongol : Kiou-tsae. Les Chinois mangent cet ail. 

969. — ALL. spLENDENS, Willd. 

Willd. Herb., n° 6477. Rœm. et Schult. Syst., VII, 1025. 

Mongolie : bois frais des hautes montagnes de l'Ourato; (n° 2908). 

Juillet 1866. 

970. — ALL. vicrorrauis, L. 

L. Sp., 424. Fr. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 78. 

Mongolie : Ipéhoachan, dans les bois des hautes montagnes; (n° 1843). 

FI. juillet 1863. Géhol, dans les bois montueux. Fr. août 1864. 

971. — ALL, onORUM, L. 

L. Mant., p. 62. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 78. 

Chine septentrionale : montagnes autour de Pékin. Sept. 1863. 

Mongolie : montagnes moyennes de la région de l'Ourato; Sartchy; 

(n° 2075, 2877). Géhol, sur les collines ; (n° 2201, 2075). Sept. 1864. 

972. — ALL. THUNBERGI, Don. 

Don. Monogr., p. 84. 

All. chinense, Don Monogr., p. 83. 

All. nerinifolium, Baker. Journ. of Bot., 1874, p. 290. 

Caloscordon nerinifolium, Herb. Bot. Regist. XXXIIT, tab. 5. 

Mongolie : Géhol, dans les terrains frais; (n° 2124). F1. août 1864. 

SCILLA, L. 

973. — s. cINeNsis, Benth. 

Benth. F1. Hongk., p. 378. 

Barnardia scilloides, Lindl, Bot. Reg., tab. 1029 et Bot. mag., tab. 3788. 
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Chine septentrionale : plaine du Pétchéli; (n° 398). 

Kiang-si : collines fraîches autour de Kiukiang ; (n° 918). Sept. 1868. 

LILIUM, L. 

974. — 1, TENUIFOLIUM, Fisch. 

Fisch. Ind. pl. hort. Gorenk (1812), p. 8. 

Chine septentrionale : plaine de Pétchéli; (n° 401). 

Mongolie : collines autour de Géhol; (n° 1886). Juin 1864. 

975. — 1. sPEcIosUM, Thunb. | 

Thunb. Observ. on the Bot. Jap. in Trans. Soc. Linn. de Londres, I, p. 1332. 

Franch et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 67. 

Prov. de Kiang-si : montagnes autour de Kiukiang; (n° 813). 

Août 1868. 

976. — L. TIGRINUM, Gawl. 

Gawl, Bot. mag., tab. 1237, Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, p. 66. 

Mongolie : cultivé et spontané (?) à Ta-tchiao-chan; (n° 2310). 

Juillet 1863. 

977. — L. BuSCHIANUM, Loddig. 

Lodd. Bot. Cab., tab. 1628. 

L. concolor, Salisb., var. buschianum. Baker, Jdourn. Linn. Soc., XIV, 236. 

L. concolor, var. sinicum. Bot. mag., tab. 6005. 

L. pulchellum, Rev. hort. (1862), 181. 

Mongolie : lieux élevés et boisés autour de Géhol; (n° 1864). FT. juin. 

Fleurs rouges à pétales parsemés de taches noires dans leur moitié 

inférieure. (M. l'abbé David.) 

978. — L. LONGIFLORUM, Thunb. 

Thunb. Observ. on the fl. Jap. in Linn. Soc. Transact., Il, p. 833, et Mém. Acad. 

de Saint-Pétersb. (1811), p. 207, pl. 4. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 71. 

Baker, loc. supra cit., p. 229. 
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Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur les collines moyennes; (n° 855). 

Août 1868. 

Fleur très grande, d'un blanc sale lavé de pourpre en dehors; odeur 

presque nulle. Les divisions du périanthe sont un peu plus larges que dans 

la plante du Japon. 

979. — 1. corptroziuM, Thunb. 

Thunb., loc. cit , p. 332. Franch. et Sav., loc. cit., p. 72. Baker, loc. cit., p. 227. 

Kiangi : dans un ravin humide d’une haute montagne, près de Kiu- 

kiang; (n° 846). Juillet 1868. 

= Forme intermédiaire entre le ZL. cordifolium et le L. giganteum. Les 

fleurs atteignent 20 centimètres environ, mais leur portion tubuleuse est 

moins largement évasée que dans la plante de l'Inde, qui n’est d’ailleurs 

problablement qu'une variété du grand Lis du Japon. 

FRITILLARIA, L. 

980. — FR. pAGANA, Turez. 

Turcz. Cat. Baic., n°1189: 

Mongolie : Géhol, au sommet de la montagne de Nan-ta-chan, dans la 

clairière; (n° 1816). Juin 1864. 

Fleur unique, pendante, carrelée de vert et de pourpre. 

GAGEA, Salish. 

981. — 6. PAucIFLORA, Turcez. 

Turcz. Cat. Baikal, n° 1138. 

Plecostigma pauciflora; Turez., ex. Trautl. PI. fl. ross. Imag. 9, tab. 2. 

Mongolie : région de l’Ourato, dans les lieux pierreux; (n° 2602). FI. 

et fr. juin 1864. 

Le stigmate est assez profondément divisé en 3 lobes lancéolés, obtus, 

2 ou 3 fois plus longs que leur diamètre transversal; pédoncules frucli- 
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fères atteignant 12 à 18 mull., épaissis; divisions du périanthe accres- 

centes après l'anthèse et longues alors de près de 20 millimètres, étroi- 

tement linéaires, aiguës, blanches-hyalines sur les bords, les extérieures 

5-nervées, les. intérieures à 3 nervures très saillantes; ovaire obovale, 

sessile; durant l’anthèse le périanthe parait être d’un jaune pâle ; ses 

divisions sont presque obtuses et ne dépassent pas 12 à 15 millimètres; 

l'allongement des pédoncules et leur épaississement sont plus accentués 

que dans les autres espèces du genre. 

PARIS, L. 

982. — p. HEXAPHYLLA, Cham. 

Cham. in Linn., VI, p. 586. 

Mongolie : Géhol, à Nan-ta-chan-koon, au bas du grand rocher ; 

C. à Nan-ta-chan, dans les bois; (n° 1760). FT. ma. 

CLINTONIA, Raf. 

983. — cz. upensis, Trautl. et Mey. 

Trautt. et Mey. FI. Ochot. in Midd. Reise, p. 92, tab. 50. Fr. et Sav. Enum. pl. 

Jap., Il, p. 80. 

Mongolie : Géhol, au sommet de la montagne de Nan-ta-chan, sous 

le bois; (n° 1844). 

VERATRUM, L. 

984. — v. maximowiczrr, Baker. 

Baker. Journ. Linn. Soc. Bot., vol. XVII, p. 472. 

V. album, var. parviflorum, Maxim. in sched. 

V. parviflorum, Franch. et Say. Enum. pl. Jap., Il, p. 90 (non Mich.); sed 

tantum quoad plantam ex Nippon insulà medià. 

Prov. de Kiang-si: Kiukiang, dans les hautes vallées de Ly-chan; 

(n° 842). Juillet 1868. 
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985. — v. nicruM, L. 

L. Sp., 1479. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. II, p. 90. 

Mongolie : C. sur les hautes montagnes autour de Géhol; (n° 2037). 

Août 1864. 

PONTEDERIACEZÆ. 

MONOCHORIA, Presl. 

986. — w". xorsAKxowI, Regel. 

Reg. Tent. fl. Ussur., p. 155, tab. 1-7. 

Chine septentrionale : environs de Pékin, dans les eaux claires du 

Haédé. 

COMMELYNACEZÆ. 

COMMELYNA, L. 

987. — c. communs, L. 

L. Sp., 60. Franch. et Sav. Enum. pl. Jdap., Il, p. 93. 

Chine septentrionale : environs de Pékin; (n° 471). 

Prov. de Kiang-si : CC. autour de Kiukiang, dans les fossés et les 

rizières ; (n° 929). Juillet 1868. 

ANEILEMA, Rob. Brown. 

988. — AN. KeIsAK, Hassk. 

Hassk. Comm. Ind., p. 32. 

An oliganthum, Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 94 et 532. 
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Prov. de Kiang-si : lieux inondés de la plaine autour de Kiukiang ; 

(n°922). Septembre 1828. 

STREPTOLIRION, Edgw. 

988. — sTR. VOLUBILE, Edgw. 

Edgw. in Trans. Linn. Soc., 20, p. 90, tab. 2. 

Chine septentrionale : environs de Pékin; (n° 403). 

M. l'abbé David a trouvé le Str. volubile dans le voisinage d'une 

pagode; c'estune plante de la région himalayenne qu'on pourrait s'étonner 

de voir remonter aussi haut dans le Nord, sans stations intermédiaires, si 

la flore des environs de Pékin ne présentait un certain nombre de faits 

semblables que j'aurai plus tard occasion de relever. 

JUNCACEÆ. 

JUNCUS, L. 

990. — 3. LAmprocArpus, Ehrh. 

Ehrh. Calamar., n° 126. 

Mongolie : Géhol, bords de la rivière; (1889). Juin 1864. 

991. — 3. compressus, Jacq. 

Jacq. Enum. Vindob., p. 60 et 235. 

Mongolie : Géhol, bords du Lan-ho; (n° 1907). Lieux inondés de la 

région des Ortous; (2937). Juillet 1868. 

992. — 3. BuronIUS, L. 

L. Sp., 466. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., II, por 

Mongolie : Géhol, lieux inondés desséchés; (n° 1896). Juin 1864 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM, VII. — 2 série. 16 
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LUZULA, DC. 

993. — L. cAmpesrris, DC. 

DC. F1. fr., IIL p. 161. 
Var. mulliflora. — L. multiflora, Lej. F1. de Spa, I, p. 169. 

Mongolie : Géhol. 

TYPHACEÆ. 

AIMPETACNTE 

994. = T. LAXMANNI, Lepech. 

Lepech. in nov. act. Acad. petrop., XII, p. 84, 535, tab. 4. 

Mongolie : Géhol, dans les marais; (n° 1860). Août 1864. 

La plante de Mongolie constitue une forme particulière, à tige haute 

d’un mètre, recouverte presque jusqu’au sommet par les gaines des feuilles 

dont le limbe est très aliongé, linéaire, large de 3 à 4 millimètres; les épis 

sont distants de 2 à 3 centimètres; l'axe de l’épi mâle est glabre; les épis 

femelles sont bruns, elliptiques ou cylindriques ; le stigmate lancéolé sur- 

monte un style deux fois aussi long que le fruit. 

Ledebour, F4. ross., IV, 3, a pensé que le T. Laxmanni était le nom 

princeps du 7. minima Stoppe; mais la description qu'il en donne montre 

qu'il a eu sous les yeux des spécimens auxquels ne pouvait s'appliquer la 

figure du T. Laxmanni, faite pour une plante dont le limbe des feuilles 

caulinaires est très developpé, tandis qu'il reste constamment très court 

dans le 7. minima. Le T. Laxmanni a plus d'analogie avec le T. gracihs, 

dont il est peut-être le type, ce dernier n’en différant que par le limbe 

des feuilles caulinaires plus étroit, large à peine de 2 millimètres. 
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995. — T. minima, Funk. 

Funk in Willd. Sp., pl. IV, p. 198. 

Mongolie : région des Ortous, Géhol; (n° 2723). Juin 1866. 

Les feuilles des tiges florifères ont un limbe très court, en forme de 

mucron obtus; le limbe des feuilles des faisceaux stériles est très allongé, 

égalant ou dépassant les inflorescences, mais sa largeur atteint à peine 

2 millimètres; la gaine forme à sa base deux oreillettes membraneuses, 

rousses, lancéolées linéaires, un peu divariquées. 

ARACEÆ. 

PINELLIA, Ten. 

996. — P. wawrzx, Engler. 

Engler. Monogr. phaner., vol II, p. 467, 

Chine septentrionale : Sang-yu; (n° 2236). Juin 1863. Fleurs ver- 

dâtres; plante très vénéneuse. 

997. — P. TUBERIFERA, Ten. 

Ten. Atti Ill. riun. scienz. ital., p. 522. 

Var. subpandurata, Engl. in sched. in Mus. Paris. — Foliola obovata, marginibus 

sinuata, apice abrupte lingulato-acuminata. 

Chine septentrionale : Ta-tchiao-chan, dons les montgnes à l'occident 

de Pékin ; (n° 2330). Août 1863. 

ACORUS. 

998. — Ac, cAramus, L. 

L. Sp., 462. 

Var. B terrestris, Engl. Arac. in Alph. DC. Monogr. phan. II, p. 217. 

Ac. spurius, Schott., Franch. et Sav. Enum. pl. Jdap., Il, p. 10, 

- Ac. terrestris, Spreng. Syst., Il, 118. 
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Chensi méridional, dans la vallée de Han-tchong-Fou, 14 mars 

ALISMACEZÆ. 

ALISMA, L. 

999. — AL. PLANTAGO, L. 

L. Sp., 486. Fr. et Sav. Enum. pl. Jap. IL, p. 18. 

Var. « latifolium, Gren. et Godr. F1. fr. IN, p. 165. 

Mongolie : Géhol, dans les fossés ; (n° 2009). Juillet 1864. 

1000. — AL. RANUNCULORES, L. 

Mongolie : Sartchy, lieux inondés le long du fleuve Jaune; (n°2711). 

Juin 1866. 

Forme non rampante, à scape raide, dressé dès la base, haut de 1 à 

2 décimètres, deux fois aussi long que les feuilles, celles-ci étroitement 

lancéolées ; fleurs ordinairement disposées en un seul verücille terminal. 

Il est intéressant de retrouver dans la Mongolie cette espèce propre à l'Eu- 

rope moyenne et occidentale, dont on ne connaissait aucune station plus 

orientale que le Péloponèse. 

SAGITTARLÆ. 

1001. — s. sacrrrærourA, L. 

L. Sp., 1410. Fr. et Sav. Enum. pl. dap., I, p. 16. 

Mongolie : dans les eaux stagnantes autour de Géhol; (n° 1917) 

Jum 1864. 
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BUTOMACEZÆ. 

. BUTOMUS, L. 

1002. — 8. uMBELLATUS, L. 

L. Sp., 532. 

Mongolie : eaux stagnantes autour de Géhol ; (n° 1955). Juin 1864. 

NATADACEZÆ. 

TRIGLOCHIN. 

1003. — TR. mArITIMUM, L. 

L. Sp., 483. Fr. et Sav. Enum. pl. Jap. Il, p. 17. 

Mongolie : Ourato, aux bords des eaux claires et dans les prés inondés ; 

(n° 2756). Juillet 1866. 

POTAMOGETON. 

1004. — pP. naraws, L. 

L. Sp., 182. — Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, p. 14. 

Chine : environs de Pékin. 

Mongolie : eaux dormantes autour de Géhol; (n°1949). Fr. juin 

1864. 

1005. — pP. pusizLus, L.. 

L. Sp., 184. Franch. et Sav. Enum. pl. dap., IL, p. 15. 

Mongolie : autour de Géhol, dans les eaux pures et tranquilles ; 

(n° 1916). Juin 1864. 
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ERIOCAULONEZÆ. 

ERIOCAULON, L. 

1006. — ER. SEXANGULARE, L. 

L. F1. Zeyl., p. 49; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 99. 

Kiang-si : Kiukiang, dans les rizières. Août 1869. 

CYPERACEZÆ. 

CYPERUS, L. 

1007. — c. coupraxarus, Presl. 

Presl. Isis J. 31 (1828), p. 270; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., II, p. 100. 

Chine : environs de Pékin. 

1008. — c. erAGrosris, Vahl. 

Vahl. Enum., II, p. 322 ; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. 

Chine : environs de Pékin. 

+ 1009. — c. serornus, Rottb. 

Rottb. Gram. 31 ; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. Il, p. 102. 

Cyp. Monti. Linn. fil. suppl., p. 102. 

Mongolie : région des Ortous, dans les marécages ; (n° 2557). Août 

1856. Marais autour de Géhol ; (n° 1977). Août 1864. 

1010. — c. ccomerarTus, L. 

L. Amœæn., vol. 4, p. 301. 

Mongolie : marais autour de Géhol. 
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1011. — c. rorunous, L. 

L. Syst., p. 98; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 106. 

Kiang-si : marais autour de Kiukiang. Août 1868. 

4012. — c, nirroruis, L. 

L. Sp., 67; Fr. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 104. 

Kiang-si : rizières autour de Kiukiang. Août 1868. 

1013. — c. mA, L. 

L. Sp., 67; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., IL, p. 108. 

Kiang-si : marais autour de Kiukiang. Août 1868. 

SCIRPUS, L. 

1014. — sc. rorricun, Godr. et Gren. 

Godr. et Gren. F1. Fr., IL, p. 374; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., IL, p. 118. 

Mongolie : Géhol, dans les eaux courantes ou dormantes ; (n° 1966). 

Région des Ortous, lieux inondés à Sartchy ; (n° 2956). Août 1866. 

1015. — sc. marrrimus, L. 

L. FI. Suec., p. 39; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., IT, p. 114. 

Mongolie : Géhol, dans les fossés; (n° 1909). Juin 1864. 

1016. — sc, rADIcANS, Schkuhr. 

Schkuhr. Nat. Ann. IV, p. 48, tab. 1. 

Mongolie : Géhol, le long de la rivière ; (n° 1965). Juin 1864. 

AO17. — sac. PALUSTRIS, L. 

LSpe m0: 

Eleocharis palustris, Rob. Br. Prodr. I, 80. 

Mongolie : marais autour de Sartchy ; (n° 2712). Juin 1866. Géhol, 

bords de la rivière Lau-ho ; (n° 1910). 

Chine : plaine de Pétchéli. 
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1018. — sc. uniezumis, Link. 

Link, Jarhb. der Gewach. I, 3, p. 71. 

ÆEleocharis uniglumis, Koch, Synops. ed. I, p. 738. 

Mongolie : Géhol, aux bords de la rivière Lan-ho, mêlé avec Sc. pa- 

lustris. 

1019. — sc. PLANTAGINEUS, Retz. 

Retz. Observ. V, p. 14. 

Eleocharis plant aginea, Rob. Br. Prodr., p. 224, in nofa. 

EI. tuberosa, Nees in Wight. Contr., p. 114. 

Scirpus tuberosus, Roxb. Corom., III, tab. 231. 

Chine : cultivé dans les lieux inondés autour de Pékin, pour ses tu- 

bercules napiformes qui entrent dans l’alimentation des Chinois. 

FIMBRISTYLIS, Vatil. 

1020. — Fr. micracea, Vahl. 

Vahl. Enum., IL, p. 287; Franch. et Sav., II, p. 119. 

Kiang-si : marais autour de Kiukiang. 

CAREX, L. 

1021. — c. srexopayzca, Wahlenb. 

Wahlenb. Act. Holm. 1803, n° 21. 

Var. rigescens. — Foliarigida, quam in form typicà sensim latiora, glaucescentia; 

spiculæ magis ovatæ. 

Mongolie : bords des chemins autour de Géhol; (n° 1786). Fin 

d'avril. 

Port du C. duriusceula Mey., avec l’épi ovale oblong, comme dans cette 

espèce ; mais tous les autres caractères ne permettent pas de le séparer du 

C. setnophylla. 
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1022. — c. stenopxyzza, Wahlenb. 

Wahlenb. Act. Holm. 1803, n° 21. 

Forma nana, foliüis filiformibus. 

Chine : Pékin, dans les jardins ; (n° 2373). Mai 1863. 

1023. — c. siccara, Dew. 

Dew. in Torr. FI. Novebor., II, 374. 

C. pallida. C. A. Mey. Cyp., n° XVIII, t. VIIE, fig. 2. 

Mongolie : Ngankia. 1864. 

1024. — c. LerorayncHA, C. A. Mey. 

C. A. Mey. Cyp., n° XIX, t. IX. 

Mongolie : Géhol, dans les lieux frais ; (n° 1868). Juin 1864. 

Le rhizome est très brièvement rampant, épais, et produit des tiges 

florifères rapprochées, un peu molles; les fibres radicales sont très nom- 

breuses, agglomérées. 

1025. — c. DAVIDI, Sp. nova. 

Rhizoma breviter repens; culmi cespitosi, inferne vestigiis foliorum anni præteriti 

dense vestiti, elati, graciles, apice scabridi; folia glabra, glaucescentia, plana, anguste 

linearia, culmos æquantia vel superantia; bracteæ longe vaginantes, etiam infimæ in 

limbum spiculà breviorem desinentes; spiculæ 3-4, inter se æqualiter et longe remotæ, 

superior mascula, inferiores 2 vel 3 paulo exserte et graciliter pedunculatæ, erectæ; 

spicula mascula : longe pedunculata, albescens, oblongo-cylindrica, squamis obovato- 

oblongis, apice truncatis, marginibus ex toto hyalinis, dorso nervis tribus viridibus 

pereursis, nervo intermedio in mucronem rigidum producto; spiculæ femineæ : laxi- 

floræ, squamæ lanceolato-obovatæ, apice obtusæ vel etiam rotundatæ, marginibus ex 

toto albo-hyalinæ, nervo dorsali sub anthesi virescenti, demum pallido, longe ultra 

squamam in mucronem aristæformem fructum superantem producto; perigynium 

fructiferum breviter et dense pubescens, ovato-trigonum, utrinque breviter attenuatum, 

multinervosum, apice albidum, ore brevi, oblique truncato, 

Caules pedales et ultra; folia circiter 4 mill. lata, pedalia usque subbipedalia ; 

spiculæ masculæ 3-4 cent. longæ femineæ usque ad 5 cent., sed sæpius breviores ; 

squamæ femineæ 7-8 mill. (adjuneto mucrone); perigynium fructiferum circiter 3 mill. 

Chensi méridional. Avril 1873. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM, VII. — 2° Série, 1 
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Port du C. chinensis, Retz ; il s'en distingue nettement par la forme des 

périgynes fructifères, qui sont prolongés en bec bifide et serrulé dans le 

C. chinensis, terminés par un bec très court, tronqué obliquement dans le 

C. Davidi et ressemblant beaucoup aux périgynes fructifères du C. conica 

Boott, du Japon; celui-ci est moitié moins élevé que la plante du Chensi; 

ses épillets femelles sont plus courts, plus longuement pédonculés; les 

écailles des fleurs femelles sont plus courtes et plus larges et jamais ter- 

minées, comme celles du C. Davidi, par un mucron plus long qu'elles. 

1026. — c. vuzcaris, Fries. 

Fries. Nov. Mant., II, p. 158.; Franch. et Sav. Enum pl. Jdap., II, 128. 

Chine : environs de Pékin. 

1027. — c. suxsauun, WVahlbrg. 

Wahlbrg. Act. Holm., p. 163. 

Mongolie : Géhol, bords des champs ; (n° 1821). Mai et juin 1864. 

1028. — c. maxmmowiczu, Beckilr. 

Becklr. Cyp. in Linnæâ, vol. 41 (1877), p. 237. 

Mongolie : C. sur les montagnes, autour de Géhol; (n° 1835). Jum 
D O 2 ) 

1864. 

Plante molle, à feuilles étroites très allongtes ; épillets femelles très 

longuement pédonculés à l’aisselle d'une bractée foliacée brièvement en- 

gainante ; périgynes inférieurs écartés, accompagnés d'une écaille rousse 

sur les bords, longuement mucronée; périgynes frucüfères très lisses, lui- 

sants, d’un vert jaunâtre très pâle, ovale, brusquement terminés en bec al- 

longé, bifide, lisse; 2 nervures latérales seules saillantes. 
2 ) 2 

1029. — c. sinerosricrA, Hance. 

Hance. Journ. Soc. Linn. Lond., vol. XIII, p. 89. 

Mongolie : Géhol, dans les bois humides et élevés ; (n° 1812). 

Rhizome émettant de nombreuses ramifications épigées qui produisent 
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à leur sommet de nouvelles tiges florifères; feuilles linéaires lancéolées 

atteignant jusqu’à 2 cent. de large. 

1030. — c. nuraxs, Host. 

Host. Gram. I, 83. 

Forma melanostachya. — C. melanostachya, M. Bieb. FI. Taur. Cauc., IT, 1892. 

Chine septentrionale : cà et là, autour de Pékin ; (n° 2372). Mai 1863. 

Mongolie : Géhol, lieux humides, aux bords des champs; (n°1743). 

Ma. | 

Feuilles très glauques, raides; épillets femelles tous dressés, ovales 

ou cylindriques, sessiles ou pédonculés; périgynes fructifères petits, pres- 

que arrondis, jaunâtres ou bruns, à bec large. 

1031. — c. orrnosracays, CG. A. Mey. 

CAM Ey in Eedeb" PI ENIPE"IVE p'291° 

Mongolie : Géhol, bords des champs et des ruisseaux; (n° 1743). 

Mai 1864. 

Games des feuilles et des bractées un peu pubescentes; périgynes 

fructifères tout à fait glabres. 

1032. — c. orraosracuys, C. A. Mey. 

Var. hirtæformis, Maxim. Prim. F1. Amur., p. 316. 

Mongolie : Géhol, bords des champs humides; (n° 1865). Mai, juin. 

M. Bæœckeler rapporte cette variété au C. hirta. M. Maximowiez l’a 

bien caractérisée, en la rapprochant avec plus de raison du C. orthostachys yS, 

par ses périgynes fructifères étroits, peu renflés à la base, glabres ou seu- 

lement un peu poilus sur les nervures. Les gaînes des feuilles sont tout à 

fait olabres dans la plante de Géhol. 
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GRAMINEZÆ. 

ERIOCHLOA, H. B. et K. 

1033. — x, vizLosa, Kunth. 

Kunth. Gram., I, 203, tab. 13.; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. II, 164. 

Paspalum villosum, Thunb. F1. Jap., p. 45, tab. 8 (mala). 

Helopus villosus, Nees in Mart. Bras., Il, p. 17. 

Mongolie : Géhol, C. dans les champs incultes et aux bords des che- 

mins ; (n°2207). Sept. 1864. 

BECKMANNIA, Host. 

1034. — 8. erucæroRMIS, Host. 

Host. Gram. Ill, tab. 6.; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. IL, p. 157. 

Chine : environs de Pékin ; (n° 581). 

Mongolie : Géhol, dans les rizières; (n° 1893). Ourato, dans un ruis- 

seau sous Outhang-Djav ; (n° 2866). Juillet 1864. 

PANICUM, L. 

1085. — P. CRUS GALLI, L. 

L. Sp., 83. Franch. et Sav. Eaum. pl. Jap. IL, p. 160. 

Forma mutica et submulica. 

Mongolie : Géhol, CC. dans les sables ; (n° 2088). Août 1864. 

Forma aristala. 

Mongolie : région des Ortous, dans les lieux humides ; (n° 2931). 

Lieux inondés autour de Géhol; (n° 2114). 

Forma compacta. — Panicum frumentaceum. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. I, 

p. 161 (vix Roxburgh). P. esculentum. Al. Br. App. hort. berol. (1861), p. 3. 

Robustum, tripedale et ultra, erectum; folia glabra, late linearia (15-25 mill.) ; 

ligula plane nulla ; panicula angusta, rigida, recti, rachide setosà ; spicæ densifloræ, 
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cylindricæ, erectæ, conferto-approximatæ ; glumellæ ovatæ, parce pilosulæ, valide 

trinerviæ, mucronatæ ; semen albidum, ovato pyramidatum, 

Mongolie : Géhol, où la plante est cultivée dans les lieux inondés, sous 
le nom de Pei-dzé. 

OPLISMENUS, P. Beauv. 

1036. — o. composirus, Rœm. et Schult. 

Rœm. et Schult. Syst., Il, 484. 

Chine : montagnes des environs de Pékin, sur les bords d’un ruisseau 

à Tang-Djen-ssen ; (n° 2447). Septembre 1863. 

Deux formes : l’une à épillets sessiles sur l’axe primaire et formant 

une inflorescence en épi ; l’autre à épillets portés par des axes secondaires 

longs de 1 à 2 centimètres. Des formes intermédiaires existent entre ces 

états. 

SETARIA, P. Beauv. 

1037. — s. gLAucA, Pal. Beauv. 

Pal. Beauv. Agrost., p. 51. 

Panicum glaucum, L. Sp., 88. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. Il, p.161. 

Chine septentrionale : montagnes des environs de Pékin ; (n° 592). 

Prov. de Kiang-si : Kiukiang, sur les collines et aux bords des champs. 

Août 1868. 

1038. — s. vininis, Pal. Beauv. 

Pal. Beauv. Agrost., p. 91. 

Panicum viride, L, Sp., 88.; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., II, p. 162. 

Chine : montagnes des environs de Pékin; (n° 594). Août 1863. 

PENNISETUM, Pers. 

1039. — p. FLACCIDUM. 

Gymnothrix flaccida Munro, in Hook. et Thomps. pl. Thib. exsice. 
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Chine septentrionale : environs de Pékin ; (n° 596). Août. 
Mongolie : Géhol, sur les collines, aux bords des champs; (n° 2050). 

Ourato, lieux frais des montagnes; (n°° 2871, 2872). Août 1864. 
Plante glauque à rhizome longuement rampant; chaumes de la grOS-- 

seur d'une plume de pigeon, de 30 à 80 centimètres, glabres ou un peu pubes- 
cents aux nœuds; gaines poilues sur les bords et au sommet; ligule formée 

d’un anneau de poils soyeux; feuilles d’abord planes, larges de 5 à 6 milli- 
mètres, longues de 30 centimètres, ou courtes, tardivement enroulées : épi 
plus ou moins éloigné de la feuille supérieure, linéaire cylindrique, long de 
8 à 18 cenumètres, sur 10-15 millimètres de diamètre: involucre tout À 
fait sessile formé de 10 à T5 sotes toutes scabres, 2 fois aussi longues que 
l'épillet (lune des soies presque 3 fois plus longue), pâles ou jaunâtres ou 
violacées au sommet ; épillets longs de 4 à 5 millimètres, biflores ; glumes 
très inégales, l’inférieure n’atteignant pas 1 millimètre, hyaline, uninervée, 

largement ovale, la supérieure dépassant la moitié de la longueur de 
l’épillet, lancéolée-acuminée, pâle, 3-5 nervée; fleur inférieure mâle, la 

supérieure hermaphrodite ; glumelle inférieure (dans l’une et l’autre fleur) 

5 nervée, lanceolée-mucronée, la supérieure membraneuse, très aigué, 

finement fimbriée sur les bords ; 3 étamines ; styles connés Jusqu'au milieu, 

stigmates bruns, plumeux. 

Bien distinct du P. japonicum par ses épillets tout à fait sessiles et son 
inflorescence plus étroite. 

1040. — p. sAPonIcuM, Trin. 

Trin. Icon. IL, tab. 19. Gymnotrix japonica, Kunth.; Franch. et Sav. Enum. pl. 

Jap., II, p. 164. 

Chine : environs de Pékin, dans la plaine de Haë-dzé, parmi les ro- 

seaux, dans les lieux sablonneux; (n° 105). Été 1867. 

ORIZA. 

1041. — o. samiva, L. 

L. Sp., 645, — Forma mutica. 

Cultivé aux environs de Pékin. 
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ARUNDINELLA. 

1042. — ar. ANOMALA, Steud,. 

Steud. Glum., 116; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., Il, p. 155 et 597. 

Panicum mandshuricum, Maxim. Prim. fl. Amur., p. 328. 

Mongolie : Géhol, GC. sur les collines ; (n° 2040 et 2074). Août 

1874. 

Kiang-si : environs de Kiukiang ; (n° 748). Septembre 1864. 

Épillets biflores ; fleur inférieure mâle, la supérieure synoïque, fertile ; 

2 glumes inégales très concaves, l'inférieure 3-5 nervée, scabre sur les 

nervures; glume supérieure 5 nervée, lisse; glumelle inférieure de la fleur 

mâle lancéolée, aiguë, à 5 nervures, aussi longue que la glume supérieure ; 

glumelle supérieure de la même fleur membraneuse hyaline, à 2 nervures 

ou carènes écartées, enveloppant les étamines ; fleur supérieure entourée à 

la base par un faisceau de poils soyeux moitié plus courts qu'elle; glu- 

melles membraneuses-hyalines, ponctuées-scabres, finement eiliolées sur 

les bords dans leur partie supérieure ; glumelle inférieure uninervée, large- 

ment ovale-aiguë, ordinairement terminée par une arête droite qui fait peu 

ou pas saillie en dehors de l’épillet; glumelle supérieure ovale-lancéolée, 

un peu cbtuse, à 2 nervures ou carènes très saillantes, 3 étamines, 2 styles 

distincts à stigmate plumeux. 

La fleur fertile est entourée d’un anneau de poils quelque fois moitié 

aussi longs qu'elle, mais souvent beaucoup plus courts; l'axe et les ra- 

meaux de la panicule sont glabres ou hispides ; dans la plante du Kiukiang 

les feuilles sont velues et l’arête de la glumelle inférieure fait quelquefois 

défaut comme dans certains spécimens du Japon. 

L'Ar. anomala diffère assez sensiblement des autres espèces de genre 

et offre plus d’analogie avec certains Panicum du groupe des Vérgaria ; 

l'existence d’une arête terminale à la glumelle inférieure, la présence d’un 

faisceau de poils à la base de la fleur fertile l'éloignent cependant sensible- 

ment des Panicum. 
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L’Ar. purpurea, Hochst., diffère à peine de l’Ar. anomala par le faisceau 

de poils placé à la base de la fleur fertile qui est extrêmement court, quel- 

quefois nul. 

PHÆNOSPERMA, Munro. 

1043. — px. cLoposA, Munro. 

Munro, in Benth. Journ. Linn. Soc., XIX (1881), p. 59. 

Kiang-si : Kiukang, sur les bords des ruisseaux, dans la région des 

montagnes ; (n° 855). Juillet 1858. 

Rhizome brièvement rampant; chaumes de 10 à 15 décimètres, 

dressés, finement striés, un peu épaissis aux nœuds; feuilles grandes, lan- 

ceolées-linéaires, très longuement acuminées, atténuées à la base, comme 

pétiolées, plissées en long, larges de 2 à 3 centimètres vers le milieu du 

hmbe, très glauques et un peu scabres en dessous, d’un vert pâle et lisse en 

dessus; ligule très développée, raide, peu membraneuse, entourant le 

chaume; panicule éloignée des feuilles supérieures, ovale-lancéolée, pyra- 

midale, à rameaux lisses ainsi que l'axe, grêles, un peu flexueux, simples ou 

brièvement rameux, d’abord étalés, puis redressés, verticillés par 4 à 7 et 

formant une panicule longue de 3 à 4 décimètres; épillets un peu épaissis à 

la base, brièvement pédicellés le long des rameaux, articulés avec le pédi- 

celle sous les glumes et renfermant une seule fleur synoïque ; 2 glumes 

inégales, ovales-lancéolées, l'inférieure hyaline, uninervée, moitié plus 

courte que la supérieure, celle -ci largement membraneuse sur les bords, 

trinervée ; 2 glumelles à peine plus longues que la glume supérieure, ovale, 

l'inférieure trinervée, la supérieure un peu plus grande, membraneuse- 

hyaïine, obtuse, très fortement concave et binervée ; cariopse très gros (lon- 

gueur 2 + millimètres), obliquement ovoïde, mucronulé, rugueux en travers 

un peu plus grand que les glumelles, et se détachant avec elles sans y 

adhérer . 

Genre assez peu distinct des Panicum par ses cariopses n’adhérant 

point aux glumelles qui demeurent minces et hyalines jusqu'à la maturité. 
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TRAGUS, Hall. 

1044. — rr. RAcEmosus, Hall. 

Hall. Helv., n° 1413. 

Lappago racemosa, Willd. Sp., [, 484. 

Chine : environs de Pékin ; (n° 464, 477). 

Mongolie : Géhol, dans les champs sablonneux ; (n° 2069) 

IMPERATA, Cyr. 

1045. — 1. ARuNDINACEA, Cyrill. 

Cyrill. Ic. 2, tab. 11; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., IT, 188. 

I. pedicellata, Steud. Bot. Zeit. (1846), p. 22. 

Saccharum spicatum, Thunb. FI. Jap., 42. 

Chine : environs de Pékin, dans les lieux marécageux ; (n° 2405). 

Avril 1863. 

MISCANTHUS, Anders. 

1046. — m. saccHAriFLorRus, Benth. et Hook. 

Benth. et Hook. Gen. PI., I, p. 1125, in notä. 

Imperata sacchariflora, Maxim. Prim. FI, Amur., p. 331. 

Chine septentrionale : environs de Pékin, dans la plaine sablonneuse 

et humide de Haëé-dzé. 

Mongolie : Géhol, C. sur les collines ; (n° 2123). Août 1864. Toumet, 

dans les lieux humides ; (n° 2971). 

SPODIOPOGON. 

1047. — sp. siBrricus, Trin. 

Trin. Fund. Agrost., p. 192, Franch. et Sav., Il, p. 610. 

Chine septentrionale : environs de Pékin, sur les sépultures; (n° 2417). 

Mongolie : Géhol, C. sur les collines; (n° 2123, 2056). Août 1864. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM, VII. — 2 série 18 
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ARTHRAXON, P. Beauv. 

1048. -— A. ciLIARE, P. B. 

P. Beauv. Agrost., t. II, fig. 6; Franch, et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 187. 

À. japonicum, Miq. Prol., p. 176. 

Pleuroplitis langsdorffiana, Trin. Fund. Agr., p. 175, tab. 16. 

Andropogon lasiocoleos, Steud. Glum., p. 383. 

— Retzii, Steud. Glum., p. 87. 

— submuticus, Steud. Glum., p. 382. 

Lasioelytrum hirtum, Steud. Glum., p. 12. 

Mongolie : Géhol, champs incultes et sablonneux, le long de la ri- 

vière ; (n° 2095). Août 1864. 

ANDROPOGON, L. 

1049. — À. rroricus, Spreng. 

Spreng. Syst., I, 287; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 192. 

Kiang-si : Kiukiang, sur toutes les collines ; (n° 820). Août 1868 

ANTHISTIRIA, L. 

1050. — À. acraATA, L. 

L. Dissert. nov. Gram. Gen., p. 35. 

Kiang-si : Kiukiang, sur les collines ; (n° 817). Août 1866. 

1051. — A. arcuens, Willd. 

Willd. Spec. IV, p. 901 ; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., IL, p. 191. 

Chine : environs de Pékin; (n° 593). 

Mongolie : Géhol, C. dans les lieux secs; (n° 2160). Août 1864. 

PHALARIS, L. 

1052. — p. ARUNDINACEA, L. 

L. Sp., 80 ; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, p. 157. 

Mongolie : Géhol, bords des champs ; (n° 1899). Juin 1864. 
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HIEROCHLOA, Gmel. 

1053. — H. DAHURICA, Trin. 

Trin, in Spreng. n. entd. 2, p. 66. 

Mongolie : région des Ortous, dans la plaine, le long du fleuve Jaune; 

(n° 2722). Géhol, aux bords des chemins ; (n° 1763). 

ALOPECURUS, L. 

1054. — A. FULVUS, Sm. 

Sm. Engl. Bot., tab. 1467. 

Chensi méridional, dans les lieux cultivés humides. Avril 1873. 

1055. — À. RuTHENICUS, Weinm. 

Weinm. Cat. Dorp. (1810), p. 10. 

A. nigricans, Hornem. Hort. hafn. 1, p. 68 (1813). 

Mongolie : Oulachan, dans les fossés des montagnes; (n° 2779). 

Sartchy, aux bords des ruisseaux ; (n° 2735). Juin 1866. 

Les spécimens de la Mongolie sont tout à fait semblables à ceux qui 

ont été distribués des environs de Smyrne, par M. Balansa, sous le n° 5 et 

sous le nom d'A. nigricans ; le rhizome est nettement rampant, caractère qui 

permet de le distinguer assez facilement des formes à gros épis de l’A. pra- 

lensis. 

ARISTIDA, L. 

1056. — À. cæruLescens, Desf. 

"DES AIT 0 ALES 21e 

Ar. depressa Retz. Observ. IV, p. 22. 

Mongolie : Géhol, sur les rochers secs, où la plante forme des touffes, 

Forme à panicule lâche et dont les rameaux sont allongés; c’est tout 

à fait la forme de l'Asie Mineure (Cilicie ; Péronin, n° 112); Mandon en a 

distribué une toute semblable de Madère sous le nom d’Ar. Adscensionts, L. 
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L’Ar. chinensis Munro est très peu distincte de l’Ar. cœærulescens, et paraît 

en différer surtout par sa glumelle sétifère qui ne dépasse pas la glume in- 

férieure (l’arête non comprise), tandis que dans la plante de Desfontaine, 

la glumelle sétifère est presque une fois aussi longue que les glumes, 

caractère qui lui-même n'offre pas une grande fixité. 

STIPA, L, 

1057. — ST. CAPILLATA, L. 

LSp., 416% 

Chine : environs de Pékin. 

1058. — sr. inepriAns, Hance. 

Hance. Journ. of bot. (Jul. 1876). 

Mongolie : montagnes autour de Sartchy; (n° 2653). 

1059. — sr. BUNGEANA, Trin. 

TunStip; p.01 

Mongolie : Ourato, sur les coteaux secs, à Ta-tsing-chan; (n° 2636). 

Mai 1866. 

Chine : environs de Pékin. 

1060. — sr. orrENTALIS, Trin. 

Trin. Act. Petrop. (1829), p. 79. 

Mongolie : Ourato et Sartchy, CC. sur les collines sèches ; (n° 2736, 

2657). Mai 1866. 

1061. — sr. simmmica, Lamk. 

Lamk. II, I, p. 158. 

Mongolie : Géhol, sur les collines boisées ; (n° 2147, 2083). Août 

1863. Montagnes centrales de l'Ourato; (n° 2845). Juillet 1866. Sartchy; 

(122812); 
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Les glumes sont tantôt glabres, tantôt un peu pubérulentes sur le dos, 

atténuées au sommet, très aiguës, ou obtuses, quelquefois un peu ciliées 

vers le haut avec la nervure prolongée en court mucron; la panieule est 

contractée ou diffuse. 

1062. — sr. PexINENSIS, Hance. 

Hance. Journ. of Bot. (1877), p. 268. 

Mongolie : Géhol, sur les montagnes ; (n° 2041). Août 1864. 

Je n'ai pas vu le type de M. Hance; mais si la plante de Géhol est bien 

nommée, comme on peut le croire d'après la description, 1l me paraît pro- 

bable que le St. pekinensis n'est qu'une forme du Sf. sibirica, à panicule 

plus diffuse, formée de rameaux capillaires et dont les épillets sont colorés. 

LASIAGROSTIS, Link. 

1063. — L. spcenpens, Kunth. 

Kunth. Revis. Gram., p. 58. 

Mongolie : Oulachan, dans les montagnes centrales ; (n° 2855). Juillet 

1866. 
CRYPSIS, Aït. 

_ 1064. — cr. ACULEATA, Aït. 

Ait. Hort. Kew., I, p. 48. 

Chine septentrionale : Pékin, dans la plaine sablonneuse de Haë-dzé ; 

(n°106). Été 1867. 
Mongolie : Sartchy, dans la plaine qui longe le fleuve Jaune; (n° 2953). 

Août 1866. 

La plante des environs de Pékin a les chaumes très grêles, dressés, 

atteignant jusqu'à 40 centimètres ; les inflorescences forment une sorte de 

grappe. 

CALAMAGROSTIS, Adans. 

1065. — c. ericmios, Roth. 

Roth. Tentam, fl. Germ., I, p. 34. 
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Mongolie : Géhol, aux bords des champs ; (n° 1953). Juin 1864. 

Arète insérée au-dessous du milieu de la glumelle; le reste comme 

dans la plante d'Europe. 

1066. — c. EPIGEIOS. 

Var. densiflora, Ledeb. FI. Alt., I, p. 87. 

Mongolie : Oulachan central, dans les hautes vallées ; (n° 2846). Juillet 

1866. 

Panicule étroite, dense; glumes presque égales, linéaires-lancéolées, 

très scabres. 

1067. — c. oxœr, Franch. et Sav. 

Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., IL, p. 168 et p. 598. 

Mongolie : Géhol, bords du Lan-ho ; (n° 1901 et 2010). Juillet 1864. 

Région des Ortous, dans les plaines incultes. 

1068. — c. scruroines, Franch. et Sav. 

Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 168 et p. 600. 

Mongolie : environs de Géhol, sur les collines; (n° 2182). Septem- 

bre 1864. 

1069. — c. Lancsporrnr, Trin, 

Trin. De gram. unifl. p. 225, tab. 4, fig. 10. 

Chine septentrionale : environs d'Ipéhoachan ; (n° 2304). Juillet 1863. 

AGROSTIS, L. 

1070. — A. LAxIrLOrA, Rob. Brown. 

Rob. Brown, Verm. Schr., I, p. 472. 

Chine : environs de Pékin ; (n° 578). 

POLYPOGON, Desf. 

1071. —— Pp. monspeuiensis, Desf. 

Desf. F1 Alt. I, p, 67; Franch. et Sav. Enum. pl. dap,., IL, p. 167. 
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Chensi méridional; avril 1873. 

SPOROBOLUS, AL. Br. 

1072. — sp. ELONGATUS, Rob. Br. 

Rob. Br. Prodr., I, p. 170 ; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., Il, p. 166. 

Kiang-si : Kiukiang, AC. sur les montagnes ; (n° 761). Août 1868. 

AVENA, L. 

1073. — Av. sariva, L. 

L. Sp., 118. 

Chine septentrionale : environs de Pékin, comme spontané sur le bord 

des champs ; (n° 2975). Été 1864. 

1074. — Av. cHINENSIS, Hortul. ex Steud. 

Steud. Synops., p. 231. 

Mongolie : cultivé et subspontané dans la région des Ortous; 

(n° 2934). Août. 

Espèce ou race remarquable par ses épillets qui ressemblent à ceux 

de certains Bromes du groupe des purgans ; ils sont formés de 4 à 5 fleurs, 

dont 2-3 fertiles, non articulées, écartées, portées sur un rachis grêle très 

allongé, flexueux ; la glumelle inférieure est échancrée-bilobulée, avec les 

lobes denticulés au sommet; elle porte souvent une courte arête, peu pro- 

longée au-dessus des lobes ; la glumelle supérieure est fortement ciliée sur 

les carènes ; cariopse étroitement oblong, comprimé, couvert sur les faces 

de poils apprimés et velu au sommet. 

1075. — Av. PRATENSIS, L. 

L. Sp., 119. 

Chine septentrionale : [péhoachan ; (n° 2303). Juillet 1863. 
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CYNODON, Pers. 

1076. — c. pAcryLow, Pers. 

Chensi méridional, au bord des chemins secs. Avril 1872. 

CHLORIS, Sw. 

1077. — cH. cAuDATA, Trin, 

Trin. in Bunge. Enum. pl. in Chin., p. 70, n° 404. 

Chine : Pékin, dans les jardins ; (n° 454, 595). Septembre 1862. 

ELEUSINE, Gaertn. 

1078. — EL. Ixpica, Gaertn. 

Gaertn. Fruct, I, p. 8 ; Franch, et Sav. Enum. pl. Jap., Il, p. 171. 

Chine : plaine de Pétchéli; (n° 493). 

Kiang-si: environs de Kiukiang, sur les collines. Juillet 1868. 

DIPLACHNE, P. Beauv. 

4079, — p. seroTivA, Mert. et Koch. 

Mert. et Koch. Germ., [, 585. 

Var. sinensis, Maxim. ad. F1. Orient. Fragm., p. 70. 

Mongolie : Géhol, sur les collines ; (n° 2146). Août 1864. 

Plante très glauque, atteignant jusqu'à 1 mètre; feuilles planes, 

linéaires, très allongées ; glume supérieure obscurément trinervée ou plus 

souvent uninervée ; épillets formés de quatre à six fleurs. La plante de 

Géhol est intermédiaire entre le D. serotina, var. chinensis Maxim. et le D. 

sinensis Hance, Journ. of. bot., VIIL, p. 77, des environs de Pékin, auquel 

son auteur attribue des glumes 3-5 nervées. 

PHRAGMITES, Trin. 

1080. — PHR. communis, Trin. 

Trin. Fund., 134. 

Chine : Pékin, plaine e Haë-dzé. 
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KŒLERIA, Pers. 

1081: — K. CRISTATA, Pers. 

Pers. Synops., I, p. 97.; Franch. et Sav. Enum. pl. Jdap., I, p. 179. 

Mongolie : Sartchy, dans les prairies; (n° 2732). Juin 1866. Tat- 

chiaochan ; (n° 2275). Juillet 1860. Région de l'Ourato, dans les monta- 

gnes ; (n° 2663). Juin 1866. 

ERAGROSTIS, Pal. Beauv. 

1082. — ER. TENELLA, P. Beauv. 

P. Beauv. Agrost., p. 71. Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. II, p. 177. 

Kiang-si: Kiukiang, dans la plaine, au bord des champs; (n° 762). 

Août 1808. 

1083. — En. PILOSA, P. Beauv. 

P. Beauv. Agrost., p. 71.; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., IL, p. 176. 

Kiang-si : sur les collines ; (n° 819). Septembre 1868. 

1084. — Er. pILOsA, P. Beauv. 

x) Var. imberbis. — Axis inflorescentiæ perfecte imberbis. 

Mongolie : Géhol, dans les champs ; (n° 2002). Juillet 1864. 

1085. — ER. FERRUGINEA, P. Beauv. 

P. Beauv. Agrost., p. 71.; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., Il, p. 177. 

 Kiang-si : environs de Kiukiang ; (n° 749). Septembre 1868. 

1086. — ER. MecasracayA, Kœæl. 

Kœl. Gram. p.181; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., Il, p. 177. 

Chine : C. à Pékin. 

Mongolie : Géhol, dans les champs. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VIT. — 2° SÉRIE 19 
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MELICA, L. 

1087. — m. cent, Turez. 

Turez. in Trin. Mém. Acad. Imp. de Saint-Pétersb.., I, p. 368. 

Mongolie : environs de Géhol. 

Glumes à cinq nervures, presque aussi longues que les fleurs, large- 

ment membraneuses-hyalines et érodées au sommet; glumelle inférieure 

obscurément bidentée ou lacérée ; glumelle supérieure largement ovale. 

1088. — m. scaBrosA, Trin. 

Trin. Act. Petrop. (1838), suppl., p. 59. 

Mongolie : Sartchy et Géhol, aux bords des champs; (n°° 1829, 1753 

et 2656). Mai, jun. 

Chensi méridional. Avril 1873. 

Chine septentrionale : environs de Pékin sur les montagnes; 

(n° 2396). Avril 1863. 

1089. — M. RADULA, Sp. nov. 

Rhizoma breviter repens ; culmi graciles erecti; folia scabra, angustissime linearia, 

infima mox convoluta, flaccida, vaginis nervosis, primum scaberulis, demum levibus; 

ligula brevis, ovata, laciniata; inflorescentia laxe paniculata, paniculæ ramis filifor- 

mibus, flexuosis, erectis, e basi vel e medio spiculigeris ; spiculæ breviter pedicellatæ, 

horizontales vel subcernuæ, laxe quadrifloræ ; glumæ subæquales, flores fere æquantes, 

lanceolatæ, acutæ, marginibus late hyalinæ, apice brevissime mucronulatæ, dorso 

scabridæ; glumella inferior glabra, lanceolata, apice hyalina, valide 9-nervia, inter 

nervos valde rugulosa; glumella superior inferiori paulo brevior; flosculus sterilis 

obovalus. 

Culmi usque bipedales; folia vix 2 mill. lata ; glumæ circiter 5 mill. longæ. 

Chensi méridional : sur les collines. Avril 1873. 

Espèce assez voisine du A. scabrosa, mais bien distincte par ses feuilles 

beaucoup plus étroites, sa panicule lâche ses glumelles inférieures lancéo- 

lées etnon pas ovales-lancéolées et beaucoup plus scabres entre les ner- 

vures ; les fleurs sont aussi plus écartées dans le A. radula; dans l'une et 

l’autre espèce, les pédicelles sont pubescents sous l’épillet. 
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1090. — m. vircaATA, Turcz: 

Turez, in Trin. Mém. Acad. St-Pétersb., I, p. 869. 

Mongolie : sur les montagnes; (n° 2911). Août 1866. 

Les épillets sontà peine longs de 4 millimètres, et disposés en pa- 

nicule spiciforme serrée ; on trouve dans un même épillet des glumelles in- 

férieures glabres sur les nervures et d’autres qui sont hérissées de longs 

poils; entre les nervures les glumelles sont fortement ridées-scabres. 

LOPHATERUM, Brongn. 

1091. — L. GraciLe, Brongn. 

Brongn. in Dup. Voy., tab. 8. 

Kiangsi : Kiukiang, dans les ravins humides des montagnes ; (n° 759). 

Septembre 1868. 

BRIZA, L. 

1092. — Br. minor, L. 

L. Sp., 102. 

Mongolie : environs de Géhol. 

POA, L. 

1098. — p. PRATENSIS, L. 

L. Sp., 99; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., Il, p. 174. 

Chine septentrionale : Ipéhoachan ; (n° 2301). Juillet 1863. 

Mongolie : Géhol, bords des champs près de la rivière ; (n° 1900). 

Montagnes de l'Ourato ; (n° 3823). Juillet. 

109%. — P. PRATENSIS, L. 

Var. angustifolia, Kunth. Enum., I, p. 353. 

P. angustifolia, L. Sp., 99. 

Mongolie : montagnes de l'Oula-chan, dans les lieux frais ; (n° 2609). 
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1095. — p. PRATENSIS, L. 

Var. humilis, Kunth., loc. cit. 

P. humilis, Ehrh. Calam., 118. 

Mongolie : champs autour de Géhol; (n° 1807). Juin 1864. 

1096. — p. SPHONDYLODES, Trin. 

Trin. in Bunge. Enum. pl. in Chin. bor., p. 145; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., 

IL, p. 175. 

Chine septentrionale : environs de Pékin; Ipéhoachan; (n° 2307). 

Juillet 1860. 

Mongolie : Sartchy, sur les montagnes; (n°° 2660, 2729). Juin. 

1097. — p. SPONDYLODES, Trin. 

Forma gracillima, subtriflora. 

Chine septentrionale : Ipéhoachan. Juillet 1863. 

1098. — pP. rerTILISs, Host. 

Host. Gram., II, p. 10, tab. 14. 

P. serotina, Ehrh. 

Chensi méridional, collines de Han-tchong-fou. Avril 1873. 

GLYCERIA, Rob. Br. 

1099. — 6. coxvozurA, Fries. 

Fries. Nov. Mant., 8. 

Chine septentrionale : environs de Pékin. 

1100. — GL. AQuATIcA, Walh. 

W'alb., fl. Goth., p. 18. 

Mongolie : Géhol, lieux inondés aux bords de la rivière ; (n° 1901). 

Jum 1864. 
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SCHEDONORUS, Pal. Beauv. 

1101. — scx. REMOTIFLORUS, Miq. 

Miq. Prol., 171., Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. IT, p. 181. 

Kiang-si : Kiukiang, dans les ravins humides des montagnes ; 

(n° 885). 

_NARDURUS, Reich. 

1102. — n. FILIFORMIS, Steud. 

/  Steud. Synops., p. 802. 

|/ Var. chinensis. — Glumellæ inferiores triaristatæ, arista media lateralibus triplo 
longior. 

Catapodium filiforme, Nees, ex Steud. 

Chine septentrionale : Ipéhoachan et Sang-Vu, sur les collines; 

(n° 2063). Juillet 1863. | 
Racine fibreuse ; chaumes fasciculés, formant de grosses toufles, très 

grêles, dressés, hauts de 2 à 3 décimètres; feuilles promptement enroulées, 

sétacées, plus courtes que les chaumes, parsemées, surtout vers la base, de 

longs poils promptement caducs; gaine hérissée au sommet de longs poils 

soyeux ; épi filiforme très allongé (10 à 15 centimètres), formé d’épillets 

contigus, linéaires-oblongs, petits (4-5 millimètres), subquadniflores, assez 

profondément insérés dans une excavation de l'axe et un peu étalés durant 

l’anthèse ; glumes membraneuses hyalines, lancéolées, uninervées, avec la 

nervure prolongée en mucron scabre, inégales, l’inférieure presque moitié 

plus courte que l’épillet, la supérieure étroitement appliquée sur l'axe, moitié 

plus courte que l'inférieure ; fleurs accompagnées à la base d’un faisceau 

de poils 4-5 fois plus courts qu'elles; glumelle inférieure ovale-lancéolée, à 

3 nervures toutes prolongées au delà du sommet en arêtes fines, scabres, 

l’arête intermédiaire beaucoup plus longue, égalant presque la glumelle ; 

glumelle supérieure oblongue, un peu plus courte que la supérieure, 

oblongue, finement ciliée sur les carènes. 
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La plante récoltée dans le nord de la Chine ne diffère de celle de 

l'Inde (Jacquemont, n° 866, 399, 932 et 2121) que par ses chaumes plus 

grêles et souvent plus élevés, par son épi plus étroit et surtout par les arêtes 

des glumelles inférieures bien plus allongées. Dans la plante de l’Inde, les 

nervures ne se prolongent quelquefois pas au delà du sommet de la glu- 

melle inférieure, qui présente alors seulement deux échancrures. 

BROMUS, L. 

1103. — Br. INERMIS, Poll. 

Poll. F1. du Palat., n° 111. 

Mongolie : montagnes de l'Ourato, au- dessus d’Outhand-Djao 

(n® 2811, 2844). Juillet 1866. 

TRITICUM, L. 

1104. — TR. VULGARE, Vill. 

Vill. F1. du Dauph., II, p. 153. 

Mongolie : cultivé à Géhol; (n° 1929). 

Forme à glumelles aristées; c'est la seule qui soit cultivée dans la 

région (Tr. æstivum, L.). 

AGROPYRUM, Pal, Beauv. 

1105. — AGR. CRISTATUM, Besser. 

Besser Enum., p. 41. 

Mongolie : Ourato sur les montagnes sèches ; (n° 2685, 2940). 

1106. — acr. srricosum, Less. 

Less. in Linnæa, IX, p. 170. 

Mongolie : Géhol, au bord des champs; (n° 1878). Juin 1864. 

1107. — AGR. PSEUDO-AGROPYRUM, 

Triticum pseudo-Agropyrum, Ledeb. F1. ross., IV, p. 343. 

Elymus pseudo-Agropyrum, Trin. in Turez. Cat. Baik. 
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Mongolie : Géhol, CC. sur le bord des chemins sablonneux ; 

(n° 1809). 

? 
VA 1108. — AGR. CILIARE. -—— 

Triticum ciliare, Trin. in Bunge. Enum. pl. in Chin., p. 72,n° 415. 

Mongolie : Géhol, bords des champs; (n° 1878). Juin 1864. 

HORDEUM, L. 

1109. — H. HEXASTICHON, L. 

L. Sp., 125. 

Mongolie : cultivé à Géhol et mür dès la fin de juin. 

1110. — H. HIMALAYENSE, Ritlig. 

Rittig. Beschr. Vind. 1822; Schult. Mant., II, p. 281. 

Hordeum cœleste trifurcatum, Ser. Linn., XII, t. 4. 

Chensi méridional, champs à Han-tchang-fou. Avril 1873. 

AAA. — 4. PRATENSE, Huds. 

Huds. Angl., p. 56. 

Mongolie : Oulachan, dans les lieux pierreux des montagnes; 

(n° 2773). Juillet 1864. 

ELYMUS, L. 

1112. — ec. pAsysrAcays, Trin, 

Trin- in Ledeb. FI: Alt, I, p. 120: 

Mongolie : Sartchy, dans les terrains secs, surtout en plaine; 

(n% 2685, 2727). Géhol, bord des chemins ; (n° 1898). Juin 1864. 

1118. — £L. sisrricus, L. 

L. Sp., 123. 

Mongolie : montagnes de l’Ourato et d'Oulachan; (n° 2847, 2759). 

Nan-tachan; (n° 2099). Août 1864. 
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1114. — EL. DAHuRICUS, Turez. 

Turez. Cat. Baïkal no 1331. 

Chine septentrionale: environs de Pékin. 

Forme à épi grêle; épillets géminés sur chaque dent de l'axe. 

1115. — EL. DAHURICUS. 

Var. cylindricus. — Spiculæ dense approximatæ, quasi imbricatæ, spicam cylin- 

dricam angustissimam efformantes. 

Chine septentrionale : environs de Pékin; (n° 518). 

Variété remarquable par son inflorescence en épi grêle et cylindrique, 

formé d'épillets géminés, biflores; elle est reliée au type par des intermé- 

diaires qui ne permettent guère de la considérer comme spécifiquement dis- 

tincte, bien que son port soit très différent. La plante atteint 1 mètre, les 

chaumes sont très grêles ; les feuilles, larges de 4 à 5 millimètres, sont gla- 

bres et à la fin enroulées ; la ligule est très courte, presque nulle ; l’épi raide 

atteint 10 à 15 centimètres de longueur, sur un diamètre qui ne dépasse 

pas 4 millimètres ; les épillets sont très brièvement pédicellés, hiflores ; les 

glumes peu inégales, trinerves, lancéolées-acuminées, à peu près aussi lon- 

gues que les fleurs; la glumelle inférieure obseurément 5-nerve, scabre 

sur les nervures, cihiée sur les bords, est terminée par une arête à la fin un 

peu étalée et 1-2 fois aussi longue qu'elle. 



CRYPTOGAMES VASCULAIRES 

EQUISETACEZÆ. 

EQUISETUM, L. 

1116. — EQ. ARVENSE, L. 

L. FI. Lapp., p. 809; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., II, 202. 

Mongolie : Géhol, près du ruisseau de Ta-tchoan-kou ; (n° 1792). 

AUAT. — EQ. RAMosISSsIMUM, Desf. 

Desf. FI. Atl., IT, p. 898; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., IL, p. 202. 

Mongolie : Géhol, bords des champs sablonneux ; (n° 1780). 

LYCOPODIACE Æ. 

SELAGINELLA, Spring. 

1118. — S. SANGUINOLENTA, Spring. 

Spring Monogr. Lycopod., II, p. 57; Milde Fil. Eur., p. 264. 

Chine : montagnes autour de Pékin ; (n° 481). 

1119. — s. moncnoricA, Rupr, 

Rupr. Beit. z. Pflanz. des russ. Reïiches (1845), fase. IT, p. 56; Milde Fil. Eur., 

: p. 287. | 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2° sérix. 20 



154 NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM 

Chine septentrionale : montagnes autour de Pékin; (n° 480). 

Mongolie : C. à Géhol, sur les rochers; (n° 1683). Avril 1864. 

1120. — s. paAvinr, sp. nov. 

Caulis rigidulus, late effusus, undique radicans, e basi repetito-ramosus, 

prostratus, obtuse tetragonus, albidus; ramuli obtusi, folia lateralia patentissima, 

suboblique ovato-oblonga, obtusa cum mucrone brevissimo vel nullo, tenuissime ser- 

rulata, basi obscure cordata; folia intermedia fere duplo minora, erecta, secus ramos 

adpressa, ovato-lanceolata, basi distincte auriculata, subtilissime denticulata, in 

acumen longum setiforme mox reflexum desinentia ; spicæ fructiferæ breves, soli- 

tariæ vel geminæ, e ramulo non distinctæ, sessiles, bracteis carinatis, ovatis longiter 

acuminatis ; macrosporangia (rara) Cum microsporangiis mixta et paulo minora, macros- 

poris albidis, acute pyramidato-trigonis (etiam aquà madefactis), tenuiter verrucosis; 

microsporangia Ovata, microsporis aurantiacis, echinulatis. 

Chine : environs de Pékin; (n° 480). 

M. l'abbé David a rapporté un très petit nombre de spécimens de 

cette espèce intéressante qui ne peut être rapprochée que du S. denticulata 

ou du $. Savatieri Baker, dont elle a le port, à cause de ses épis fructifères 

sessiles. Elle se distingue bien de l’un et de l’autre par le long acumen séti- 

forme et réfléchi qui termine les feuilles intermédiaires et qui souvent est 

presque aussi long qu'elles ; la forme pyramidale-trigone des macrospores 

est aussi très caractéristique et ne se retrouve dans aucune autre espèce 

Voisine. 

1121. — s. HezvericA, Link.? 

Link Fil. Sp. hort. berol., p. 159; Franch. et Sav. Enum. pl. Jdap., II, p. 129; 

Milde Fil. Eur., p. 265. 

Kiang-si : Kiukiang dans les ravins ombragés ; (n°° 915, 916). Sep- 

tembre 1868. 

C'est avec quelques doutes que je rapporte au S. helvetica, la plante 

du Kiang-si, dont je ne vois que des individus stériles; les feuilles latérales 

sont très obliques, courbées en faux, finement denticulées sur les deux bords, 

mucronulées ; les feuilles intermédiaires sont lancéolées, non auriculées à 

la base, terminées par un petit mucron oblique ; toute la plante est rigide, 
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d'un vert jaunâtre, et son port rappelle tout à fait d’ailleurs celui du $. 

helvelica. 

1122. — s. Arrinis, Milde. 

Milde Fil. Eur., p. 271. 

Mongolie, sur les collines tournées au Nord, derrière la maison de 

Lao-hon-koon, près de Géhol ; (n°° 1697, 1958). 

Épis sessiles au sommet des rameaux, solitaires ou quelquefois gé- 

minés, longs de 6 à 10 millimètres, tétragones; bractées très concaves à 

carène aiguë, finement érodées-denticulées sur les bords, terminées par 

une arêle droite; macrosporanges rares, placés vers le milieu de l'épi 

et mêlés aux microsporanges; # macrospores, jaunes, subglobuleux, 

finement verruqueux; microsporanges orbiculaires ou réniformes ; micros- 

pores orangés, muriqués . 

Espèce bien différente du S. caulescens, dont elle a le port, par ses 

macrospores subglobuleux, non ailés. Je connais le S. affinis seulement 

par sa description, qui convient très bien à la plante de Géhol, que ses 

rameaux très obtus, ses feuilles intermédiaires fortement nervées, ne 

permettent pas, d'autre part, de rapporter au $. séauntoniana Spring. 

1123. — S. cAULESCENS, Spring. 

Spring Monogr. Lycod., Il, p.158; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. II, p. 200; 

Milde. Fil. Europ., p. 268. 

Kiang-si : montagnes du Kiukiang. 

1124. — S. INVOLVENS, Spring. 

Spring Monogr. Lycop., p. 63; Fil. Eur., p. 268; Franch. et Sav. Enum. pl. 

Jap., II, p. 200. 

Chine : montagnes des environs de Pékin ; (n° 484). 
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LYCOPODIUM, L. 

1125. — L. CLAVATUM, L. 

L. Sp., 1764; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 197. 

Kiang-si : collines de Kiukiang. 

FILICES. 

GLEICHENIA, Sm. 

1126. — GL. cLAucA, Hook. 

Hook. Sp. Fil., I, p. 2, tab. 3. B; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., IL, p. 202. 

Kiang-si : environs de Kiukiang. 

ONOCLEA, L. 

1127. — on. GERMANICA, Willd. 

Willd. Sp. pl., vol. V, p. 288; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., II, p. 204. 

Chine septentrionale : Ipéhoachan et Tatchiaochan; (n° 2300). Si- 

wan. Septembre 1862. 

Chensi méridional, sur les montagnes humides du Chensi méridional, 

au-dessus de 1,500 mètres. 

WOODSIA, Rob. Br. 

1128. — ww. 1Lvensis, Rob. Br. 

Rob. Br. in Linn. Trans., XI, p. 178; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., I, p. 204. 

Chine septentrionale : Ipéhoachan, sur les rochers humides ; (2251). 

Juillet 1863. 
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1129. — w. pozysricoines, Eaton. 

Eaton Proced. of the Amer. Acad., IV, p. 110; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., 

I, p. 205, 

Forma pinnis sinuatis. 

Mongolie : Géhol, C. sur les rochers humides; (n° 2194). Fin de 

l'été 1864. 

DNA en 

1180. — D. TENUIFOLIA, SW. 

Sw. Synops. fil. 133, 350 ; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, p. 210. 

Kiang-si : Kiukiang, sur les rochers humides des montagnes ; (n° 835). 

Juillet 1868. 

11831. — D. HIRSUTA, SW. 

Sw. Synops. fil., p. 181 et 348; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., II, p. 209. 

Dennstædtia hirsuta, Mett, in Miq. Prol., p. 349. 

Kiang-si : Kiukiang, sur les rochers ombragés. Juillet 1868. 

CYSTOPTERIS, Berhn. 

1182. — c. Frais, Berhn. 

Berhn. in Schrad. Neues Jour., [, p. 26. 

Chine septentrionale : Ipéhoachan, sur les rochers humides; Juillet 

1863. 

ADIANTUM, L. 

1133. — an. epGeworTan, Hook. 

Hook. Sp. fil., Il, p. 14, tab. 81, B. 

Chine septentrionale : environs de Pékin; (n° 485). Tandjensen, 

(n° 2412). Septembre 1863. 
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11834. — An. cApiLLuS sunonis, Rupr. 

Rupr. Beitr., III (1845), p. 49; Milde. Fil. Eur., p. 29. 

Chine septentrionale : collines de Pékin, dans les lieux ombragés ; 

(n°5 2430, 483). Août 1863. 

1135. — AD. PEDATUM, L. 

L. Sp., 1557; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 210. 

Chensi méridional, dans les forêts ombragées des monts Tsin-ling. 

Mars 1873. 

CHEILANTHES, Swartz. 

1136. — cx. Kuann, Milde. 

Milde Fil. Europ., p. 35. 

Mongolie : Géhol, sous des rochers humides dans les hautes montagnes 

boisées; (n° 2211) Septembre 1864. 

1137. — cn. Kuanu, Milde. 

Var. gracilis. — Form typicà fere duplo major, sed gracillima et flaccida; pinnæ 

primariæ magis remotæ; pinnæ secundariæ angustiores, subtus fere eglandulosæ. 

Chine septentrionale : Ta-tchiaochan, sur les rochers humides; 

(n° 2218). Juillet 1865. 

1138. — cH. ARGENTEA, Kunze. 

Kunze in Linn. (1850), p. 242; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 212. 

Chine septentrionale : montagnes des environs de Pékin; (n° 479). 

Août 1862. 

PTERIS, L. 

1139. — pP. LoNGIFOLIA, L.. 

L. Sp., 1531. 

Chensi méridional, sur les rochers. Avril 1873. 
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1140. — pr. SERRULATA, L. fil. 

L. fil. Suppl., p. 425 (excel. synon.); Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 213. 

Kiangsi : environs de Kiukiang, dans les lieux frais et ombragés de la 

plaine et de la montagne. Juillet 1868. 

Chensi méridional : Han-Tehong-fou, sous les rochers. Mars 1873. 

4141. — P. AQuILINA, L. 

L. Sp., 1533; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 214. 

Chine septentrionale : environs de Pékin; (n° 580). 

Chensi méridional, CC. dans tous les bois des montagnes ou croissent 

des chênes dans les monts Tsin-ling. 

LOMARIA, Willd. 

1142. — L. euPHLEBIA, Kunze. 

Kunze Pterid. dap., p. 521; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 216. 

Kiang-si : Kiukiang, sur le mont de Ly-chan, à l'ombre ; (n° 863). 

Juillet 1868. 

WOODWARDIA, Sw. 

1148. — w. JAPONICA, Sw. 

Sw. Syn. fil, p. 116; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 217. 

Kiang-si : Kiukiang, sur les hautes montagnes, à l'ombre. Juillet 1868. 

ASPLENIUM, L. 

1144. — ASPL. TRICHOMANES, L. 

L. Sp., 1540; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 219. 

Kiang-si : sur les rochers autour de Kiukiang. Juillet 1868. 

Chensi méridional : rochers découverts au bas des montagnes de Tsin- 

ling. Mars 1873. 
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1145. — ASPL. PEKINENSE, Hance. 

Hance Journ. of bot., vol. V (1867), p.262; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. Il, p.219. 
n 

Aspl. sepulchrale, Hook. Synops. fil. ed. 1. n° 119. 

Chine septentrionale : rochers des collines occidentales de Pékin. 

1146. — asPz. xcisum, Thunb. 

Thunb. On the fl. Jap. in Transact. Linn. Soc. Lond., I, p. 842; Franch. et Sav. 

Enum. pl. Jap., Il, p. 221. 

Kiang-si : dans les haies autour de Kiukiang; (n° 703). Juillet 1868. 

Chensi méridional : sur les rochers bien exposés au soleil, dans les 

monts Tsin-ling, vers 1,000 mètres d’alütude. Mars 1873. 

1147. — Aspr. VarIANs, Hook. 

Hook. et Grev. Icon. fil., tab. 172; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 220. 

Chine septentrionale : environs de Pékin, San-yu ; (n° 482, 228%). 

Mongolie : Géhol, sur les rochers ombragés à Ta-chan-koon ; (n° 1374). 

1148. — ASPL. CRENATUM, Fries. 

Fries Summa veget., p. 259; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 222. 

Chine septentrionale : montagnes à l’occident de Pékin, à Ipéhoachan; 

(n° 2320). Juillet 1863. 

1149. — aAsPL. macROCARPUM, Blume. 

Blume in Hook. Sp. fil., II, p. 222; Francb. et Sav. Enum. pl. Jdap., IT, p. 223. 

Aspl. fallax, Mett. Aspl., n° 2386, tab. 6, fig. 7. 

Kiang-si : bords des ruisseaux autour de Kiukiang ; (n° 875). Juillet 

1868. 

La fronde est largement ovale dans son pourtour, d'une texture 

ferme; pinnules divisées presque jusqu’à la base en lobes oblongs, bordés 

de très petites dents peu aiguës. 

1150. — ASPL. GOERINGIANUM, Mett. 

Mett. Aspl., n° 243, tab. 6, fig. 11 et 12; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap. IL, p. 224. 
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Mongolie : Géhol, bords des ruisseaux des montagnes ; (n°° 2032, 

1801). Août 1864. | 

Fronde ovale-lancéolée, moins large que celle de l’Aspl. macrocarpum, 

dents des segments très aiguës ; n’est probablement, ainsi que le précédent, 

qu'une forme plus robuste, à pinnules plus larges de lAsp. nipponicum . 

1151. — asPL. NiPPONICUM, Mett. 

Mett. Ann. Mus. Lugd. Bat., Il, p. 240; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 224, 

Chine septentrionale : env'ons de Pékin ; (n° 572). 

Les formes observées aux environs de Pékin par M. l'abbé David 

rentrent toutes dans la variété B. wropteron, et ne diffèrent en rien de la 

plante du Japon. 

1192. — ASPL. MONGOLICUM, SP. nov. 

(Athyrium.) — Rhizoma longe repens, pennæ anserinæ crassitie, apice dense 

paleaceum, paleis rufis, lineari-lanceolatis, acuminato-subulatis, opacis ; petiolus 

pallidus, 1-8 poll. longus, squamis lineari-subulatis parce vestitus; lamina pallide virens, 

mollis, 2-5 decim. longa, 5-6 cent. lata, ambitu anguste lanceolala, basin versus valde 

decrescens, pinnatisecta, pinnis inferioribus ovalis, inter se remolis, mediis lanceo- 

latis, omnibus sessilibus, e basi paulo latiore sursum auriculatis; pinnæ profunde 

lobatæ, lobis ovatis, apice rotundatis, crenulatis vel denticulatis ; sori fere omnes 

hippocrepici, superiores tantum in lobulis recti; indusium tenerum membranaceum, 

pallidum, ad marginem laciniatum; sporæ fuscæ, alà angustà cinctæ. 

Chine septentrionale : Ta-tchiao-chan ; (n° 2273). Juillet 1865. 

Mongolie : Géhol, sous les rochers humides, dans les hautes mon- 

tagnes ; (n° 2210). Septembre 1864. 

Espèce bien caractérisée par ses frondes étroites à pinnules très dé- 

croissantes, sa texture mince, ses écailles presque linéaires ; elle rappelle 

beaucoup par son port l’Asp. crisiatum . 

1153. — AsPL. JAPONICUM, Thunb. 

Thunb. KI. Jap., p. 334; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., p. 227. 

Kiang-si : collines autour de Kiukiang. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2% surix. 21 
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1154. — AsPL. FILIX FŒMINA, Berhn. 

Berhn. in Schrad. Neues Journ. (1806), I, pars 2, p. 26, tab. 2, fig. 7; Franch. et 

Sav. Enum. dap., Il, p. 226. 

Chine septentrionale : montagnes à l'occident de Pékin, sur le bord 

des ruisseaux ; (n° 2316). Juillet 1863. 

Mongolie : Géhol, au pied des rochers à Nan-ta-chan ; (n° 2096). Août 

1864. 

CAMPTOSORUS. 

11955. — c. sisiricus, Rupr. 

Rupr. in Beitr. 2. Pflanz. d. Russ., IL, p. 45. 

Mongolie : Géhol, sur les rochers exposés au nord; toujours RR .; 

(n°® 1795, 1689). Avril 1864. 

ASPIDIUM. 

1156. — asp. cRAsPEDOsORUM, Maxim. 

Maxim. Mél. biol., vol. 7, p. 8341; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., vol. II, p. 231. 

Var. mandshuricum, Maxim., loc. cit., p. 842. 

Chine septentrionale : Ta-tchiao-chan, dans les lieux couverts; 

(n° 2272). Juillet 1863. 

Mongolie : environs de Géhol, sur les rochers ; (n° 1793). Fin d’a- 

vril. 

1157. — asp. ACULEATUM, Düll. 

Dôll Rhein. fl. 1843, p. 20. 

Var. angulare. — Asp. angulare, Waldst. et Kit. 

Chensi méridional, dans les bois frais et ombragés des monts Tsin- 

Eng. 

Forme tout à fait semblable à celle qui est communément répandue 

dans le centre de la France ; le pétiole et le rachis sont parsemés d’écailles 
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brunes ovales-lancéolées, longuement acuminées, entremêlées d’écailles 

linéaires subulées beaucoup moins abondantes que dans la variété Braunt ; 

quelques spécimens du Chensi représentent assez bien la variété lobatum 

Sw..; ils sont de très petite taille et atteignent à peine 3 décimètres. 

1158. — ASP. FALCATUM, Sw. 

Sw. Sp. fil., p. 48; Franch. et Sav. Enum. pl. Jdap., Il, p. 234. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling, sous les bois. 

Kiang-si : haies près de la ville de Kiukiang ; (n° 906). Juin 1868. 

1159. — ASP. DECURSIVE-PINNATUM, Kunze. 

Kunze Pterid. jap., p. 599; Franch. et Sav. Enum. pl, Jap., I, p. 235, 

Kiang-si : montagnes autour de Kiukiang; (n° 849). Juillet 1868. 

1160. — Asp. LACERUM, SW. 

Sw. Synops. fil., p. 55; Franch. et Sav. Enum. pl. dJap., Il, p. 238. 

Var. « ambigens, Franch. et Sav., loc, cit. — Rachis squamis fulvis dense vestita. 

Kiang-si : environs de Kiukiang, sur les hautes montagnes dans les 

lieux couverts. 

Var. 5 bipinnata, Franch. et Sav., loc. cit. — Rachis fere nudata. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-hng, sous les bois frais, 

à 1,500 mètres d'altitude. Mars 1873. 

Les deux formes signalées ici sont tout à fais semblables à celles qu'on 

observe au Japon; celle-du Kiang-si est remarquable par la persistance et 

l'abondance des écailles sur le rachis. 

1161. — ASP. OXYODON, Sp. nov, 

(Lastrea) — Rhizoma breve ad collum squamis pallide fulvis vestitum; petiolus 

2-4 decim. longus, stramineus, basi parce ramosus, superne lævis, glaberrimus; rachis 

parce paleacea, paleis minimis lanceolalis, vel ex toto glabra; lamina glauco-viridis, 

rigidula, glaberrima, pedalis et ultra, late ovata, bipinnata; pinnæ primariæ alternæ 

subsessiles, haud approximatæ, lanceolatæ, acuminatæ, intermediæ usque ad 2 decim. 

longæ, infimæ vix breviores; pinnæ secundariæ (pinnulæ) lanceolato-acutæ, inferiores 
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basi truncatà angustä, superiores ex basi totà adnatæ, ad medium lobatæ, lobulis 

truncatis, apice argute 3-4 dentatis, pinnulæ e latere inferiori ortæ in pinnarum pari 

infimo paulo majores; in pinnarum jugis sequentibus pinnulæ ad utrumque latus sub- 

æquales vel infima in latere superiori paulo major; lamina e medio sorifera, soris 

secus nervum medium pinnularum inordinatis: indusium reniforme, marginibus ero- 

sum; sporæ fulvæ, tuberculatéæ . 

Frons cum petiolo bipedalis et ultra; lamina usque 20-25 cent. lala; segmenta 

primi ordinis intermedia 15-20 cent. longa, secundi ordinis 3-6 cent. longa, 8-12 mill. 

basi lata. 

Chine septentrionale : montagnes à l'occident de Pékin, dans Les bois 

montueux ; (n° 2232). 

Mongolie : environs de Géhol; (n° 1801). 

L’Asp. oxyodon appartient au groupe des Asp. remotum Al. Br. et 

Asp. elongatum Aït, et peut-être n’est il qu'une variété remarquable de 

l’'Asp. Filix-mas, à fronde plus composée et dont les pinnules inférieures 

sont presque libres et pétiolulées. La plante décrite ie1 est remarquable par 

son pétiole presque aussi long que la fronde qui est largement ovale, par 

ses pinnules lancéolées-aiguës, par l'absence presque complète d'écailles 

sur le péuole et le rachis. 

1162. — Asp. SOPHOROIDES, SW. 

Sw, Synops. fil., p. 48; Franch. et Sav. Enum. pl. Jap., IL p. 212: 

Chensi méridional, dans les monts Tain-ling, le long des ruisseaux. 

Mars 1873. 

1163. — ASP. PTEROIDES. 

Nephrodium ptleroides, J. Sm. in Baker Synops. fil., p. 289 (ed. 2). 

Kiang-si : haies autour de la ville de Kiukiang; (n° 902). Juillet 1868. 

POLYPODIUM. 

1164. — p, LiNEARE, Thunb. 

Thunb. FI. Jap., 335; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 245. 
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Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling ou la plante est CC. sur 

les rochers et les vieux arbres de l’intérieur de la chaine. Mars 1873. 

Kiang-si: AR, sur les montagnes autour de Kiukiang; (n° 837). 

Juillet 1868. 

1165, — P. oNœær, Franch. et Sav. 

Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 246. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling. Avril 1873. 

1166. — p. AssmmiLe, Baker. 

Baker, Journ. of. bot. (1875), p. 201; Gardn. chron. (1880), p. 494. 

Chine septentrionale : environs de Pékin, sur les rochers des mon- 

tagnes; (n° 558, 655). Ta-tchiao-chan ; (n° 2274). Juillet 1863. 

Mongolie : Géhol, à l'ombre des rochers. 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling, sous les rochers. 

Je n’aipas vu de spécimens de la plante de M. Baker, mais sa des- 

cription convient très bien à la plante rapportée par M. l'abbé David. Les 

frondes des individus récoltés à Pékin n'ont guère que 5 millimètres de 
largeur ; dans ceux du Chensi, elles atteignent jusqu'à 12 millimètres. 

1167. — pPp. LINGUA, SW. 

Sw. Synops. fil., p. 29; Franch. et Sav. Enum, pl. Jap., If, p. 245. 

Chine septentrionale : Ta-tchiao-chan, sur les rochers ; (n° 2261). 

Chensi méridional, dans les monts Tsin-ling. 

1168. -— Pp. DRAKEANUM, Sp. nov, 

(Phymatodes.) — Rhizoma longe repens, pennæ anserinæ crassitie, paleis fulvis 

lineari subulatis dense fimbriatis obsessum; pedunculus articulatus cum phyllopodo 

brevi in rhizomate persistente, usque ad 10 poll. longus vel triplo brevior, obtuse 

angulatus, fuseus vel stramineus, pilis stellatis pro parte diutius persistentibus sat 

dense vestitus ; lamina supra intense viridis, subtus pilis stellatis rufescentibus lanu- 
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ginosa, 10-18 cent. longa, usque ad 2 cent. lata, ovato-lanceolata, abtusa vel breviter 

et obtuse acuminata, basi rotundata vel brevissime producta, vel etiam in frondibus 

juvenilibus truncata aut subcordata, marginibus integra vel subsinuata, crassa, nervo 

medio lato, lateralibus parum conspicuis, teneris, anastomosantibus, omnibus immer- 

sis; sori parvi, inter venas secundarias totam paginæ superficiem obtegentes. 

Chensi méridional, dans les monts Tasin-ling, au-dessus de 1,000 

mètres . 

Parait assez voisin du P. Sheareri Baker, dont je ne connais que la 

description et auquel son auteur attribue un pédoncule nu. 

1169. — P. pryoPreris, L. 

L. Sp., 1555; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., Il, p. 243; Hance, pl. of north 

Chin. 94. 

Chine septentrionale : Ta-tchiao-chan, dans les bois ou il est C.; 

(n°2232, 2235). Juillet 1863). 

DRYMOGLOSSUM. 

1170. — pr. carnosum, Hook. 

Hook. Sp. fil., vol. V, p. 189; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., I, 250. 

Chensi méridional: dans les monts Tsin-ling. 

GYMNOGRAMME. 

AAA =" c. vESTITA , “H00k. 

Hook. Sp. fil., V, p. 143; Hance, pl. of north China, p. 92. 

Mongolie : Géhol, sur les rochers, à l'ombre ; (n° 2193). Septembre 

1864. 

1172. — &. sAronica, Desv. 

Desv. Journ. bot., IIE, p. 26; Franch. et Sav. Erum. pl. Jap, I, p. 249. 

Kiang-si : Kiukiang dans les ravins ombragés de la montagne 

Ly-chan. Juillet 1868. 
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OSMUNDA. 

1178. — os. REGALIS, L. 

L. Sp., 1521; Franch. et Sav. Enum. pl. dap., II, p. 251. 

Kiang-si : Kiukiang, C. dans le voisinagne des eaux. Juillet 1868. 

LYGODIUM. 

1174. — L. JAPONICUM, SW. 

Sw. Synops. fil., 154, Franch. et Sav. Enum. pl. dap., p. 251. 

Kiang-si: Kiukiang, partout dans les lieux ombragés. 

SPECIES OMISSÆ. 

Fam. Hamamezinex, post genus Zoropetalum adde : 

LIQUIDAMBAR L. 

37108 — L, Maxmowiczn Mid. 

Miq. Prol. fl. Jap. p. 364. 

L. acerifolia, Maxim. Mél. biol., vol. VI, p. 21 (non Unger). 

Kiang-si : sur les montagnes, autour de Kiukiang; (n° 910). 

Juillet 1870. 

Très grand arbre, à écorce un peu rugueuse. 

— Le Camptotheca acuminata à été signalé par J. Decaisne comme pro- 

venant du Thibet. Au témoignage de M. l'abbé David, et d'aprés l'étiquette 

originale accompagnant les spécimens de lherbier du Muséum, cet arbre 

croit dans le Kiukiang; 1l sera décrit et figuré dans la deuxième partie des 

Plante davidiane. 



EXPLICATION DES PLANCHES. 

TOME V. — PLANCHE VII. 

Fig. 1. — TuazicrRuM TENUE Franch. 

Fig. 2. — Fleur grossie. 

8. — Etamine grossie. 

4. — Carpelle jeune grossi. 

PLANCHE VIII. 

Fig. 1.% — CorypaLris ALBIcAULIS Franch. 

Fig. 2. — Fleur grossie. 

3. — Ovaire. 

4 et 4'—Stigmate très grossi, vu de face et de profil. — Dessin de M. Jobin. 

5. — Capsule mure grossie. 

6. — Graine très grossie. — Dessin de M. Jobin. 

PLANCHE IX. 

Fig. 1. — DonTosTEMON MATTHIOLOIDES Franch. 

Fig. 2. —- Fleur grossie. 

83. — Pétale grandi. 

4. — Étamines grandies. 

5. — Silique non müre. 

6. — Un poil de la silique très grossi, 

PLANCHE X. 

Fig. 1. — KrascaeniNiKowiA Davipr Franch. 4 stellarioides. 

2 — = 8 flagellaris. 

Fig. 3. — Fleur épigée pentamère, stérile. 

4. — Fleur hypogée tétramère, apétale et fertile. 

9, — Graine très grossie. 

6. — Tubercules de la graine tres grossis. — Les stries rayonnantes de 

leur base n'ont pas été exprimées par le dessinateur. 

PLANCHE XI. 

Fig. 1. — GLycyrxizA sQuAMuLOSA Franch, 

Fig. 2. — Fleur grossie. 

3. — Glandes peltées des fleurs et des fruits. 

4. — Rameau fructifère. 
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TOME V. — PLANCHE XII 

Fig. 1. — Oxvyrropis DRAKEANA Franch. 

Fig. 2. — Fleur grossie. 

8. — Léqume grossi. 

PLANCHE XII. 

Fig. 1. — Lespepeza Davinr Franch. 

Fig. 2. — Rameau fructifère. 

3. — Calice grossi. — La dent inférieure a été faite trop longue. 

PLANCHE XIV. 

Fig. 1. — SopHORA MOORCROFTIANA, var. Davidi. 

Fig. 2. — Fruits du S. moorcroftiana, forma typica. 

PLANCHE XV. 

Fig. 1. — PruNus MonGozicA Maxim. 

Fig. 2. — Rosa xanrxiNA Lindil. Lo) 

PLANCHE XVI. 

Fig. 1. — CrassuLA moncorica Franch. 

1% — Feuilles grossies. - 

1» — Fleur grossie. 

1° — Carpelle gross. 

Fig. 2. — SEDUM ELATINOIDES Franch. 

2 — Fleur grossie. ô 

Fig. 8. — Sepux pumurosum Franch. 

TOME VI. — PLANCHE XI. 

Fig. 1. — ABgLiA BtrLorA Turcz. (sphalm. mRIFLORA). 

Fig. 2. — — Rameau stérile, 

3. — Fruits surmontés par le limbe du calice. 

4 et 5. — Bractées. 

6. — Coupe transversale du fruit. 

PLANCHE XII. 

A. — Lonicera FerpiNanpr Franch. 

B. — Lonicera Errsæ. 

Fig. 1, — FRameau florifère du L. FERNANDI. 

2. — Corolle id. 

8. Section longitudinale de la corolle id. 

4. — Siyle ÿïd. 

0. — Coupe longitudinale et transversale de l'ovaire id. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM VII. — 2° sér1E 29 
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TOME VI. — PLANCHE XIII. 

Fig. {. — Asrer MonGoricus Franch. 

Fig. 2. -— Portion de rameau avec feuilles. 

3. — Bractée de l'involucre. 

4. — Achane grossi. 

PLANCHE XIV. 

Fig. 1. — ARTEMISIA INTRICATA Franch. 

Fig. 2. — Feuille grossie. 

3. — Fleur neutre grossie. 

4. — Fleur fertile grossie. 

5. — Bractée de l'involucre. 

6. — Achane grossi. 

PLANCHE XW\. 

Fig. {. — SEenecro Savariert Franch. 

Fig. 2 — Capitule. 

83, — Bractée de l'involucre. 

4. — Achane grossi. 

PLANCHE XVI. 

Fig. 1, — SaussureA Davinr Franch. 

Fig. 2. — Série des bractées de l'involucre. 

3. — Fleur. 
4. — Étamines. 

5. — Base d'une étamine très grossie. d 

6. — Achane grossi. 

PLANCHE XVII. 

Fig. 1. — FraxiNus RHYNCHOPnYLLA Hance. 

Fig. 2. — Æxtrémité d'un rameau avant l'anthèse. 

3. — Fleur hermaphrodite. 

4. — Fleur mâle. 

D. — Rameau de l'inflorescence avec fruits mürs. 

PLANCHE XVIII. 

A. 1. — Tuayrocarpus GLocHipraTus Maxim. 

2. — (figura sinistra). Nucuie mûre très grossie. 

B. 1. — Tuyrocarpus Sampsonr Hance. 

2. — (figura dextra). Nucule mûre très grossie. 
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TOME VIT — PLANCHE VI. 

ALCHORNEA Davipr Franch. 

Rameau florifère mâle. 

Rameau florifère femelle. 

1. — Fleurs mâles à l’aisselle de leur bractée. 

9 et 83. — Fleur mäle isolée. 

4. — Anthère. 

5. — Capsule jeune. 
6 et 7. — Coupes d'un jeune fruit. 

PLANCHE VII. 

ALCHORNEA RUFESCENS Franch. 

Rameau florifère mâle. 

Rameau florifère femelle. 

D = 

5) 

4. 
5) 

— Fleur mâle en bouton. 
— Étamines grossics. 

— Anthère grossie. 
— Fleur femelle. 

et 6. — Coupes de l'ovaire. 

PLANCHE VIII. 

ULMUS GLAUCESCENS Franch. 

4: — lruit mûr. 

Uzuus pavipIANA Planch. 
9 
“me — Fruit mûr. 

ULmus mAcrocarpA Planchon. 

3. 

HEMIPTELEA 

— fruit mûr. 

PLANCHE IX. 

Davipr Planch. 

Rameau fruclifère. 

1. 
9 

— Fleur très grossie. 

— Fruit grossi. 

PLANCHE X. 

CaArpinus TurazaniINowit Hance. 

ile — Fruit mûr avec sa bractée. 

PLANCHE . XI. 

CARPINUS LAXIFLORA Blume. 

4. — Fruit mur du G. laxiflora, avec sa bractée. 

2, — Fruit mûr du GC. yedoensis Maxim., avec sa hractée pubescente. 

3. — fruit mûr du Distegocarpus Carpinus (Carp. japonica Blume), avec 

sa bractée liqulilorme antérieure. 

4. — Bractée liguliforme isolée du Distegocarpus japonica. 

— Nucule du même. 

1 Î il 
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A, — PINUS ARMANDI ranch 

1. — Écaille vue du côté externe. 

2, — Écaille vue du côté interne. 

PLANCHE XI. 

A. — ABIES DAVIDIANA Franch. 

4. — Écaille vue du côté externe, avec sa bractée. 

2. — Écaille vue du côté interne. 

3. — Nucules. - 

4. — Feuille. 

PLANCHE XIV, 

A. — ABIES SACRA. 

B. — Rameau portant des chatons mâles. 
1. — Chaton mâle grossi. 

2. — Écaille vue du côté externe, avec sa Dractee re 
8. — Écaille vue du côté interne. 

4. — Nucule avant la maturité. 

5, — Feuille. 

_ 
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MOSCDALCLINANL EEE NE 

Afginetia. 0: + 030 x 

INACA ROXD EE 

Æschinomene . . . . . . _. 

indica, L-. 

Agrimonia . 

pilosa, Ledch. . . Me, Loto) le. 

Agriopbyllum . . . . . .. 

arenarium, M. Bieb. . . 

Agropyrum. . 

CUTALE. Pere, LAS Re. EN: 

cristatum, Besser. . 

pseudo-Agropyrum. . 

strigosum, Less. . . 

AerOStiS 1 Ci CN : 

Lx TO A RO BE R 

Aiïlauthus. . 

DIANAUIOSANDEST EEE 

Ainsliæa . . : 

fragrans, Champ. 

AqUEA-T UT 

genevensis, L. . . . 

remota, Benth. . . 

TABLE 

Akehiat Lt 

14 quinata, Dene. . 

74 TD AA SE GE DO RE Ce 

74 Julibrissin, Boivin . 

75 Alchornea ....... 

75 Davidi, Franch.. . . 

74 rufescens, Franch. . . . . 

74 AIISMA CR AR EE 

74 ASmMA 7.5 ee CIE RUE 

75 HENANSAL € 

79 RANUNCUIOITES MIE EN 

39 Allium,.. . .... 

39 chinense, Don. 

157 condensatum, Turez. . . . 

158 Grayi, Reg. 

157 jeholense, Franch. . 

158 nerinifolium. Baker, . . 

208 odorum, Le. SA 

208 senescens, L.8 glaucum, Regel. 

27 y serotinum, Regel. . . . . 

27 splendens, Willd. 

107 stellerianum, Willd. .: . . . S 

107 tenuissimum, Li. : 

19 Thunbergi, Asa Gray. . . 
249 Thunbergi, Don... 

266 uratense lee 

266 Victorialis, Li... - . 

09 Alnus:: 17. RAR DENIS EN 

99 viridis, DC. var. Julacea Franch. 

150 Alopeeurus. . . . . . . = 

151 fulyus, Sm. . . . 

151 ruthenicus Weinm. . . . . 

! a ALSSSUME CT 

de tenuifolium, Steph. 

15 AMMANIA Ce. 0 

2e haccifera, Dit TU 

Di AMARANTACEÆ . . . 

L Amarantus. . . . . . . : . . 

- retroflexus, L, . 

125 AIMINENIIUIDE A SE PERTE 

195 Amethystea. . . . . . 

126 | (LE D UE ÉÉNT  RN c3) CE 

V 

VII 

VII 

NAN 

VII 

VIT 

\IL 

VII 

VII 

VII 

VII 

MT 

VII 

NII 

NII 

VII 

AT 

VII 

AU 

VII 

VII 

VIT 

VII 

VII 

VII 

VII 

VII 

NATE 

VII 
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Ampelopsis aconitifolia, Bunge. . 

humulifolia, Bunge. . . 

\? 

V 

serianæfolia. Bunge. . . . . . VW 

Amygdalopsis Lindleyi, Carr. .  V 
y Amygdalus pedunculata, L. . 

PERSICA NE RE V 

ANACARDIACEÆ. . . . . . . V 

Anagallidium. . . . ..... VI 

dichotomum, Griseb, . . . . . VI 

Anaphallis::: 440. mue NI 

pterocaulon Maxim. . VI 

ANRCRUSA Se 0 RU VI 

OMENLAIS AR CNDE NE VI 

Andrachne. . ........ VII 

chinensis  .Bunge- #50 SAIT 

Andreoskia dentata, Bunge. . . V 

Andropogon . . VII 

lasiocoleos, Steud. . . . VII 

IH ELATIERSIEUTE ES NES VII 

submulicus, Steud. . . . , VII 

tropicus, £Spreng. . . VII 

Androsace . . . . . . . . . VI 

SlonERe, Ie 55 6 515 740 VI 

VOLE na MD NERO RCE" VI 

saxifragæfolia, Bunge. . . . VII 

septentrionalis, L. . D D VII 

villosa L. . . VI 

var. 1ncana Duby. . . VI 

Andrzejowskia parviflora, Turcz. V 

Ancilema. . . VII 

Ke ls Ale AS SNS PEUR VII 

oliganthum, Franch et Sar. . VII 

Anemarrhena.. ..... NII 

asphodeloides, Bunge. . VII 

Anemone: he 0e. AU. UN on 

barbulata, Turez,. . . SIRET V 

chinensis ABunoe PRET V 

PUISaUI a EE PES Cire V 

PIVUALIS, BUCR NN V 

SVIVESIDIS RE 0e MES V 

Anethum graveolens, L. . A 

226 

226 

ICONS 

EX OÙ LE À =] 

188 

He Le 9 C9 C9 QG O0 

138 

138 

79 

80 

80 

719 

80 

80 

80 

188 

120 

120 

120 

113 

113 

169 

170 

169 

169 

170 

169 

23 

Angelica 

anomalah [Balls RFC TU 

decursiva, Franch. et Sav. . . 

miqueliana, Maxim. . . . 

mongolica, Franch. , . 

montana, 8 angustifolia,Ledeb. 

Anthistiria. 

arguens Willd. . 

CIIA LA DEEE 

ADI EU 0 EC CU 

dahuricum Benth. et Hook . 

Aplotaxis Bungei, DC. . . . . . 

Apochoris pentapetala Duby. . . 

APOCYNACEÆ 

Apocynum. 

Nenetum, 1. Mere 

Aquilegia. . . : 

oxypetala, Trauttv 

VIMIAUIOrA; All ER EN EN 

MU ARS IEEE PET SEA NE" 

Arabis . 

pendula, L. . 

De MO LOST MON POMNIG SOLE 

var. hypoglanca DS LD MENT 

ARACEZÆ . . . . 

ARALIACEÆ 

Arcedium, L. . . . .. 

majus, Schk 

Arenaria,.. x 

juncea, M. Bieb. . 

serpillifolia, L. 

ARGYROTHAMNIA. . . . .. ë 

tuberCulatas MU EE men 

Aristida 

cærulescens, Desf.:. . . . . . 

AEPLESSA, REZ NN 

ARISTOLOCHIÆ. . . 

Aristolochia . . . . . . . . 

contorta, Bungc. . 

recurvilabris, Hance. . . . . . 

Armeniaca vulgaris, Lanck. . . 

Artemisia. . . 

annua, L. . OM OMODMO MON LEO 
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Artemisia. 

brachyloba, Franch. . , . . 

facampesinis Ne Rent 

Drabuneulus 1e me CE 

eriopoda, Bunge. . . 

frigida, Willd 

AO NANME MEME ENT 

An RIC AA ET AN CRE ENT ie 

NaPOonCa, SCNUNDEEREEEN EEE 

JaCHI AA AVI 

palustnis IEEE CE 

pectinata, 

edeb. 

a intermedia, Ledeh . . . . 

Brno ateUeDE PE 

scoparia, Waldst. et Kit. . . . 

sacrorum, 

sibirica, Maxim. . 

Willd. : 

MOIS Ars IS CC EN 

sieversiana, 

2 HMS, | 375 6 à À 

à integrifolia, Maxim. . 

B Jatiloba, Ledeb.. . 

a vulgalissima, Maxim. . . 

Arundinella.. . .. 

AnoMala, SIEUT 

AFIHFAXON 00 RE 

ciliare, Pal. Beauv. 

VeDOTICQUN NTIC TEE 

ASCLEPIADEZÆ . . 

Asparagus 

daVUTICUS FISCh OO PET 

longiflorus, Franch. : . . . . 

maritimus Pall. . . 

schoberioides, Kunth . . 

var. subsetaceus Franch . 

trichophyllus, Bunge. 

Aspidium. . ......... j 

aculeatum, Doell. W. Rit. . . 

craspedosorum, Max. . . . . 

var. mandshuricum, Max : 

decursive-pinnatum, Kunze. . 

falCAtUM, SW CEE 

TABLE 

Aspidium. 

o! lacerum, Sw, « ambigens. . . 

48 8 bipinnata, Franch. . . 

48 oxyodon, Franch . : . . . . 

48 pietoides, SM MENREE 

o1 SOPNOTOÏTES ONE 

49 Asplenium . . ........ 

50 Crenatum ETES CPP RE 

48 fallax, Met... = marne 

51 Filix fœmina, Berhn. . ... 

49 gæringianum, Mett. . . . . . 

49 INCISUMESDAUND EEE RER 

510) JaPOniCuM, ADRUNDE NE 

90 MACIOCATDUM BI EEE 

50 mongolicum,Franch... . . ... 

47 nipponicum,Mett . . . . … .. 

48 pelinense/ Hance--# "7070 

02 sepulchrale, Hook. . . . ... 

49 Hnchomanes Le Re 

49 VARANS MECOKS RARE 

49 ABter lise enr 90e 

49 altaieus NAT 

49 HISPIduS, MDRUNDE EEE 

135 v. heterochæta, Kr. et Sav. . 

135 Indicus, 27 s-AUAUS RUE 

138 mongolicus, Franch. . . . . 

138 SCADEL: SDAUND ES ER EEE 

138 lainnens, Le AS à Li DL, 

S1 Ten VUS RONDE RENE 

110 Asteromæa indica, Bl. . . . ... 

111 pekinensis, Hance. . . . . . 

110 Afetiibé 2,092 Sat UE 

111 chinensis, Max. var. Davidi Fr. 

162 Abtragalus 7-7: S9120 m0 

112 JÜstrgens Pall. 0 

111 Capulipes, EiSCh 2 ARTE 

162 chinensis AA NENRE 

162 complanatus, R. Br. . . : . . 

162 daburicus AC ER 

162 glanduliferus,Deb. . ... . . . 

163 Hoche Era DCR EEE 

163 mongolicus, Pall. . . 
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Astragalus. Betula 5... D. : 7 a VII 

myriophyllus, Pall. . . . . : N.212 ET M oo io Mat no en RU Ent NII 

pxyphyllus, Pal. HE rmrraNr2 var. mandshurica, Reg. : . VII 

- scaberrimus, Bunge. : : . V 240 VAT. VERTUGOS A. A Sue trRe VII 

sciadophorus, Franch. . . ...,. V 246 dahurica, Pal. uen VII 

tataricus, Franch. . "41 sn V..289 Ver ucosa. EEE ie eac NII 

fenuis, MuUrCZ. "HAE Re V.931 BERELACEÆ: Te VII 

War SCOparia. dun T0 à V 238 RBidems 20 du sur VI 

ulachanensis, Franch. . . . . V.239 Dipianatas EI NP CPE) NAT 

Atractylis_L ... . .. ... . .:. VI:,:57 ceraua, Wailld. sc ester VI 

ovata Thüunb. 6h tem brnol tripartite Ie CN NS ne VI 

Asträgene alpina, Li .. .. ..1 .»+ V..166 var. fastigiata. . . . . NI 

macropetala, Led. .. nt. V 166 BIGNONIACE Æ are 7 cuchreuel NI 

Atriplex. .:-...-.-.-.-.-.-.#! NII 57 Bocconia. . . : - = ue V 

liifbralis ol ane cinn er NII, 57 cordata, Milld ee hs - oske V 

AVena rss cum NII 143 Boelhmeria. . . . : . . . . . VII 

chinensis, Hortul . . . : . . . VII 143 jAponica, Mig "CCE NII 

DLAPENSIS NI NE CN CE VIL 143 var. platanifolia, Maxim . . VII 

SAVE SE ÉBañt sb VII 143 platanifolia, Franch. et Sav. . VII 

AXYPIS - ., . ., ., ., ., +, ., +, in VII 58 Bœnninghausenia . . . . . . Y 

amaranthoides . . .. .-. . .:. VII 58 albiflora, RChp. "#0. V 

BOAT OT Cdt e à VI 108 Bolionia pekinensis, Benth et 

hygrometrica, Rob. Br. . VI 108 Hook:. dent talons VI 

Barkausia flexuosa DC. . NI 67 Yndica, Benth:sioti tva NI 

Barnardia scilloides, Lind: : . . VII 116 BORAGINE ZAR NET VI 

Bekmannia. . . ....... NII 482 Bothryospermum ... . ... VI 

erucæformis, Host . . . . . . VII 132 chinense, Bunge *emmenr VL 

BEGONIACE AT. 190 racer VI 16 Kusnetzowii, Bunge. . . .: . . VI 

Bégoia,.,....1920..M .evnor VI 16 secundum, Max. . . . . . . . VI 

evansiana;) VAndr:n:061 7.1 NI 416 Brachyaetis . . . . . . . . . NI 

obliqua, Mhunbr 4e 4 0 ed VI 16 Ciliata, ADUrCz.. ter AE NI 

Belameanda . . . . . . ... NII 109 PIZZA ti mel VII 

Chinensis Meme Ur VIL 109 MIO IEEE ee LR Le VII 

punctata, Mœnch: 25444. 4 VII 109 BroMus. .....,..:.:..,.-#Abae VII 

BERBERIDEÆ +: 4h, all M1 inermis, Pall 4" "tarile VII 

Berheris.:,. 5... 10 V 177 Broussonetia. . . . . . . . . VII 

AMUrONSIS EPL... 1014000: V 177 papyriiera Vent NME VII 

Cradle ina, DCR NE V 178 Bunchnera ....,......,. . «Au VI 

Sinensis, Des "eut. V 178 CruCiata, HAT M EE NI 

var. angqustifolia, Reg. . :. V: 178 Buddleia, sunrEl etant AUS OVE 

var. cratægina, Reg. . . . V 178 lindleyana MON..." In NI 

USINE IR EM OMAN (ES NAgn panel aa, Wal RETENU NI 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM, VII. — 2° sérix, 23 
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Bupleurum, L. ....... 

chinense Franch. . . . . . : 

HATCAEU NN LES CES 

« scorzoneræfolium, Reg. . 

8 angustissimum, Franch. . 

scorzoneræfolium, Willd.. . . 

BUTOMACEÆ. 

Butomnus. 

Cacalia aconitifolia, Bunge. . . 

Calamagrostis. 

Epigeios, L 

DMMOMMODONCTAET à 

puis rs pile tretta ere 

var. densiflora, Ledeb. . 

Eangsdorffu/ Erin..." 

Onœi Franch. et Sav. . . . . 

sciuroides, Fr. et Sav. . 

Calamintha. . . ....... 

WIMOTOSAABENTN EC 

Calimeris altaica, Nees. . . . . 

amplexifolia, Sieb. Zuce. . . . 

canescens, Nees. . . . . 

INÉEGCTONA MUTCZ- ee Ce 

Caloscordon nerinifolium, Herb . 

Calystegia dahurica, Choisy. . 

Camellia 

oleifera, Abel 

CO CIO COM CN OS  - ET 

SASANQUA. ÉNUDD NN 

Une, (CrPiite 5 os lo po me 

Campanula. . ........ 

canescens, AN EU SP RO ER io 

dimorphantha, Schwein. 

DUC IAA SPA EEE 

CAMPANUIACE ZE 2 

Campanumæa 

sat Me einer Marte pilosula, Franch 

CAMPSIS:. LC Li, LU CNE 

adrepens, Lour. 

Camptosorus. . . . . . ... 

SIDUICUS RUE SN CE 

Campylotropis chinensis, Bunge. 

Camptotheca , . . ...... 

acuminala, Dene 

TABLE 

17 Cannabis 7": 5.2. ve 

18 SALIVA Eee ee ER 

17 CAPPARIDE RS ENT = 

di CAPRIFOLIACEÆ. . . . . . . 

18 Caragana. . . .. .. . . -. 

17 frutescens, DC..." 0.2. es 

195 MICrOphyIla, DONNE 

195 PYemæa, "DCE CENT EE 

125 Cardamine. . .... .. .. 

56 HITSULA EE EEE 

141 macrophylla, Willd. . . . . . 

141 DALVATIOTA SI ME RE CCR 

142 scaposa, Franch.. . . . . . . 

142 | Cardiandra. . . ....... 

142 alternifolia, Sieb. Zucc. . 

142 Carduus . : .. . .. . -- 

116 aLrvensis, Kalme 017 . 

116 COISDUS AR EC 

Al eriophorus, Thunb . . . . . . 

41 DONC 3 © à 5 3 0 © a 0e 

41 leucophyllus, Turez. . . 

40 NES EN AN. à SE che 

116 SCOEIUM EE , 

99 Carex. 1: EL ET 

210 Buxbaumii, Wahlb . . . . . . 

210 David ArTan ch Eee 

210 leiorhyncha, GC. A. Mey. 

210 Maximowiezii, Beckl . .« . . . 

73 melanostachys, M. Bieb. . . . 

73 nutans, Host.v. melanostachys. 

73 orthostachys, C. A. Mey. . . . 

74 var. hirtæformis, Max. . . 

71 SsIcCata, DewW. CRC 

72 siderosticta, Hance. .. . . 

72 stenophylla, W.var. rigescens. 

108 VAT MAN Er 

108 VUISATIS, LISE 

162 Cariopteris. . . . . . . . . . 

162 mongolica, Bunge. . . . . . 

216 nepetæfolia, Maxim. . . . . . 

167 Carpesiam . . . . . . . . .. 

167 CEROUUM EL Re 2 ete 
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Carpinus. . . .. ee NI 

claxifiores Bleu VII 

L Turdzaninowii « « . . . . NN 
Carthamus. . . .... LOVE 

fInCtorius I ec En VI 

Carum:: 0. 1. ; VI 

buriaticum, Turez. . . . . . . , VI 

Can VI ME PRE PES RES Te VI 

CARYOPHYLLEÆ. . . . . . Mi 

CaSSIA Clare er ne 

mimosoides, ÉRPRERESE EERNE V 

Castanen "1.0. VII 

vulgaris, Lk.oxjaponica, Alp.DC. VII 

Castanopsis. . . . . . . . . . VII 

caudata, Franch. . . . . . . . VII 

Catalpa it sa T0 VI 

. Bungei, C. A. Mey. . VI 

Catapodium filiforme, Nees. . VII 

Cedrela 21 4 V 

chinensis, A. Juss.. . . . . . V 

CHPASTRINEZR EE V 
Celasieus2 2. Mr. SAN 

AUS ENNQUN De ET : V 

articulatus, Thunb. . . . . . . V 

Alasellaris Rupee V 

Geltis UE SAS MENT VII 

bunreanta BIEN VII 

dan API MN VII 

SINCITSIS AELSS ee VIII 

Centaurea Picris, Pall. . . . VI 

Centipeda. . . . . . .. . . MI 

orbicularis, Lour. . . . . . . VI 

Cephalanthus pilulifera, Lamk, . VI 

Cephalotaxus. . . . . . . ., VII 

Fortune EO Ok EN NII 

pedunculata, Sieb. Zuce, . . VIL 

Cerastium aquaticum, L. . . .. V 

CERATOPHYLLEÆ. . . . .. VII 

Ceratophyllum. . . . . . .. NII 

TEMELRSUM NE PANNE VII 

Chamærhodos, . . . ..... V 

CrÉCIA BuNEe ne a V 

88 

1O 19 1O 19 C9 19 

Chænomeles. ER CR MEN EES Le 

japonica, Lindl. 

Cheilanthes. . . . . . . . . ; 

argentea, Kunze . 

Kubhnii,-milde "Cu 

Cheiranthus:. 

apricus, Stev. var. érichosepala. 

eee ele ere ie es e 

aurantiacus, Bunge. . . . . . 

Chelidonium. . . . . . . . . 

ANUS ANRT NN EE 7 

Chenopodina glauca, Bunge . . 

Chenopodium. . . . . . . . . 

acuminatum, Willd, . 

8 virgatum, Moq. Tand. . . 

albUM AI EEE D Cette 

BOPGNS NE CEE REC 

glaucum, L. . . 

OCT NT NON SES tn 

Chiazospermum erectum, Berhn. 

Chimaphila. . . . . .. PAR 

japonica, Miq. . 

CHLORANTHACEÆ,. . ., 

Chloranthus . . . . 

japonicus, Sieb. 

Chloris. . . . . 

Caudatas rin. nn 

RON CT OLON CROP) 

Chrysanthemum. . . . . .. 

COLONATIUIM, 2. 

sibiricum, Turez. . 

Chrysosplenium, . . . .. 

alternifolium, Li. . . , . . .. 

8 japonicum, Maxim. . 

Cicuta, L. . . . . 

VAR OS ALU PA SN EE EEE 

Cimifuga davurica, Torr. et Gr. . 

Circæas re eUi ete e 

SIDA EE RAS NE EEE 

cordata, Royle … . + . 

lute tan ae EEE 

Cirsium japonieum, DC . 

lInearenSChRUIZzZS RE 

SEOtUM,MEIBIED ES PRET 

ele ere aie 
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Circium setosum, M. Bieb.-: : 

Citrus. .-. Die 

trifolrata, Len." 0 CCC. 2608 

Clausia aprica. …. .FS0mi a 

var. trichosepala, Trotsky.: 

Clematis… . + « . + . … . 2m 

æthusæfolia, Turez.. 7... 

alpina, Mill. ""Agnne" (ans 

angustifolia, Jacq ...:. , .#.0, 

brevicaudata, DC..." 

davidiana, Dene. 

fruficosa; Turcz.…... "ER 

intricata, Bunge . . 

macrocarpa, Led 

orientalis, lee trie er 

paniculata, Thunb. . . 

fUDUIOSA MEULCZ. -e -.1. 2e 

Clerodendron. . . . . 

amplius, Hauce- AMENER 

Clintonia. . ... ... .... 41 

udensis, Traut. et Mey. . . . 

Cnicus japonicus, Max. . . . . . 

Jinearis, Benth.-". "1." 

Segevum, Maxim..." 

Cocculus. 

Thunbergii, DC . . 

COMMELYNACEZÆ SOON 

Commelyna. . . ....... 

COMMUNIS MIE UE CROP 

CONIRERPZR EC N RUETE 

Conopodium . . . . . . . . . 

CYMINUN AN OChE EME E UERPEUE 

Convallaria. . . . . . . . .. 

maialis, L. 

CONVOLVULACEÆ. 

Convolvulus. 

acetosæfolius, Turez. . . . . 

AMMANs DES NERO 

ATVENSIS, lee ent AIRE 

var. angustalus, Ledeb. . . 

dahuricus, Bot. Mag. . : … . . 

GÉDelITUS, AChOISY-1FP 0 

TABLE 

VI: 58 Convolvulus. 

V:219 peltuis, eedeb-e 50e 

V-249 SOPIUMN, ele ee TEE 

V_184 var. brevipes, Franch. . 

V 184 tragacanthoides, Turez. 

V 464 Corchoropsis. . . . . . . . . 

NV 464 crenata, Sieb.. et Zuce. . 

V 166 Corispermum. . .... ... 

V 166 Gmelini,-Bunge. ..- 4... 

V 166 hyssopifolium, Le. . =... - 

V 165 Redowski, . Fiseh. + . .:. 1 

NV 164 CORNACEÆ Re 

V 164 Cornus. {1:40 2.2, 

V 166 ALDAMIL ste. s4 tee. nero. ele CEGE 

V 464 tatariea, Mill" "mon 

V 164 COFtUSA. 0. 0-0, mere 

V 165 Natthioli, I, à + + . 00/0, 

VI 111 Corydallis. . : . . . . .... 

VI 111 albicaulis, Franch... . 

NII 119 pulbosa,; DE, 1. 1 "208 

VII 119 bungeana, Turez.:.°. . + . .. 

NI 58 chinensis, Franch. 

VI 58 micropoda, Franch. . . : , . 

VI 58 pallida, Pers: 40.0: E RE 

V 176 racemosa, Pers. . . 

V 17 Speclosa, Maxim ru 

VII 120 Corylus.:: "2 "215075 4070 

VIX 120 davidiana, H. Baill. 

VII 120 heterophylla, Fisch. , . . . . 

NII 95 rosirala MDN RTE 

NI 20 y mandschurica . 

MIM20 Cotoneaster. . . . . . . . . . 

VII 113 integerrima, Med. . . .: . . . 

VII 113 multiflora, Bunge. . . . . . . 

Na Cotyledon fimbriata, Turez. . . . 

VI 98 malacophylla, Pall. . . . . . . 

VI 98 Crassula. . . . . . . ; 

MIMMOS mongolica, Franch. 

MINS Crafigns. 1006. .RRR 

VI 98 cuneata, SIEDAUCC. 1. Re 

VI 99 pinnatifida, Bunge . . . . . . 

VI 99 SADCUINEA All... ete 

211 

211 
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HERUOS A EEE RENE, 

Japonica, Benth. . . . . . . 

PalasTIE TUrCZ. MAMAN 

Turezaninowii, GC. A. Mey.-. . 

Crotalaria.. : .:...... 

rufescens, Franch. . 

CRÜUCIRER ZM NON 

Crypsis. . . ee 

aculeata, Aït. 

OO Le EC 20 

Cryptomeria. . . . . . . . . 

jJaponica, Don:."1.0-uru. : 

Cucubalus staticefolius, Poir. . . 

CUCURBITACGEÆ 

Cudrania. . 

ee Trou 

triloba, Hance. . . ! 

Cudranus trilobus, Hance. . . . 

Cunninghamia. . . . . . . 

sinensis, Rob. Br. . . . . . . 

CUPULIRERÆ EN 

CUSCUEA SN CENT 

chinensis, 1. . . 

colorans, Maxim. . . . . . 

lupuliformis, Krok. . . . . 

y asiatica, Engelm. . . . . 

Cynanchum. . . . . . . 

Bunser Decne) +" 

pubescens Bunge Er 

Cymharias 5: Nu RE 

dahurica, L. var. aspera, Fr... 

Cynoctonum.. , . . . . ... 

roseum, Decne.. "0007 

Cynodon. . ......... 

DA MERS 06 60 0 0 

Cynoglossum. . . . . . . .. 
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MATÉRIAUX 
POUR UNE FAUNE MALACOLOGIQUE 

DES ILES CANARIES 

M. JULES MABILLE 

Attaché au Laboratoire de Malacologie. 

Le groupe ou archipel des îles Canaries, situé dans l'océan Atlantique, 

à une faible distance de la côte d'Afrique, dépend, géographiquement, de 

ce grand continent. Il comprend sept grandes îles : Grande-Canarie ou 

Canaria, Ténériffe, Gomera, Lanzarote, Palma et Hierro ou l’île de Fer et 

quatre îlots plus ou moins considérables, Montana Clara, Los Lobos, Gra- 

ciosa, etc. 

Considéré dans son ensemble, l'archipel canarien est situé entre le 

217°39 et le 29° 60 de latitude nord, le 15°40’ et le 20° 30° de longitude 

ouest. 

La faune et la flore de ces îles ont été le but des recherches de plusieurs 

voyageurs et ont donné lieu aux travaux d’un certain nombre de natura- 

listes; nous citerons les uns et les autres par ordre de date : 

1757. Le premier est Adanson. Notre illustre compatriote s'arrêta 

à Sainte-Croix-de-Ténériffe, lors de son voyage au Sénégal. 

Après lui viennent les voyageurs dont les noms suivent : 

1796. Maugé et Ledru, naturalistes de l'expédition Baudin. 

On doit à Maugé la connaissance d’un certain nombre de mollusques 
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terrestres, lesquels, par suite d'une confusion regrettable, ont, pendant 

longtemps, été attribués à la faune des Antilles. 

Ledru, botaniste, a donné quelques indications sur les limaces de 

Ténériffe, indications, du reste, très incomplètes. 

1828. Quoy et Gaimard, lors du voyage de l’Astrolabe, ont visité le 

pic de Ténériffe. 

1832-1833. Barker-Webb et Sabin Berthelot, le premier botaniste 

anglais, le second consul de France, ont exploré l’archipel canarien. 

Vers la même époque, Alcide d’Orbigny y fit un séjour de plusieurs 

mois. 

1851. Le botaniste Bourgeau rapporta et distribua, dans quelques 

collections, une petite quantité de mollusques terrestres et quelques coquilles 

marines. 

Presque en même temps, MM. Grasset et Henri de La Perraudière 

visitèrent attentivement Ténériffe et la Grande-Canarie. 

1858. Lowe, l’auteur anglais bien connu par ses travaux sur la 

faune de Madère, passa plus de huit mois dans les différentes îles du 

groupe. 

Nous devons encore citer : le docteur Hartung en 1852, M. de Fritsch 

en 1862, deux géologues allemands dont les récoltes ont été étudiées par 

M. Mousson. 

Enfin, M. Wollaston, coléoptériste anglais, celui qui a, certainement, 

eu à sa disposition, la collection la plus considérable de mollusques 

canariens. 

1877-1878. En ces dernières années, M. le docteur Verneau, 

consacra plusieurs mois à des recherches paléontologiques et rapporta, 

pour les collections du Muséum d'histoire naturelle, des coquilles du plus 

grand intérêt. 

Les auteurs qui ont publié, du moins à notre connaissance, des 

travaux sur les mollusques des îles Canaries sont les suivants : 
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Adanson, 4757, est le plus ancien en date; on lui doit la première figure et la 

première description de l’Aelix Poucheti, désigné par cet auteur sous le nom de 

le Pouchet, et considéré comme type d’un genre parüculier de mollusques 

terrestres. 

1819 et 1821, Ferussac nomme ou figure quinze espèces (1). 

1822, Lamarck (2) décrit cinq espèces. 

1823, Sowerby (3) une espèce. 

1833, Webb et Berthelot (4) signalent ou décrivent vingt et une espèces nou- 

velles. 

A la même époque, Quoy et Gaimard (5) mentionnent deux espèces. 

1839, d'Orbigny (6) fait connaitre huit espèces et passe en revue les mollusques 

tant terrestres que fluviatiles et marins recueillis dans l’Archipel. 

1848, L. Pfeiffer (7) décrit le Bulimus Bertheloti. 

1852, Shuttleworth (8) fait connaître quarante-quatre espèces, parmi celles-ci 

plusieurs n’ayant pas été retrouvées, paraissent devoir être exclues de la faune cana- 

rienne. 

1856, M. Grasset (9) décrit quatre Felix. 

A la même époque, M. Bourguignat (10) nomme deux espèces. 

1861, Lowe (11) en indique quatorze. 

1864, M. Morelet (12), collectionneur dijonnais, quatre Felix de Gomera. 

1872, M. Mousson (13) ajoute à la faune cinquante-six espèces tant vivantes que 

fossiles. 

1878, M. Wollaston, (14) nous a fait connaître vingt-deux espèces. 

Enfin en 1882 et en 1883, nous avons publié les diagnoses de soixante-cinq mol- 
lusques canariens (15). 

D'autre part, les matériaux soumis à notre examen proviennent de 

différentes sources qu'il est utile de faire connaitre. 

(1) Tableau systématique de la famille de Limaçons et Histoire naturelle des animaux mollus- 
ques, atlas. 

) Histoire nalurelle des animaux sans VÉRENreS tome VI. 2 
(3 ) 
) 
) Voyage de l’Astrolabe, Zoologie, tomes IT et III ef aélas. 

) Histoire naturelle des Îles Canaries, 

) Monographia Heliceorum viventium, tomes IT, V, VI, VII et VIII. 
) Miltheilungen der naturforsch. Gesellschaft in Berne, année 1852 
) Jourual de conchyliologie, année 1856. 

0) Amnités malacologiques. 

1) Annals and Magazine of natural history, année 1861. 

2) Journal de conchyliologie, année 1864. 

) 
1) Téchases Atlantica. 

) Bulletins de la Société philomathique de Paris. 
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Nous avons eu à notre disposition : 

1° La collection recueillie en 1877 et 1878 par M. le D" Verneau ; 

2° Les types d'un certain nombre d'espèces nommées par Ferussac, et appartenant 

à la collection du Muséum; 

8° Quelques formes provenant des récoltes du botaniste Bourgeau et appar- 

tenant également au Muséum ou répandues dans diverses collections; 

4° Une collection formée par feu Henry de la Perraudière et généreusement 

donnée au Muséum par son possesseur, M. Bourguignat; 

5° Les espèces canariennes de l’ancienne collection de feu le docteur Rambur, 

aujourd’hui en notre possession, et quelques espèces à nous adressées jadis par 

M. Tarnier, de Dijon; 

6° Une belle série recueillie dans la Grande-Canarie par M. Ripoche; 

7° Enfin, M. le docteur Jousseaume a bien voulu mettre à notre disposition les 

espèces canariennes de sa riche collection. 

Lorqu'on examine la population malacologique de cette contrée, on 

est frappé de l’homogénéité qu'elle présente; dans chaque groupe, les 

espèces se relient les unes aux autres par une série de caractères qu'un 

œil un peu exercé saisit facilement. 

Cette homogénéité n’existe, il faut avant tout le reconnaitre, que 

pour les espèces purement canariennes; or, les Canaries, comme toutes les 

autres contrées, possèdent des formes qui ne leur appartiennent pas en 

propre, espèces acclimatées depuis des temps plus ou moins reculés, 

espèces introduites récemment par les relations commerciales; enfin, l’on 

doit également tenir compte de quelques formes attribuées à cette faune par 

suite de renseignements erronés. 

Pour bien apprécier dans son ensemble la faune qui nous occupe, il 

devient nécessaire d’en éliminer les espèces étrangères, aussi bien celles 

dont la présence dans ces îles ne repose que sur des indications erronées, 

que celles introduites par acclimatation. 

Dans ce but, nous diviserons les espèces de notre région de la manière 

suivante : 



FAUNE MALACOLOGIQUE DES ILES CANARIES 205 

A. — Espèces basées sur des monstruosités, résultat d'observations incomplètes, ou 

indiquées dans la faune par suite de fausses déterminations. 

Nous comprenons sous cette rubrique quelques espèces, qui n'ayant pas 

élé retrouvées, non seulement dans les îles Canaries mais encore dans les 

autres parties du globe, restent douteuses. 

B. — Espèces indiquées par suite d'erreurs dans l'indication des provenances. 

C. — Espèces acclimatées. 

Nous classons sous ce titre non seulement les formes dont l'acclimation récente 

ne peut faire l’objet d'aucun doute, mais encore quelques autres qui, en 

raison de leurs affinités, apparliennent à des groupes d'espèces qui ne 

sauraient étre considérés comme spontanés dans les îles Canaries. 

D. — Espèces spéciales à la faune canarienne. 

E. — Espèces communes avec les contrées voisines. 

Les tableaux suivants donnent la liste des espèces appartenant à 

chacune de ces divisions. 

A.— Espèces basées sur des monstruosités, résultat d'observations incomplètes 

ou indiquées par suile de fausses déterminations. 

Limax noctilucus. . . . .)Deux espèces à supprimer des nomenclatures 

Plectrophorus Orbignyi . zoologiques. 

Testacella haliotidea . . . Indiquée sur la foi de Ledru par confusion avec le 

testacella Maugei. 

Pupa umbilicata . . . . . Pupilla anconostoma. 

Limnæa truncatula. . . . Limnæa Teneriffæ. 

Physaacuta ME Physatlenerfe: 

Cyclostoma elegans (1) . . Gycl. lævigatum, canariense, etc. 

Mitrina tasciolatar. 0e 

Helix semicostulala. . . . 

—  Melolontha. . 
à "Espèces non retrouvées. 

—  marcida . ; 

TRUDANMNACUIOS EME 

Pomatias Barthelemyanum 

Helix planata . . . . . . Helix Grasseti. 

(1) Webb et Berthelot Synop., 1833 ; d'Orbigny, Moll. can., 1839. — M. Mousson, sur la foi d'exem- 
plaires provenant de la collection Moquin-Tandon, indique cette espèce avec cette mention : « rivages 

des Canaries ». —- M. Wollaston n’a pu parvenir à la retrouver. Il est fort à présumer que les exem- 
plaires de la collection Moquin ne provenaient pas des îles Canaries. 
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B. — Espèces introduites, d'après de fausses indications de provenances. 

Helix subdentata. 

tæniala . 

Tiarella 

Bulimus pupa . . . . 

Papa subdiaphana . 

Cyclostoma flavulum . . 

Espèce de Mogador. 

— ‘de Madère. 

— de Porto-Santo. 

— d'Afrique. 

— d'Afrique. 

Espèce du genre Megalomastoma et originaire des 
Antilles. 

C. — Espèces acclimatées. 

Les espèces classées sous ce titre se divisent en espèces littorales cosmopolites, 

et en espèces importées par suite de relations commerciales : la présence de ces 

diverses espèces ou leur absence dans une faune quelconque ne donnent ou n'ôtent 

à cette faune aucun caractère particulier. 

Assimenea littorina (1). 

Helix apicina (2) 

argonautula. . 

aspersa. 

lenticula 

conspur' Cala. 

pulchella . . . 

paupercula . 

axia (3). 

Abhmarina. . . 

Jacquemetana . 

1a0/62. FAT RENE 

gibboso-basalis 

Pisanas . 

geminala . 

hierophanta. 

Grasseli . . 

impugnala . 

Pisanella. . . 

. 

Détermination douteuse. 

Détermination douteuse. 

Espèce du Maroc. 

Espèces cosmopolites ou introduites depuis peu de 
temps dans l'archipel canarien. 

Espèces originaires du centre hispanique, habitant 
l'Espagne, l'Algérie, le Maroc et le cap Vert, 
acclimatées depuis une époque reculée dans 
l'archipel des Canaries, particulièrement dans 
dans les iles de Ténériffe et de la Grande-Ca- 
narie (4). 

Espèce de provenance et de détermination douteuse. 

Espèces littorales, répandues dans tout le bassin 
méditerranéen aussi bien au nord qu'au sud, 
remontant au nord jusqu’en Angleterre et en 
Belgique, descendant au sud jusqu’au cap Vert, 
se transformant suivant les influences en espèces 
pouvant se rencontrer dans d’autres contrées, 
comme le Pisanella, primitivement observée en 
Espagne. 

(1) La détermination de cette espèce nous semble avoir été mal faite, aussi bien que celles d’après 

lesquelles les Hydrobia ? acuta et similis vivraient dans les îles du cap Vert et à Madère. 

(2) Si la détermination de cette espèce a été bien faite, sa provenance reste toujours fort douteuse. 
(3) Les Helix axia, Ahmarina, Jacquematana, ont été recueillis au cap Vert par M. le docteur 

Trémeau de Rochebrune. 

(4) On ne peut admettre pour ces espèces une importation récente, en présence de faits très signi- 

ficatifs : elles forment l’objet d’un commerce continu entre la Grande-Canarie et Buenos-Ayres. 
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Helix lineata. . 

herbicola. . . 

Canariensis. 

aglaometa . 

phrygnophila . 

dendrophila. 

barbara. . 

Rumina decollata . . 
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Espèces littorales, ayant les mêmes habitudes que 
les précédentes, et qui, comme elles, ne peuvent 
caractériser la faune canarienne, bien qu’un cer- 
tain nombre de formes de ces groupes puissent 
être jusqu'ici réputées spéciales à cet archipel. 

. Espèce cosmopolite. 

D. — Æspèces spéciales à la faune canarienne. 

Ancylus rupicola. 

Azeca Tornatellina. 

Paroliniana. 

Bulimus Anaga. 

badiosus. 

bæticatus. 

Berthelot. 

Consecoanus. 

chrysaloides. 

delendus. 

encaustus. 

flavoterminatus. 

Gruereanus. 

balmyris. 

hedeius. 

helvolus. 

iudifferens. 

interpunctalus. 

Lowei. 

Maffioteanus. 

Moquinianus . 

Myosotis. 

nanodes. 

obesalus. 

ocellatus. 

Osoriensis. 

Palmæensis. 

rocellicola. 

rupivaga. 

Savinosa, 

Ser Vus. 

subbælicatus. 

Bulimus Terverianus. Helix cacopera. 

— Tenerillæ. —  cæmenlilia. 

— tabidus. —  cacoplasta. 

— Tarnierianus. —  Canariensis. 

— texturatus. —  cardiobola. 

= varialus. — CIE 

Craspedopoma costatum. — CaleUCLA. 

Cyclostoma adjonctum. — chersa. 

— Canariense. —  Consobrina. 

— lævigatum. —  crispolanala. 

Ferussacia attenuata. —  cuticula. 

— Fritschi. —  Ccrypsidoma. 

— Lanzarottensis | —  desculpta, 
— Reissi. —  Despreauxi. 

— Tandoniana. —  digna. 

— valida. — discobolus. 

— vitrea. —  dislensa. 

—— Webbi. — eflarala. 

Gibbulina dealbata. —  empeda. 

—  Macrogyra. —  embritha. 

Helix adoptata. —  engonala. 

—  Agaelana. —  ephedrophila. 

—  Daia. —  ephora. 

—  Barckeriana. — ethelema. 

—  bathycoma. —  evergasla. 

—  bathycampa. — evergela, 

—  bathyclera. —  everlia. 

—  bealta, — Frilschi. 

— Berkeleyi. —  {orlunata. 

— Berthelot. — _ganoda. 

—  Bethencourtiana. —  Garachicoensis. 

—  bidentalis. —  Gaudryi. 
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Helix Gaudr yopsis. 

—  Glasiana. 

— _ glyceia. 

—  Gomeræ. 

—  Gomerensis, 

—  grano-malleata. 

— _granostriala. 

—  gravida. 

—  quamartemes. 

—  harmonica. 

—  hedeïa. 

—  hedonica. 

—  hedybia. 

—  helygaia. 

—  bhispidula. 

—  Hierroensis. 

—  Justini. 

—  1n0pS. 

—  idiotrypa. 

— idryla. 

—  indifferens. 

—  jnulilis. 

-—  inverniCala. 

—  kompsa, 

—  lemniscala. 

—  Loweana. 

—  leprosa. 

—  Lancerottensis. 

— Jan0$a. 

—  Ledrui. 

—  janthina. 

—  merila. 

—  Maugeana. 

—  Mirandæ. 

—  moderala. 

—  modesla. 

—  monilifera. 

—  morala. 

—  Moussoniana. 

—  mulligranosa. 

—  mullipunctata. 

—  Nivariæ. 

Helix nodosa-striata. 

—  nubivaga. 

—  oleacea. 

—  Orbignyi. 

—  persimilis. 

—  planaria. 

—  planorbella. 

—  præposila. 

— _psathyra. 

—  psathyropsis. 

—  pulverulenta. 

—  Poucheti. 

—  pompylia. 

—  pulrescens. 

—  Plutonia. 

—  Pæteliana. 

—  Paivanopsis. 

—  pavida. 

— persimilis. 

—  Perraudieri. 

—  Perrieri. 

—  phalerata. 

—  placida. 

—  plicaria. 

—  quadricincta. 

—  r'etexla. 

—  retrodens. 

—  Ripochi. 

—  servilis. 

—  SapOnACeA. 

—  Saulcyi. 

—  sculula. 

—  semitecta. 

—  spinifera 

—  stulla. 

—  subqravida. 

—  submoderala. 

— texlilis. 

—  thaumalea. 

—  lemperala. 

—  lhanasima. 

— themera. 

Helix thespesia. 

—  thoryna. 

—  tumulorum. 

—  vermiplicata. 

—  Watsoniana. 

—  Woodwardia. 

—  Verneaui. 

Isthmia atomus. 

Lallemantia polyptyela. 

Leucochroa accola. 

— pressa. 

— ultima. 

Limax Canariensis. 

—  Poirieri. 

Limnæa Tenerifræ. 

Milax Verneaui. 

—  (Gaimardi. 

Parmacella calyculata. 

— calosa. 

— auriculata. 

Planorbis Reissi. 

Physa Tenerifæ. 

Pisidium Canariense. 

Pupa buliformis. 

Pupilla debilis. 

Vertigo castanea. 

—  tæniala. 

—  pythiella. 

Vitrina Plauneri. 

— Canariensis. 

— | Tamarelir: 

— latebasis. 

—  reticulala. 

Hyalinia Canariensis. 

— Clymene. 

—  festinans. 

—  Jenis. 

—  Osoriensis. 

— Rochebruni. 

— themera. 

—  vermiculum. 
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E. — Æspèces communes avec les contrées voisines. 

Alexia æqualis. . . . . Açores, Salvages. 

DD DICOÏIOL. ND ACOLES: 

— Vulcani. "Açores. 

Ancylus striatus. . . . . Açores; Sainte-Hélène. 

Hydrocena gutta.. . . . Açores. 

Isthmia microspira . . . Madère; Acores. 

Physa subopaca. . . . . Afrique; Europe. 

—  yentricosa. . . . France. 

Pupilla anconostoma. . . Madère; Acores ; Sainte-Hélène. 

Testacella Maugei. . . . Madère; Açores; Espagne; France; Angleterre. 

Truncatella Lowei. . . . Madère. 

Hyalinia cellaria . . . . Europe; Sainte-Hélène ? Madère ; Açores. 

—  crystallina . . . Europe; Madère; Açores. 

Cæcilianella acicula . . . Madère; Europe. 

Les tableaux précédents nous offrent un ensemble de deux cent 

soixante-trois espèces de mollusques, habitant bien authentiquement les îles 

Canaries; ils se divisent en : 

Hspécesacclimatées aunombrede "0 nr 

HSpécesspecalesnlerehipele 2 00222 

Espèces communes avec les contrées voisines. . . 14 

Les vingt-sept espèces acclimatées ne peuvent fournir aucun caractère 

particulier; leur présence dans la faune en question est due à des causes 

multiples : pour quelques-unes, telles que les Helix lactea, axia, Pisana et 

leurs congénères, l’acclimation remonte, certainement, à une époque fort 

éloignée, tandis que pour les Helix conspurcata, paupercula, ete, elle est 

toute récente. 

De la présence de treize espèces communes avec les Acores et les îles 

Madère, on ne peut conclure à une unité de faune pour toutes les îles de 

l'océan Atlantique. 

Cette unité que M. Wollaston a tenté de faire prévaloir, est bien loin 

d’être réelle. 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII, — 2 série. 19 1 
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Les espèces (neuf) de formes purement madéréennes ou açoréennes, 

ne sont pas assez nombreuses pour donner même un semblant de réalité à 

l'opinion de l’auteur anglais, d'autant plus que sur ce nombre d’espèces 

déjà si restreint quelques-unes sont, sans conteste, d'importation récente. 

Une connexion entre les faunes de plusieurs contrées ne se démontre 

pas par la présence dans ces faunes, d’un petit groupe commun d'espèces 

semblables; il faut encore que les groupes caractérisant chaque faune 

renferment des formes similaires, or, tel n’est pas le cas des trois archipels 

de l’Atlantique; chacun d’eux se trouve posséder une série de groupes qui 

n’appartiennent qu'à lui, chaque archipel nourrit une quantité considérable 

de formes qui ne se trouvent dans aucun des deux autres. 

Cette assertion s'applique aussi bien à la faune des Canaries qu'à 

celle des Acores, des Madère, des iles du Cap-Vert et de Sainte-Hélène. 

M. Wollaston en voulant reconstituer avec ces iles l'ancien continent 

atlantique, ne s’est pas apercu, que, pour les Canaries et Madère, en 

particulier, il se trouvait en présence de deux faunes bien distinctes, offrant 

au plus haut degré les caractères des faunes insulaires. 

Parmi les espèces que nous venons d'indiquer comme spéciales aux 

iles Canaries, quelques-unes présentent des analogies avec les formes des 

autres contrées, telles sont : 

L'Hyalinia servilis voisine de l’Aypocrita, des îles du Cap-Vert. 

L’Helix scutula rappelant complètement une forme européenne, l'Helix 

omalisma, des Pyrénées. 

Les Helix argonautula, Despreauxi, la moderata, etc., rappellent cer- 

taines hélices de l'Asie Mineure et de la Basse Égypte. 

Le Bulimus obesatus est voisin du B. attenuatus, d'Asie, la Limnea Te- 

neriffe de la Limnea truncatula d'Europe et d'Afrique. 

Après les mollusques cités plus haut, viennent les Helix digna et 

cuticula; leur analogie avec l’Aelix Wollastoni de Madère est assez apparente, 

elle porte principalement sur la forme générale; ce sont trois espèces 

appartenant à un même groupe. 

Les rapports des Helix spinifera, ganoda, avec certains groupes euro- 
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péens sont encore mieux marqués ; le spinifera est certainement tout à fait 

voisin de notre petit aculeata, mais les caractères de détail donnent à ces 

espèces un facies tout particulier, et ces formes, bien qu'elles puissent être 

rapprochées de celles d'Europe, n’en sont pas moins spéciales aux iles 

Canaries. 

Certaines formes du genre Bulimus semblent à première vue présenter 

une corrélation très grande avec nos espèces européennes (les Bulimus 

montanus et obscurus) : même taille, même épaisseur de test, coloration iden- 

tique, même manière de vivre, et les premiers auteurs n'ont pas manqué 

en eflet de comparer les Bulimus badiosus, helvolus et Anaga avec les deux 

espèces si communes dans nos forêts; cependant, un examen un peu 

attentif leur eût facilement démontré combien les bulimes canariens diffé- 

raient des nôtres; sans parler de la sculpture du test, sculpture si com- 

pliquée, les caractères tirés de la forme de la columelle suffisaient ample- 

ment pour supprimer toute comparaison et classer ces espècees en un 

groupe spécial propre seulement à cet archipel. C’est le groupe des Napœus 

édité par Albers en 1850. 

Quelques auteurs ont cru pouvoir rapprocher certaines des formes de 

notre archipel de celles d’autres contrées. Cette opinion n’a pu trouver 

une apparence de réalité que dans quelques caractères tout à fait secon- 

daires, tels que la coloration, la disposition des bandes, etc., mais elle ne 

peut s’appuyer ni sur la forme même de l'espèce, ni sur sa contexture 

ou sur son mode d’enroulement. 

Et, si d’Orbigny, par exemple, a comparé lAHelix Gaudryi avec l'Helx 

serpentina, celle comparaison ne pouvait certainement, dans l'esprit de 

l’éminent auteur, porter que sur la coloration de la coquille, la disposition 

de ses bandes, les caractères spéciaux de cette hélice, sa sculpture, la 

forme de son ouverture, entre autres, l’'éloignant entièrement de l'espèce 

européenne. 

La particularité si distinguée de la faune canarienne réside particu- 

lièrement dans les formes si remarquables et si spéciales des espèces du 

genre Helix. 
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Les caractères saillants de ces espèces sont les suivants : 

Test presque constamment épais, résistant, plus ou moins martelé ou 

granuleux, rarement brillant. 

Les formes à test mince, presque pellucide, ne sont représentées dans 

ces îles que par un petit nombre d'espèces. 

Test lorsqu'il est peu épais et non granuleux, hispide, et alors, plus ou 

moins chargé d’aspérités. 

Dernier tour plus ou moins resserré et étranglé vers l'ouverture. 

Ouverture généralement irrégulière à péristome denté, largement étalé 

ou fortement épaissi; bord columellaire épais, calleux, souvent denté. 

Enroulement spiral presque toujours irrégulier vers le dernier tour, 

qui paraît dans ce cas avoir dévié de sa direction primitive. 

En considérant les différents caractères présentés par les espèces de 

cette faune, on est forcément amené à conclure qu’elles forment une faune 

spéciale, sans relations, même apparentes, avec celle des îles Madère, des 

Acores ou de l'Afrique. 

Cette conclusion a déjà été émise par M. Mousson dans sa revision de 

la faune malacologique des iles Canaries; ce savant auteur dit, en effet : 

« Ainsi, en excluant les espèces cosmopolites ou sans valeur, aucune 

« des espèces particulières du Maroc n’a passé dans les Canaries et vice 

« versa (1). » 

Et plus loin, 1l ajoute : 

« Cet examen démontre de la manière la plus évidente, que contrai- 

« rement à ce que faisaient présumer les considérations géographiques, la 

€ faune des iles du Cap-Vert n’a presque aucun point de contact avec celle 

« dont nous nous occupons (2). » 

À propos de la comparaison avec le groupe des îles Madère, le même 

auteur termine par ces paroles : 

« On ne peutse refuser à reconnaître que les deux faunes des Canaries 

«_et de Madère sont entièrement disparates ; les types, les sections, même 

(1) Mousson. Revis. faun. mal. Canaries, p. 165. 
(2) Zbid., p. 166. 
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« les sous-genres qui dominent dans l’une ou l’autre et qui en forment la 

« vraie substance, n’ont rien de commun (1). » 

CEPHALOPHORA. 

GASTROPODA INOPERCULATA 

PULMONACEA. 

LIMACIDÆ. 

LIMAX. 

Le genre Limax n'est représenté dans la faune canarienne, du moins 

d'après les observations faites jusqu à ce jour, que par les deux espèces 

suivantes : 

1. — Limax CANARIENSIS. 

Limax Canariensis, d'Orbigny, in Webb et Berthelot, Hist. nat. 

— — Can., Moll., p. 47, pl. 8, f. 1, 8, 1839. 

— — Bourguignat, Am. mal., 11, p. 142, 1857. 

— — Wollaston (2) Test. Atl. p. 8308, 1878. 

(1) Jbid., p. 169. 
(2) M. Wollaston rapporte, en synonymie à celte espèce, d’après M. Mousson, un Limax antiquo- 

rum de Ledru; il attribue également à ce voyageur l'observation d'un Limax cinereus, qui, d’après lui, 

serait le Lallemantia polyptiela. 

À la page 186 du voyage à Ténériffe de Ledru, citée par MM. Mousson et Wollaston, pour ces 

deux synonymes, nous avons en vain cherché l'indication des espèces signalées par ces auteurs, nous 

n’ävons trouvé que la mention suivante, page 186, deuxième ligne : « Limaces. Les mêmes qu’en 

Europe. Les plus communes sont la noire, la rouge, la cendrée et la grise. On trouve ces limaces 

dans les jardins et dans la plaine de la Laguna, » 
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Cette espèce du groupe du L. variegatus (1) habite : Ténériffe, dans 

les environs de Sainte-Croix (D' Verneau) ; Las Palmas, dans la Grande- 

Canarie (M. Ripoche). Antérieurement, elle a été observée dans les mêmes 

îles et dans les mêmes localités par Webb et Berthelot, d'Orbigny. 

M. Wollaston déclare ne l'avoir pas observée. 

(Coll. Mus. Paris.) 

2, — [Limax Porrtert. 

Limax Poirieri, J. Mabille, Bull: Soc. phil. Paris, MIT sér., t. VIT, p.52, 

1883. 

Animal corpore mediocri, gracili, elongato, cylindrico, postice brevissime cari- 

nato, dorso obscure granulato, cinereo, zonulis nigris 2 plus minusve interruptis 

ornato ; clypeo oblongo, parvulo, subantico, extremitatibus rotundato, facies 3 sæpius 

confluentibus munito, vix striatulo, apertura respirationis postica, parvula. 

Long. 27-29 mill. 6. 

La Grande-Canarie (Ripoche). 

Animal de taille moyenne, facilement reconnaissable à sa forme effilée, 

assez grêle, à ses rugosités à peine apparentes, à son dos orné de deux 

lignes noires interrompues, émettant sur les flancs des taches plus ou moins 

ramifiées d’un gris noirâtre. 

Le bouclier est complètement libre jusque vers l'orifice respiratoire; 

il est de taille médiocre, oblong, obtus aux deux extrémités, lisse ou du 

moins ne présentant quelques traces de striations qu'au-dessus de la lima- 

celle. En outre, il est orné de trois bandes: deux latérales et une médiane, 

d’un beau noir. Ces bandes sont parfois confluentes en avant. Le pied est 

très étroit et d'un gris roussâtre uniforme. 

La limacelle de très petite taille présente une forme ovale assez irré- 

gulière, un peu concave en dessous, légèrement bombée en dessus; elle 

offre de ce côté de très faibles stries d'accroissement, tandis qu'en dessous, 

vers le sommet, elle est nettement épaissie. 

(Coll. Mus. Paris.) 

(1) Espèce du système européen. 
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MILAX. 

Ce genre non signalé jusqu'ici dans l'archipel canarien, est représenté 

par deux espèces. La première a été recueillie par M. le docteur Verneau, 

la seconde à été rapportée par Quoy et Gaimard et prise par ces voyageurs 

pour l'Arion Ascensionis de Lesson : elles habitent l’île de Ténériffe. 

3. — MizaAx VERNEAUI, 

Milax Verneaui, J. Mabille, Bull. Soc. phil. Paris, VIT sér.,t. VII, p. 52, 1888. 

Les environs de Sainte-Croix de Ténériffe (D° Verneau). 

Cette espèce appartient au groupe européen du Milax gagates (1). 

Elle en diffère par sa taille plus petite, sa coloration d’un noir uni- 

forme, sans taches ni marbrures, sa carène plus aiguë et crépue, son 

extrémité caudale plus acuminée, sa seconde cuirasse moins marquée, 

l'orifice pulmonaire moins ouvert; chez le Verneaui la réticulation est plus 

irrégulière que chez le gagates, les sillons sont moins profonds, particularité 

qui donne à l’animal un aspect chagriné très remarquable. 

Ce mode d’ornementation le rapproche du Milax barbarus (2) de Corse 

et du Milax Gaimardi ; mais le barbarus est nettement séparé du Verneaui 

par sa coloration très différente, sa granulation plus forte. 

On pourrait encore confondre notre espèce avec le Milax drimonius (3). 

On reconnaîtra ce dernier à la forme toute différente de son corps, à 

la petitesse de son bouclier, nettement divisé en deux parties inégales, à sa 

carène blanche non crépue fortement accusée chez l'animal contracté. 

Le Milax Verneaui vit sous les pierres, sous les plantes basses ; il n’a 

jusqu'ici été observé que dans la seule ile de Ténériffe. 

(Coll. Mus. Paris.) 

(1) Milax gagates, Gray, 1855 (Limax gagates, Draparnaud). Espèce de l'Europe occidentale et de 

l'Algérie. 

(2) Milax barbarus, J. Mabille, Arch. mal. 1869. Espèce de la Corse. 

(3) Limax drimonius, Bourguignat, Am. mal. 1859. Espèce de Madère. 
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4. — Micax GaArMaRpDi. 

Limax Ascensionis, Quoy et Gaimard, Voy. Ast., t. XI, p. 145, pl. 18, 

f, 14-18, 1892. 
Milax Gaimardi, J. Mabille, Bull. Soc. phil. Paris, VII sér., t. VIL p. 51, 1883. 

Animal de taille moyenne très atténué en arrière, à corps élevé, trian- 

gulaire, granuleux à l'état de demi-contraction; à granules disposés en 

rangées longitudinales séparées par des sillons équidistants; d’un brun 

obscur sur le dos, jaunâtre sur les flancs; bouclier submédian, finement 

granuleux sous le foyer d’une forte loupe, à seconde cuirasse nettement 

circonscrite. Le bouclier est fortement échancré en arrière, et la carène très 

aiguë aussi accusée que dans le Milax Sowerbyr (1). 

Le Milax Gaimardi diffère du Verneaur et du gagates par la largeur du 

bord du pied, par la position et la forme de l’orifice respiratoire, par la ligne 

indicatrice de la limacelle nettement marquée, par l’échancrure postérieure 

de la cuirasse servant en quelque sorte de gaine à la carène ; par la forme 

de la deuxième cuirasse, triangulaire en avant, arrondie en arrière et 

débordant un peu la première; ces détails ne sont pas indiqués par les 

figures de Quoy et Gaimard. La figure 14 est encore erronée en ce que la 

teinte générale est trop uniforme et ne s'accorde pas avec la description des 

auteurs ; la ligne indicatrice de la limacelle vient se terminer à l'orifice 

respiratoire, ce que la figure ne représente nullement. Dans toutes les 

espèces de ce genre, l'orifice pulmonaire a une forme ovale allongée, et 

sa position est oblique par rapport au plan de l'animal; la figure 14 nous 

représente un orifice de forme linéaire et dont la position est verticale ou 

perpendiculaire au plan de l'animal. 

Chez le Milax Gaimardi, la limacelle est ovalaire, étroite, acuminée 

postérieurement, rappelant assez par sa forme la coquille d'une testacelle 

dépourvue de spire. 

C'est à tort que MM. Quoy et Gaimard ont cru reconnaître dans cette 

espèce l’Arion Ascensionis de Lesson. Ce prétendu Aron est un animal 

(1) Milax Sowerbyi, Gray, 1855 (Limax Sowerbyi, Ferussac, 18%5), espèce de l'Europe occidentale. 
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grêle, d’un gris clair, à bouclier d’une teinte un peu plus foncée; un peu 

dilaté en son milieu, terminé en une pointe triangulaire et dépourvu de 

pore muqueux caudal. 

C’est par suite d’une fausse interprétation que Lesson a placé cette 

limace dans le genre Arion ; elle appartient bien à la famille des Limacidæ 

et na de rapport avec celle des Arionidæ que par un seul caractère, la 

position de l'organe respiratoire. Bien que l'espèce en question ait été trop 

sommairement décrite, nous pensons, d’après les différences que présente 

ce limacien, qu'il doit constituer le type d'un nouveau genre caractérisé 

ainsi qu’il suit : 

IRONA. 

Genus Irona, J. Mabille, Bull. Soc. phil. Paris, VII sér., t. VII, p. 51, 1883. 

Animal corpore limaciformi, tenello, antice subattennato, postice acuminato, acute 

carinato, medio patulescente; clypeo rotundato, parvulo, postice lævigato, antice 

transverse sulcatc; apertura respirationis antica, ad marginem dextram celypei sita. 

Les animaux de ce genre ont un corps un peu ramassé, à peine 

atténué en avant, élargi en sa partie moyenne, aigu en arrière, muni d'une 

carène supracaudale courte et aiguë. Bouclier arrondi peu distinct 

du corps en arrière, lisse en ses deux tiers postérieurs, ridé transversale- 

ment dans son tiers antérieur. Orifice respiratoire tout à fait en avant et à la 

marge droite du bouclier. 
Une seule espèce connue. 

5. — IRONA ASCENSIONIS 

Arion Ascensionis Lesson, Voy. Coq. zool., 11, 1, p. 303, pl. XVI, f. 4, 1830. 

_- — H. et À. Adams, Gen. of. Rec. moll., 11, p. 228, 1853. 

Irona Ascensionis, J. Mabille, Bull. Soc. phil. Paris, VIT sér. 6, VIL p. 51, 1883. 

Les espèces du genre Jrona sont des mollusques voisins, par tous 

leurs caractères, des Krynickillus; ils appartiennent comme ces derniers à 
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la famille des Limacidæ, et l’on ne s'explique pas pour quel motif, Lesson 

a cru devoir considérer comme Arion un animal qui n'offrait aucun des 

caractères de ce genre. 

L’Irona Ascensionis vit sur les feuilles des plantes du Green-Hill, 

montagne de l'ile de l’Ascension. 

LALLEMANTIA. 

Aux caractères précédemment énoncés (1), nous ajouterons les sui- 

vanis : 

Orifice respiratoire petit, arrondi, ne communiquant pas au dehors 

avec la gouttière qui l'accompagne; cet organe est situé dans la première 

portion du üers postérieur de la cuirasse ; 

Organe de la génération très en arrière près du bord du manteau. 

Cuirasse entièrement libre dans sa moitié antérieure. 

Dans le genre Milax, le seul voisin des Lallemantia, l'orifice de la 

génération est situé entre le bord de la cuirasse et le tentacule droit, mais 

plus près de ce dernier que du prenuer. 

G. — LALLEMANTIA POLYPTYELA. 

Limax carenata, d’'Orbigny, in Webb et Berthelot, Hist. nat. Can. moll., p. 47, 

f. 4, 6 et 8, 1839. 

Limax polyptyelus Bourgquignat, Am. mal., 11, p. 143, 1859. 

Milax polyptyelus Bourguignat, Mal. Alg., 11, p. 339-186. 

Lallemantia polyptyela, J/. Mabille, Arch. mal., Il, p. 50, mars, et Rev. et mag. 

Zool. 2° série, t. XX, p. 144, avril 1868. 

Limax polyptyelus, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 6, 1872. 

_ — Wollaston, Test. Atl. p. 308, 1878. 

Le Lallementia polyptyela habite l’île de Ténériffe. 

M. Wollaston a observé a El Monte, près du village de San Mateo, 

Grande-Canarie, une Limace qu'il rapporte à notre espèce. Ce rapproche- 

(1) Arch. mal., fase. INT, p. 49, 1868. 
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ment est erroné, les caractères assignés par l’auteur anglais à son Lima- 

cien n’appartiennent nullement à un Lallemantia. 

PARMACELLIDÆ. 

PARMACELLA. 

T. — PARMACELLA CALYCULATA. 

Parmacella calyculata, Sowerby, Gen. of. shells, f. 103, 1823. 

Cryptella Canariensis, Webb et Berthelot, in Ann. se. nat., t. XX VII, p. 310, et 

Synop., p. 6, 1833. 

Cryptella ambigua, d'Orbigny, in Webb et Berthelot, Hist. nat. Can., moll, 

PAo0 pl UM12/H1830; 

Parmacella calyculata, Housson, Revue faun. mal. Can., p. 9, pl. 1, f. 8, 1872. 

— — (pars) Wollaston, Test. Atl., p. 312, 1878. 

Animal tuberculeux surtout vers la partie postérieure, presque lisse 

en avant; l'espèce suivante offre des tubercules encore plus prononcés. 

La collection du Muséum possède un exemplaire de cette espèce, 

conservé dans l'alcool, mais privé de sa coquille; il a été donné par 

Webb et Berthelot. 

Cette espèce habite l'ile de Lanzarote (Webb et Berthelot, Fritsch, 

teste Mousson). 

8. — PARMACELLA AURICULATA. 

12. Parmacella auriculata Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 9, pl. 1, f. 1, 2, 18 

— — calyculata (pars), Wollaston, Test. Atl., p. 312, 1878. 

À l’état frais, la coquille est entourée par un bourrelet membraneux 

qui se détache avec la plus grande facilité; à l'intérieur elle est rugueuse et 



290 NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM 

ponctuée, sans traces de stries d’accroissement; le nucléus, de forme ovoïde, 

d'un jaune vif, est brillant et poli. 

La spatule de couleur roussâtre, sans aucun brillant, est couverte de 

stries d’accroissement assez marquées, très serrées; çà et là on apercoit 

des vestiges de sillons longitudinaux. 

Cette espèce est représentée dans la collection du Muséum par deux 

individus donnés, par MM. Webb et Berthelot. 

La Parmacella auriculata habite Fuertaventura (Webb et Berthelot, 

teste Mousson). 

9, — PARMACELLA CALLOSA. 

Parmacella callosa, Housson, Rev. faun. mal. Can., p. 10, 1872. 

— —  Wollasion, Test. Atl., p. 313, 1878. 

Cette espèce, établie par M. Mousson sur un seul exemplaire, présente 

les caractères suivants : 

« Une spatule remplie d’un dépôt calcaire dont le bord droit s’insère 
« directement sur le côté du nucléus, le bord gauche formant à la base du 
€ nucléus un arc plus relevé que dans les deux espèces précédentes. » 

PESTACELLIDÆ;: 

TESTACELLA. 

10, — Tesracezza MAUGEI. 

Testacella haliotides, Lamarck, Syst. an., s. v., p. 96, 1801. 
Testacula haliotides, Ledru, Voy. Ténériffe, p. 187, 1810. 
Testacellus Maugei Ferussac, Hist. moll., p. 94, pl. 8, f. 10, 12, 1819, et Tabl. 

syst., p. 26, 1821. 
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Testacella Maugei, Deshayes, Dict. class. nat., t. XVI, p. 179, 1830. 

— — Webb et Berthelot, in Ann. sc. nat.,t. XXVIIL, p. 309, et 

Synopsis, p. o, 1833. 

— haliotidea, Webb et Berthelot, in Ann, sc. nat., t. XX VII, p. 809, et 

Synopsis, p. 9, 1833. 

— Maugei, Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. V, p. 8, 1868. 

— —  Mousson, Rev. faun. mel. Can., p. 11, 1872. 

— —  Wollaston, Test. Atl., p. 310, 1878. 

Toutes les recherches récentes s'accordent pour indiquer cette 

seule espèce dans la Grande-Canarie et dans quelques parties de Téné- 

rifie. 

Le Testacella haliotidea doit être rejeté de la faune canarienne comme 

faisant double emploi avec le Hauger. 

C'est Ledru, qui, le premier, signala l'espèce à Ténériffe, sous le 

vocable absurde de Testacula haliotides. Or, Ledru qui suivait pour la 

dénomination des mollusques, la classification des animaux sans vertèbres 

de Lamarck, a estropié le nom de l'espèce, mais indiqué la forme même 

à laquelle Lamarck avait donné le nom de Testacella hahotides et qui n'est 

autre que celle nommée plus tard Maugei. 

Les auteurs suivants, Webb et Berthelot, d'Orbigny, Deshayes, 

Ferussac, donnèrent même une description de l'animal; d'Orbigny s'étonne 

de ne pas avoir retrouvé cette Testacelle ; M. Mousson la note dans sa revi- 

sion et émet des doutes sur son existence aux Canaries, doutes du reste déjà 

émis par M. Bourguignat (1) : M. Wollaston cite l’espèce et reproduit sim- 

plement les réserves du professeur de Zurich. 

(1) Spicilèges mal., p. 65, 1862. 
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HELICIDÆ. 

NVITRINA. 

11e — NiTRINA L'AMARCKIT. 

Helicolimax Lamarckii Ferussac, Tabl. syst., p. 25, et Hist., pl. 19, f. 9, 1821. 

Vitrina Lamarckiüi (1), Deshayes in Ferussac, Hist. moll., Il, p. 96, 2°, 1828. 

— — Webb et Berthelot, in Ann. sc. nat., t. XX VII, p. 311, 

et Synop., p. 7, 1833. 

—  Teneriffæ, Quoy et Gaimard, Voy. Ast., Il, p. 149, pl. XII, f. 19, 1832. 

—  Lamarckii, d'Orbigny, in Webb et Berthelot, Hist. nat. Can. moll., 

p. 53, 1839. 

— — Pfeiffer, Mon. hel. viv., XI, p. 506, 1848. 

— — Mousson, Rev. faun. mel. Can., p. 12, 1872. 

— — Wollaston, Test. Alt., p. 313, 1878. 

Chez cette Vitrine, ainsi que le fait bien ressortir M. Mousson, le 

cône spiral est ouvert, de telle sorte que l’on peut suivre l’enroulement 

depuis le premier jusqu'au dernier tour. 

Cette espèce est particuhère à l'île de Ténériffe; bien que quelques 

auteurs aient cru la reconnaître dans des coquilles provenant de localités 

différentes. 

C’est ainsi qu'elle a été indiquée à la Grande-Canarie par M. d'Or- 

bigny ; l’espèce ainsi nommée par ce savant semble être la forme nouvelle 

que M. Mousson a décrite sous le nom de Votrina Lamarcki. Lowe (2) a 

réuni deux espèces de Madère, distinguées depuis par Gould sous le nom 

de Vitrina Ruivensis et de V. nitida. Elles diffèrent, à première vue, de 

l’espèce des Canaries par le nombre de leurs tours de spire, la seconde 

en comptant trois et demi et la première seulement un et demi. 

(Coll. Mus. Paris.) 

(1) Non Vitrina Lamarckii Lowe in Zool. Journ., 1831, espèce différente. 

(2) Camb. Phil. S. Trans., IV, p. 40, pl. V,f. 16, 1831. C'est le Vitrina Ruivensis; et Zool. Journ. 

IV, 1829; Camb. Phil. Soc. Trans. IV, p. 40, pl. 5, f. 1, a, 18381, qui est le Vitrina nitida. 
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Agua Garcia; forêt de la Mercedez, Realejo, Ramble, Ieod, Guimar, 

Buenavista, environs de Sainte-Croix, ravin de Badajos-Guimar (D° Ver- 

neau). 

Cette Vitrine a précédemment été observée dans la même île par 

Webb et Berthelot; d'Orbigny; Quoy et Gaimard; Lowe; Blauner Wol- 

laston; suivant M. Mousson elle existerait aussi à Palma et à Hierro, obser- 

vation que M. Wollaston ne confirme pas. 

19. — VITRINA LATEBASIS. 

Vitrina latebasis, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 13, pl. 1, f. 4, 6, 1872. 

— — Pfeiffer, Mon, hel. viv., t. VII, 20, 1876. 

— — Wollaston, Test. Atl., p. 315, 1878. 

Indiquée de Gomera par M. Mousson. Nous considérons comme 

appartenant à la même forme, deux individus provenant de Ténériffe. 

C'est une grande et belle coquille de même taille que la Vitrina Lamarcku, 

mais entièrement plate en dessus, avec un dernier tour un peu anguleux; 

le cône spiral est fermé, et la membrane est moins large et moins étendue 

que dans la précédente. (Coll. du Mus. Paris.) 

Ténériffe, à Agua Garcia (D' Verneau). 

13. — VITRINA CANARIENSIS. 

Vitrina Canariensis, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 12, pl. 1, f. 10, 12, 1872. 

— — Pfeifer, Mon. hel. viv., t. VII p. 19, 1876. 

— — Wollaston, Test. Atl. p. 315, 1878. 

Espèce plus petite que le Lamarcki, à test plus solide, comptant 

depuis un demi jusqu'à un tour de spire de plus que cette dernière, à 

sommet moins aplati. 

Cette espèce a été recueillie à Palma, Ténériffe, Hierro (Blauner, 

Wollaston). Elle a été rapportée de la Grande-Canarie par le D° Verneau 

et M. Ripoche. (Coll. du Mus. Paris.) 
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44. — ViTrINA BLAUNERI. 

Vitrina Blauneri, Shultleworth, in Mith. nat. Bern., n°° 241-249, p. 138, 1852. 

= —  Mousson, Rev., faun. mal. Can., p. 4, pl. 1, f. 7, 9, 1872. 

— — Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VII, p. 20, 1876. 

— —  Wollaston, Test. Atl., p. 316, 1878. 

Elle se distingue des autres espèces par l’excavation de sa partie 

ombilicale, l’étroitesse de sa membrane et surtout par un calus ombilical, 

prolongement du bord basal. 

Ténériffe, à Agua Garcia (D° Verneau); la Grande-Canarie (M. Ri- 

poche). (Coll. Mus. Paris.) 

Antérieurement à ces deux observations, la présence de cette espèce 

avait été constatée non seulement dans la Grande-Canarie, mais encore 

dans les îles de Ténériffe et de Palma, par MM. Blauner, Fritsch et 

Wollaston. 

TS MITRINAM RETICULATA. 

Vitrina reticulata, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 14, pl. 1, f. 13, 15, 1872. 

— — Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VII, p. 20, 1876. 

--- — Wollaston, Test. Atl. p. 81, 1878. 

M. Verneau a recueilli dans l’île de Ténériffe un seul exemplaire de 
cette remarquable espèce; sa petite taille, les stries très apparentes qui 

ornent son test la distingue à première vue. 

C'est de l’île de Ténériffe que proviennent les exemplaires sur les- 

quels M. Mousson a établi cette espèce. (Coll. du Mus. Paris.) 

HYALINIA. 

16. — HYALINIA CELLARIA. 

Helix cellaria, Muller, Verm. hist., 11, p. 38, 1774. 

— — Webb et Berthelot, in Ann. sc. nat., t. XXVIII, p. 314, et 

Synop. p. 10, 1833. 

— d'Orbigny in Webb et Berthelot, Hist.nat. Can. moll., p. 59, 1839. 
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Hyalina (1) cellaria, Mousson, Rev. faun. mal, Can., p. 15, 1878. 

— — Wollaston, Test. Atl., p. 320, 1878. 

Cette Hyaline européenne semble être assez répandue dans les îles de 

Grande-Canarie, de Ténériffe et d'Hierro. On la rencontre abondamment 

dans les lieux cultivés, dans quelques forêts et, même, d’après M. Wollaston 

sur quelques montagnes peu élevées. (Coll. Mus. Paris.) 

47. — HyaznrA CANARIZ. 

Hyalina Canariæ, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 16, pl. 1%, f. 16, 18, 1872. 

Helix Canariæ, Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VII p. 144, 1876. 

Hyalina cellaria (pars) Wollaston, Test. Atl., p. 820, 1878. 

La Grande-Canarie (Fritsch, Wollaston, fide Mousson). Espèce voi- 

sine de Hyalinia cellaria, mais à dernier tour plus dilaté, à enroulement 

spiral plus rapide, à ombilic plus resserré, à structure plus forte. Bien que 

voisine de notre espèce européenne, l'Hyalinia Canariæ rappelle par tous 

ses caractères les formes indigènes de ce même archipel, telles que le Ver- 

miculum avec laquelle cependant elle ne peut être confondue en aucune 

manière. 

8 — HYALINIA THEMERA. 

Hyalinia themera, J. Mabille in Bull, Soc. phil. Paris. V°. série, t. VI, 

p. 145, 1882. 

Testa mediocriter umbilicata, depressa, solida, nitidissima, e corneo lutea, striis 

densissimis parum conspicuis ornata ; spira perdepressa, subprominula, apice minu- 

tissimo, obtuso, lævigato, nitido ; anfr. 6 convexiusculis præsertim ad suturam, irre- 

gulariter (primi rapide sat regulariter, ceteri rapidissime) crescentibus, sutura im- 

pressa, obscure canaliculata, distincte crenulata, separatis ; ultimo maximo, rotundato- 

compresso, ad aperturam planulato-declivi, dilalato, non descendente; apertura parum 

obliqua, intus albescente, lunato ovali, marginibus distantibus regulariter curvatis, co- 

(1) Le genre Hyalina, Gray, n’a été créé par cet auteur qu'en 1840, alors que le vocable Hyalinia 

date de 1837; c’est ce dernier, par conséquent, qui doit être retenu, et cela, d'autant mieux, qu'en 1820 

Studer avait déjà édité un genre Æyalina, synonyme du genre Vitrina. 
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lumellari paululum incrassato, peristomate recto acuto, versus umbilicum non reflexo 

nec patente, 

Diam. my. 11, 12; min, 10 ; alt. 4-4 1/2 mill. 

Cette espèce semble jusqu'ici être spéciale à la Grande-Canarie. 

L'Hyalinia themera diffère du cellaria et particulièrement de nos individus 

de France par sa coquille plus forte, moins transparente, par ses stries 

plus marquées et moins régulières; chez le hemera cette costulation est 

composée de rides ondulées, peu saillantes, assez serrées, ce qui n’a pas 

lieu chez le cellaria; sa croissance spirale est plus régulière, ses tours 

étant moins serrés au commencement et les derniers plus larges et plus 

développés que ceux de l'espèce européenne ; le dernier tour chez le the- 

mera forme la majeure partie de la coquille. L'’ombilic tout en laissant voir 

l’enroulement spiral est plus étroit que celui du cellaria et non évasé à 

son pourtour. 

Habite les lieux incultes de la Grande-Canarie, sous les pierres 

(M. Ripoche). (Coll. Mus. Paris.) 

19. — HYALINIA VERMICULUM. 

Helix vermiculum, Lowe, in Ann. and.mag. nat. hist., 3° série, t. VII, p. 104, 1861. 

— — Pfeiffer, Mon. hel, viv., t. V., p. 109, 1868. 

Hyalina vermiculum, Âfousson, Rev. faun. mal. Can., p. 18, pl. 1", f, 25, 27, 1872. 

— — Wollaston, Test. Alt., p. 321, 1878. 

C'est en petit le Hyalinia cellaria; cette espèce rappelle, en effet, par 

son enroulement, sa surface complètement plane, sa spire dépassant à peine 

le dernier tour, l'espèce européenne, mais elle se distingue de cette der- 

nière par sa petite taille, par son dernier tour parfaitement arrondi se dila- 

tant très peu à sa terminaison, par sa suture bien marquée. L'ombilic très 

étroit, cependant bien pénétrant, ne rappelle nullement, malgré la petitesse 

de la coquille, l’'ombilic du cristallina auquel M. Lowe la compare, tout 

en reconnaissant ses affinités avec le cellaria. C'est dans le même groupe 

que cette dernière qu’elle doit être placée; sa très petite taille, sa couleur 

cristalline, les stries rayonnantes de la surface de son dernier tour, 
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peuvent porter à le rapprocher du groupe du cristallina, mais son 

enroulement spiral, la largeur relative, la forme de son ombilic l'en sépare 

nettement. 

L'Hyalinia vermiculum vit dans l'ile de Ténériffe, sous les pierres 

(Lowe; Wollaston; Mercier in Mus. Paris. — Coll. du Muséum, deux 

individus). 

20. — HyaALINIA FESTINANS. 

Zonites festinans, Shutileworth, Mith. nat. Bun., n°° 241, 242, p. 138, 1852. 

Helix festinans, Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. II, p. 106, 1853. 

Hyalina festinans, Mousson, Rev. faun. mal. Can. p. 17, pl. 1°, f. 22, 24, 1872. 

Helix festinans, Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VII, p. 176, 1876. 

Hyalina festinans, Wollaston, Test. Atl., p. 823, 1878. 

Cette coquille se rapproche du Hyalinia vermiculum dont on le distin- 

guera toujours par sa coloration jaunâtre, l'absence de stries rayonnantes 

à son dernier tour et la largeur de ce même tour. 

21. — HyazinrA ROCHEBRUNI. 

PIN IE NE 

Hyalina Rochebruni, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris, VIF série, t, VI, 

p. 132, 1882. 

Testa late umbilicata, depressa, argute striatocostulata, sat fragili, subdiaphana, 

haud nitente, rubescente ac maculis luteolis sparsis ornata; spira convexiuseula, pro- 

minula, apice minuto, lævigato ; anfr. 5-6 sat celeriter regulariterque -crescentibus, 

convexiusculis, sutura impressa separatis ; ultimo majore, non descendente, rotundato, 

versus aperturam obscure angulato, subtus subinflato ; apertura obliqua, lunata, intus 

albescente, transverse ovali; peristomate recto, acuto, marginibus arcuatis, colu- 

mellari subpatente. Diam. maj. 11; min, 8 1/2; alt. 4. 

Coquille largement ombiliquée, déprimée, couverte de stries très ser- 

rées; assez fragile, presque diaphane, nullement! brillante, de couleur rou- 

getre et ornée de taches jaunâtres répandues çà et à à la surface du test; 

spire un peu convexe, à peine élevée; sommet petit, lisse; 5 à 6 tours de 

spire à croissance rapide et assez régulière, un peu convexes, et séparés 
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par une suture marquée. Le dernier grand, arrondi, non descendant, un 

peu anguleux vers l’ouverture, un peu gonflé en dessous; ouverture 

oblique, échancrée, blanche à l'intérieur, de forme ovale, péristome droit, 

aigu, à bord arqués, le columellaire un peu étalé. 

Cette espèce que nous dédions à M. le docteur Tremeau de Roche- 

brune, aide-naturaliste au Muséum d'histoire naturelle, habite l’île de 

Gomera où elle a été recueillie par le docteur Verneau. 

Voisine de l’Ayalinia lenis, l'Hyalinia Rochebruni se sépare très nette- 

ment de la première par sa forme déprimée, sa spire à peine proéminente, 

son ombilic plus large, la forme de son ouverture, son dernier tour plus 

franchement anguleux. (Coll. Mus. Paris.) 

22, — HyariniA LENIS. 

Zonites lenis, Shuttleworth, Mitth. nat. Bern., n°° 241,242, p. 138, 1852. 

Helix lenis, L. Ruve, Conch. Icon, pl. CLXXXIX, f. 882, 1852. 

—  — Pfeiffer, Mon. hel. viv.,t. II, p. 86, 1853. 

Hyalina lenis, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 16, pl. 1"°, f. 19, 21, 1872. 

— —  Wollaston, Test. Atl., p. 320, 1878. 

Nous ne connaissons cette espèce que par les descriptions et les 

figures qu’en ont données les auteurs. Elle se présente sous une forme 

subglobuleuse déprimée; un test transparent, roussâtre, une spire un peu 

élevée, un dernier tour à peine dilaté à sa terminaison et tombant. 

Palma et Hierro, dans les forêts élevées, sous les feuilles mortes 

(Blauner, Wollaston, Lowe). 

23. — HyarmniA OSOoRIENSIS. 

Hyalina Osoriensis, Wollaston, Test. Atl., p. 319, 1878. 

Testa subrotundata, depressiuseula, subopaca, pallide albido-ochracea ; anfrac- 

tibus 5-6, convexiusculis, sutura impressa, costulis obliquis, curvatis, subinæqualibus 

subconfluentibus sat distincte sculpturatis, nec non lineolis spiralibus subtilissimis 

subcrenulatis (subtus subevanescentibus, atque in speciminibus junioribus ac bene 

conservatis minutissime subciliato fimbriatis) parce vel remote instructis ; umbilico 

magno, profundo. 

Diam. moy. 4, 4 1/2 lin. (Wollaston). 
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Les forêts élevées d’Osorio, dans la Grande-Canarie. 

Nous ne connaissons pas cette espèce, qui, d’après l’auteur, serait tout 

à la fois voisine de l’Helix circumsessa et de l’Helix lens. 

La description, telle que la donne M. Wollaston, est évidemment 

incomplète, le nombre des tours de spire et les stries spirales ou trans- 

verses, même en y ajoutant l'indication d’un ombilic grand et profond 

ne constituent pas des caractères suffisants pour bien délimiter une 

espèce. 

Dans sa description, M. Wollaston parle uniquement des stries de 

son espèce et de cette particularité que dans les individus jeunes « ac bene 

conservatis » les stries supérieures sont très finement ciliées; c'est là un 

caractère qui se retrouve dans presque toutes les espèces canariennes, 

aussi bien dans celles du groupe de l’Helix Poucheti que dans celles du 

groupe de l’hispidula, par conséquent il ne saurait devenir pour une espèce 

caractère spécifique de premier ordre : et l’on est porté à croire que le 

Hyalinia Osoriensis n’est que le jeune âge d’une forme déjà connue. 

2%, — HYALINIA CRYSTALLINA. 

Helix cristallina, Muller, Verm. hist. XI, p. 23, 1774. 

Zonites cristallinus, Leach, Brit. moll. ex Turton, p. 105, 1831. 

Hyalina crystallina, Aousson, Rev. faun. mal. Can. p. 17, 1872. 

— — Wollasion, Test. Atl. p. 322, 1878. 

L’Hyalinia cristallina aurait été observée à Hierro, Palma, Téné- 

rifle et Fuertaventure. Nous n'avons rien vu qui püt se rapporter à cette 

espèce. 

M. Mousson reconnaît que les exemplaires qu'il a examinés, sont plus 

petits que ceux d'Europe, que leur ombilic est plus large; ces indications 

sont bien faibles, mais elles semblent démontrer que l'Hyalinia cristallna 

des Canaries n’est pas l'espèce européenne ainsi nommée. 

La coquille représentée par Albers (Mal. Maderensis, pl. 2, F 18-21), 

n'appartient pas au crystallina, mais à une espèce différente pour laquelle 

nous proposons le nom de Æyalinia secernanda. 
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25. — HYALINIA CLYMENE. 

Zonites Clymene Shuttleworth, in Mith. nat. Bern., n°° 241, 242, p. 138, 1852. 

Helix Clymene, L. Ruve, Conch. Icon., pl. 143, f. 914, 1852. 

— —  Pfeilfer, Mon. hel. viv., 111, p. 111, 1852. 

Hyalina clymene, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 19, pl. 1"°, f. 28, 33, 1872. 

— — Wollaston, Test. Atl.,p .324, 1878. 

Cette espèce d’une forme toute particulière et pour laquelle M. Mousson 

a cru devoir créer le sous-genre Nautilinus, est spéciale à l’île de Téné- 

riffe : elle vit sous les pierres et sous les bois morts, dans les environs 

de Garachico, particulièrement dans les lieux très humides (Blauner, 

Lowe). 

LEUCOCHROA. 

Ce genre est représenté dans les Canaries par trois petites espèces, 

observées toutes les trois dans la seule île de Fuertaventure. 

Leur test est rugueux et granuleux, leur ombilic bien ouvert. Elles 

sont comparées par M. Mousson aux Leucochroa syriennes du groupe 

du cariosa. Nous ne connaissons les espèces canariennes que par les 

descriptions et les figures données par M. Mousson; nous pensons cepen- 

dant que le rapprochement qu'il en fait avec les formes de la Syrie est 

plutôt apparent que réel : leur forme particulière, les caractères de détail, 

semblent démontrer qu'elles appartiennent à un groupe spécial et d’au- 

tant plus intéressant que l’on ne pouvait prétendre rencontrer dans lar- 

chipel canarien des représentants du genre Leucochroa. 

26. — LEUCOCHROA ACCOLA. 

Leucochroa accola, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 20, pl. 1", f. 40-41, 1872. 

Helix accola, Pfeifler, Mon. hel. viv., t. VII, p. 200, 1876. 

Leucochroa accola, Wollaston, Test. Atl., p. 325, 1878. 

« Testa umbilicata, conica vel depresso-conica, cretacea striatula, granulis vel 

« rugis minutis varie sculpta, Lota alba. Spira obtuse conica, regularis; summo albido, 
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« sæpe prominulo : sutura subimpressa. Anf. 5 1/2 convexiusculi; superi obtuse no- 

« dulatim carinati; ultimus non descendens, obtuse angulatus vel carinatus, subtus 

« planiusculus, in umbilicum arcte rotundatus. Umbilicus pervius 1/5 diametri æquans. 

« Apertura verticalis, rotundato-securiformis, alba. Peristoma rectum, acutum, non 

« reflexum, nec labiatum; marginibus ad insertiones protractis, paulo approximatis; 

« basali curvato, non ad umbilicum reflexo. Diam. moy. 9. — Min. 8. — Alt. 6 mill. 

« (Mousson). » 

Fuertaventure (de Fritsch). Les individus recueillis présentent, d’après 

M. Mousson, deux aspects très différents. Les uns appartiennent à l'époque 

actuelle ainsi que le démontre leur parfait état de conservation; les autres, 

mal conservés, ont dû faire partie d’une faune déjà ancienne. 

27. — LEUCOCHROA PRESSA. 

Leucochroa pressa, Mousson, Rev. faun. mal. Con. p. 20, pl. 1°, f, 37, 39, 1872. 

Helix pressa, Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VII, p. 194, 1876. 

Leucochroa pressa, Wollaston, Test. Atl., p. 825, 1878. 

Espèce plus grande que la précédente (diam. 12, alt. 7.2 mil.) 

elle est plus élevée, mais plus déprimée que la suivante; les tours plus 

arrondis, la base plus plate; l’ombilic bien plus ouvert, l'ouverture plus 

ronde. 

Fuertaventure (Fritsch). 

28. — LEUCOCHROA ULTIMA. 

Leucochroa ultima, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 19, pl. 1°, f. 34, 36, 1872. 

Helix ultima, Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VII, p. 198, 1876. 

Leucochroa ultima, Wollaston, Test. Alt. p. 824; 1878. 

Cette Leucochroée, la plus grande de celles connues jusqu'à ce jour, 

dans les îles Canaries, se reconnaît à son test conique déprimé, largement 

ombiliqué, à son ouverture obliquement sécuriforme; à son dernier tour 

anguleux, un peu bombé en-dessous, et très faiblement dilaté à sa ter- 

minaison. 

Le Leucochroa ultima a été recueilli comme les deux précédents, dans 

l’île de Fuertaventure : 
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HELIX 

x X x 

29. — HELix ASPERSA. 

Helix aspersa, Muller, Verm. hist. 11, p. 59, 1774. 

— —  Dousson, Rev. faun. mal. Can., p. 69, 1872. 

— — Wollaston, Test. Atl., p. 836, 1878. 

La collection du Muséum renferme un exemplaire de provenance 

canarienne, ayant appartenu à Ferussac, et un second recueilli dans la 

Grande-Canarie par le docteur Verneau. 

Le premier est identique à nos individus d'Europe; le second, plus 

petit, à spire élancée, rappelle les formes du Midi, plus particulièrement 

celles d'Algérie. 

L’Helix spumosa (1) est considérée comme ne différant pas de 

l’Heliz aspersa. N'ayant eu à notre disposition aucun exemplaire de l'ile 

de Gomera, nous ne pouvons nous prononcer à cet égard; mais nous 

ferons remarquer que les caractères attribués par l’auteur anglais à son 

hélice sont les suivants : coquille obliquement naticoïde, extrêmement 

mince, à malléations rugueuses, possédant quatre tours de spire (laspersa 

en à cinq), — à dernier tour lentement descendant; — chez l’aspersa, et 

principalement chez les individus de cette espèce de provenance africaine, 

la descendance est brusque et rapide. 

Ces caractères semblent indiquer une forme particulière; quant à la 

valeur de cette forme, elle ne pourra être jugée que sur l’examen d’exem- 

plaires provenant du Barranco de Herradera, localité habitée par le spumosa, 

d’après Lowe, lequel indique également cette espèce de l'Ascension de 

las Vueltas, dans la même île de Gomera. 

(1) Helix spumosa, Lowe in Ann. and. mag. of nat. hist., t. VII, p. 111, 1861. 
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x À x 

80. — FELIX CUTICULA. 

Helix euticula, Shuttelworth, Mitth. nat., G. Bern, n°° 241, 249, p. 1492, 1852. 

— — L. Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. CXI, p. 89, 1859. 

— —  Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 69, pl. 4, f. 4, 6, 1872. 

— — Wollaston, Test. Atl., p. 339, 1878. 

Espèce qui se reconnait facilement à sa petite taille, à son extrême 

fragilité, à sa spire très aiguë. 

Elle habite les forêts des iles de Gomera, de Palma et de Ténériffe. 

Dans cette dermère ile, M. le docteur Verneau l’a observée dans la forêt 

de las Mercedes. (Coll. Mus. Paris.) 

81: — HELIX DIGNA. 

Helix digna, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 68, pl. 4, f. 3, 1872. 

—  —  L. Pfeiffer, Mon. hel. viv.,t. VII, p. 304. 1876. 

—  —  Wollaston, Test. Atl., p. 334, 1978. 

Fossile des dépôts quaternaires de Gomera. 

Grande et belle coquille, rappelant assez bien, comme le fait ressortir 

M. Mousson, l’Æelix Wollastonr de Madère, mais étroitement alliée à 

l’Helix cuticula, de Ténériffe. 

x À x 

32. — Hezix MoussonrANA. 

Helix Aonis (1) Mousson, Rev. faun. mal. Can. p. 71, pl. 6, f. 1, 1872. 

— — Pfeiffer, Mon. hel. viv. t. VII, p. 344, 1876. 

Helix Moussoniana, Wollaston, Test. Act., p. 337, 1878. 

(1) Non Zfelix Adonis, Angas, in Proceed. zool. soc. Ann. 1869, p. 624, &. XLVIII, f. 4. Espèce à 

test perforé, ovale-conique, mince, d’un jaune orangé, comptant 6 1/2 tours de spire, et originaire des 

îles Salomon. 
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Espèce fossile de Gomera. 

Cette coquille aurait, d’après M. Mousson, quelque anologie avec 

l’Helix subplicata (1) de Madère, et avec l’Alonensis (2) d'Espagne. La 

figure citée représente une grande et belle forme, voisine du actea, uni- 

quement striée et non granulo-costulée; l'enroulement parait assez sem- 

blable à celui du gravida, mais la forme générale rappelle celle de 

l’Alonensis. 

393. — FELIX EFFERATA. 

Helix efferata Mousson, Rev. faun. mal, can., p. 72, pl. 6, f. 2, 1872. 

— —  L. Pfeiffer, Mon. tul. viv., t. VII, p. 345, 1876. 

— _- Wollaston, Test. Atl. p. 337, 1878. 

Grande et belle espèce, voisine du Moussoniana; elle est martelée, 

mais le martelage, obtus, peu apparent, est accompagné de stries obliques, 

et le test est dépourvu de granulations. 

x X x 

34. — HELIX AHMARINA. 

PIN no M6: 

Helix ahmarina Bourquignat in litteris, 1882. 

— —  J. Mabille, Bull. Soc. phil. Paris, VIF série, t. VII, p.180,1883. 

Testa imperforata, depresso-subglobosa, solida, opaca, crassa, nitente, striis 

evanescentibus ornata, ac lineis spiralibus plus minusve interruptis undulatisque 

decussata, e griseo albescente, undique punctis albis masculisque minimis, seriatim 

dispositis, aspersa, et zonulis nigrescentibus 4 (una infera, secunda ad peripheriam 

8 et 4 superæ) ornata; spira conica, parum prominente, apice subacuto, nitido, e corneo- 

rubescente ; anfractibus 5-5 1/2 subconvexis, irregulariter (primi minute rapide, ceteri 

rapidissime) crescentibus, sutura angustissime marginata separatis ; ultimo permagno- 

rotundato-subinflato, subtus convexo, ad umbilicum impressulo, versus aperturam pau- 

lulum dilatato ac brevissime subitoque deflexo ; apertura obliqua, lunata, elongato- 

(1) Helix subplicata, Sowerby, in Zool. Journ., t. I, p. 56, pl. II, f. 1. Espèce d’un groupe voisin 

de celui de l'H. aspersa. 

(2) Helix Alonensis, Ferussac, Prodr., p. 85, n° 62, et Atlas, pl. XXXIX, 1819. Espèce d'Espagne 

et de Portugal. 
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ovata, intus castaneo-purpurascente, marginibus distantibus ; peristomate subreflexo, 

patulescente, e nigro purpurascente intense tincto ; margine columellari subincurvato, 

intus incrassato, lamina valida, tuberculosaque instructo, ad insertionem callose 

appresso, cum externo late curvato, angulo obtussimo juncto. 

Diam. maj. 29-84, min. 26-98, alt. 15-18 mill. 

La Grande-Canarie (M. Ripoche); le Maroc (M. Bourguignat). 

Coquille imperforée, déprimée, globuleuse, solide, épaisse, brillante, 

non transparente, ornée de stries d’accroissement peu apparentes et de 

lignes spirales onduleuses, souvent interrompues; le test, d’un gris blan- 

châtre, est parsemé de points blancs et de petites taches de même cou- 

leur, disposés régulièrement. Quatre bandes noirâtres, l’une à la face infé- 

rieure, la seconde périphériale, et les deux autres à la face supérieure 

du dernier tour, et ces deux dernières, continues, ornent la coquille. 

Spire conique, peu élevée, à sommet presque aigu, brillant, d'un corné 

rougeâtre ou d’un blanc mat; les tours de spire sont au nombre de cinq 

ou de cinq et demi; ils sont un peu convexes, la croissance est peu 

régulière et la suture faiblement marginée. Le dernier tour, très grand, 

arrondi, un peu enflé, est convexe en dessous, un peu déprimé vers la ré- 

gion ombilicale, bien convexe en dessus, un peu dilaté à sa terminaison et 

brusquement mais brièvement descendant. L'ouverture, oblique, échan- 

crée, présente une forme ovale allongée; à l’intérieur, comme sur la paroi 

aperturale, elle est revêtue d’une belle couleur marron. Le péristome, à 

peine réfléchi, mais étalé, d’une couleur pourpre noirâtre plus ou moins 

intense, seulement à l'intérieur, est peu épais; les bords marginaux sont 

distants, à peine convergents. Le columellaire, presque droit, épaissi, forte- 

ment appliqué et calleux à son insertion, est muni intérieurement d’une 

lame forte, épaisse, souvent tubereuleuse; ce bord se réunit à l'externe, 

largement courbé, par un angle très obtus. 

L'Helix ahmarina, suivant les lieux où il vit, présente quelques va- 

riations; les plus importantes sont les suivantes : 

À. Coquille d'un blanc un peu terne, sans bandes; péristome et paroi 

aperturale d’un beau noir brillant; la gorge marron. Une dent saillante, 
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allongée, surmontant la lame columellaire. — Habite les iles du Cap-Vert 

(M. Bouvier, teste D' de Rochebrune). 

B. Coquille à sommet un peu plus proéminent; test moins opaque, 

blanchâtre, tout parsemé d’atomes blancs; les bandes très larges, à l’ex- 

ception de l'inférieure; les supérieures à peine continues. — La Grande- 

Canarie (M. Ripoche). 

C. Coquille plus petite, de couleur grisâtre, les taches et les points 

blancs moins apparents, les bandes larges, presque réunies et à demi effa- 

cées. — Les îles du Cap-Vert (M. Bouvier, teste D' de Rochebrune). 

85. — HELIX JACQUEMETANA. 

Helix Jacquemetana, Bourguignat, in litleris, 1882. 

— — J. Mabille, Bull. Soc. phil. Paris, VIE série, t. VII, 

p. 131, 1883. 

Testa imperforata, subgloboso-depressa, solida, opaca, parum nitente, striata ac 

lineis decurrentibus minutissime decussata, e griseo albescente ac zonulis rufis 

punctulis maculisque albis quandoque fulguratis, quinque fasciata ornataque ; spira 

conica parum prominente, apice minuto, obtuso, lævigato e corneo-albescente ; an- 

fractibus 5 convexiuseulis, irregulariter (primi rapide ceteri rapidissime) crescen- 

tibus, sutura impressa separatis ; ultimo maximo, rotundato-inflato, subtus convexius- 

culo,subito deflexo, ac parum dilatato ; apertura obliqua, lunata, transverse late oblonga; 

margimibus subapproximatis ; peristomate reflexiusculo, intus labiato, coffaceo tincto, 

margine exteriore late curvato, columellari reflexiusculo ad basin callose appresso, 

rufo purpurascente tincto, dente elongato sinuosoque armato, 

Diam. moy. 29, min. 24, alt. 16 mill. 

Habite la Grande-Canarie; le Maroc (M. Bourguignat). 

Coquille imperforée, subglobuleuse déprimée, solide, opaque, peu 

brillante, striée et ornée, en outre, de très fines lignes décurrentes. Le test 

est d’un gris blanchâtre, couvert de points blancs et de taches de même 

couleur et décoré de cinq bandes brunes. Spire conique, peu proéminente, 

à sommet petit, obtus, lisse et d’un corné blanchâtre. Cinq tours de 

spire peu convexes, à croissance irrégulière; rapide chez les premiers, elle 
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prend une accélération très grande chez les suivants. Le dernier est très 

grand, arrondi, enflé, un peu convexe en dessous, subitement descendant 

et peu dilaté; l'ouverture oblique, bien échancrée, transversalement 

oblongue, assez large, à bords un tant soit peu rapprochés; le péristome, très 

peu réfléchi, est épaissi à l’intérieur, de couleur marron; le bord externe | 

est largement courbé et excavé; le columellaire, presque droit, apprimé et 

calleux à son insertion, est muni à l’intérieur d’une dent sinueuse allongée. 

Cette forme est intermédiaire entre le lactea et l'axia ; plus ramassée 

que la première, à tours plus renflés, elle ne possède pas la spire conique 

de l'awia ; ses tours sont plus arrondis, plus hauts, sa striature plus effacée; 

ses bandes, très larges, bien détachées du fond, sont interrompues par des 

taches blanchâtres, visibles surtout sur celle qui suit la suture; chez l’axia, 

les points seuls existent, plus petits que ceux du Jacquemalana, prenant 

chez ce dernier, par leur épaisseur, l'apparence d’une granulation irégu- 

lière. Le dernier tour offre, vers l'ouverture, une descendance plus courte; 

la coloration de ouverture est d’un rouge noirâtre, assez analogue à celle 

du café brûlé, mais moins intense que chez l'axia. 

80.-—"HELIX LACTEA. 

Helix lactea Muller, Verm. hist., IX, 1774. 

— —  Bourguigrat, Mal. Algérie, I, p. 122, pl. 11, f. 1-7, 1863. 

— _ — Moll nouv. ou! lit., t. T'fasc: NIIT, p.238 et 243, 

pl. XXXVI, f. 1-4, 1867. 

—  (pars.) Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 70, 1872. 

—- —  (pars.) Wollaston, Test. Atl., p. 838, 1878. 

M. Wollaston dit, en parlant de cette espèce (1): « The canarian 

examples of this large Helix appear to belong to the true lactea type. » 

Les différences d'avec le type de l'espèce n’ont pas échappé à l'attention 

de M. Mousson, qui rapproche les formes canariennes, un peu à tort, sui- 

vant nous, de la variété murina, Rossmassler (2). 

(1) Test. Atl., p. 338. 

(2) Helix lactea Rosmassler, Icon. der lund und susil. Europ. moll. 
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Nous rapportons au /actea, espèce essentiellement hispanique, deux 

individus recueillis par le docteur Verneau dans la Grande-Canarie; ils 

ne diffèrent pas sensiblement des individus européens ou algériens que 

nous avons pu étudier. C’est une coquille d’une coloration uniformément 

grisätre, à bandes de même couleur, mais un peu plus foncées, et dont le 

ton semble disparaitre dans la teinte générale de la coquille. L'ouverture 

est grande, à gorge brun noirâtre; cette coloration s'étend sur la convexité 

du dernier tour et pénètre très profondément à l'intérieur. Le péristome 

est de la même couleur, il est seulement revêtu d'un vernis très brillant. 

Ces deux individus d’AHelix lactea sont les seuls de provenance cana- 

rienne que nous puissions authentiquement rapporter à cette espèce. 

Quant aux autres individus que nous avons recu de ces mêmes iles, 

ou qu'il nous a été permis d’étudier, ils appartiennent à des espèces diffé- 

rentes, parmi lesquelles il faut comprendre les deux précédemment dé- 

crites et celles qui vont suivre. 

D’après MM. Mousson et Wollaston, l'Helx lactea habiterait dans 

l'archipel canarien les iles de Ténérifle, de Grande-Canarie et d'Hierro. 

Nous ne connaissons, comme nous venons de le dire, que le lactea de 

la Grande-Canarie seulement; l'espèce de Ténérifle est l’Helix axia, forme 

que plusieurs auteurs ont cru devoir réunir au punclala, espèce voisine du 

lactea, mais constituant cependant le type d’un groupe différent. Le lactea 

de Hierro nous est inconnu. 

d1..—"HELIX AXIA, 

Helix lactea, var. Canariensis, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 71, 1872. 

— —  (pars.) Wollaston, Test. Atl., p. 338, 1878. 

— axia, Bourquignat, in Servain, Etud. moll. Esp. et Port., p. 87, 1880. 

Belle et grande espèce, tantôt confondue avec le lactea, tantôt rap - 

portée au punctata. Sa forme convexe globuleuse, l'élévation de sa spire, 

l'ont souvent fait prendre pour le punctata, alors qu’elle appartient bien 

réellement au groupe du lactea. Elle est remarquable par ses stries, 
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parfois très élevées, largement espacées; sa forme plus ramassée et plus 

resserrée que celle du lactea; son ouverture, ordinairement d’un beau 

noir, quelquefois d’un marron clair, mais toujours très brillante; son bord 

basal faisant corps avec le dernier tour, sa longue dent lamelleuse très 

élevée, prolongement de la columelle, terminée à la région ombilicale 

en un calus plus ou moins accusé, reliant les deux bords de l'ouverture et 

la rendant continue. Cette espèce est assez répandue. Elle habite l'ile de 

Ténériffe, aux environs de Sainte-Croix, localité où elle a été recueillie 

par d'Orbigny, feu H. dela Perraudière, le docteur Verneau. (Coll. Mus. 

Paris.) 

x X y 

38. — HELIX GIBBOSO -BASALIS. 

Helix gibboso-basalis, Wo/laston, Test. Al. p. 339, 1878. 

L'Helix gibboso-basalis provient, d’après M. Wollaston, des parties bo- 

réales de l’île de Ténériffe; l’auteur ne l'a pas recueillie lui-même : les 

deux seuls exemplaires que M. Wollaston ait vu faisaient parte la collec- 

tion de M. Vargas; ils ont été remis par ce dermier à Lowe, et, bien que 

M. Wollaston affirme que l'Helix gibboso-basalis appartienne au groupe de 

l’Helix lactea, nous ne pouvons partager son opinion; les caractères assi- 

gnés à cette forme nous font douter de la justesse de la comparaison. 

x À x 

89. — Hezix LEpruI. 

PI. XVI, fig. 15. 

Helix Ledru!, /. Mabille. in Bull. Soc. phil, Paris, VIE sér.,t. VIT, p. 44, 1885. 

Testa imperforata, depresso-globoso, solida, opaca, cuticula destituta, fasciis 

4 rufis sæpius interruptis ornata, striata, præsertim ad suturam, undique levissime 

granulata malleatique et sub lente striis longitudinalibus præsertim in anfractu ul- 

timo decussata ; spira convexa parum prominente, apice minuto, lævigato, nitido; an- 
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fractibus 5 1/2 convexiusculis, irregulariter (primi minuti regulariter, ceteri rapidis- 

sime) crescentibus, sutura parum impressa submarginata separatis ; ultimo maximo, 

angulatim rotundato, versus aperturam, angulo evanescente, rotundato, subito deflexo 

parum dilatato, pone labrum subconstricto ; apertura subhorizontali lunata, irregula- 

riter oblonga; peristomate incrassato, late reflexo, subrevoluto; marginibus subpa- 

rallelis, non approximatis, callo tenui junetis, externo bene curvato, collumellari oblique 

calloso, basali recto, appresso intus longe dentato et incrassato. 

Diam. mov. 27; min. 22; alt. 19 mil]. 

La Grande-Canarie. — Espèce recueillie à l’état fossile, par M. Ri- 

poche, dans les tumulus, aux environs d’Agaëte. (Coll. Mus. Paris.) 

Coquille imperforée, subglobuleuse, déprimée, solide, opaque, dé- 

pourvue de cuticule et de brillant, ornée de quatre bandes brun rouge, 

souvent interrompues et couvertes de stries apparentes, surtout auprès de 

la suture; cette coquille est, en outre, très faiblement granuleuse et un 

peu martelée. Sous le foyer d'une bonne loupe, on apercoit des stries lon- 

gitudinales assez visibles sur le dernier tour; spire convexe, peu proémi- 

nente, à sommet petit, lisse, brillant. Cinq tours et demi faiblement con- 

vexes, à croissance irrégulière, les premiers petits, les derniers prenant 

rapidement une grande extension et séparés par une suture bien marquée. 

Le dernier tour très grand, arrondi, anguleux, mais dépourvu d’'angula- 

tion à sa terminaison, subitement descendant, un peu dilaté et faiblement 

resserré sous le péristome. L'ouverture presque horizontale, échancrée, 

d'une forme oblongue irrégulière, à bords presque parallèles, non con- 

vergents; péristome épaissi, bien réfléchi, le bord externe bien courbé, le 

columellaire obliquement calleux et le basal droit, apprimé, épaissi, muni 

à l'intérieur d’une dent allongée et un peu tuberculeuse; forme minuscule 

d'un groupe voisin de celui du lactea, l'Helix Ledrui est remarquable 

par sa solidité, ses quatre bandes continues, sa striature très serrée, mais 

extrêmement fine, entremêlée de malléations presque effacées et d’une 

granulation visible seulement à la loupe. L'ouverture est irrégulièrement 

oblongue, rétrécie à la base, à bords presque parallèles et non conver- 

gents. 
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x X x 

A0. — HELiX BARCKERIANA. 

PI. XVII, fig. 22. 

Helix Barckeriana, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris, VII sér., t. VIT, 

p. 48, 1883. 

Testa imperforata, depressa, crassa, solida,haud nitente, cuticula et colore destituta, 

solum vestigiis 3-4 zonularum rufarum ornata, striata ac subrude crispato-malleata ; 

spira convexa, subprominente, apice minuto subrugoso ; anfr. 5-5 1/2 irregulariter 

(primi planulato-convexi, rapide regulariterque, antepenultimus convexiusculus, et 

ultimus rapidissime) crescentibus, sutura sat impressa præsertim in ultimo anfracto, 

separatis ; ultimo maximo, exacte rotundato, subtus paululum complanato ad apertu- 

ram parum dilatato gibbosuloque, brevissime descendente ac pone peristoma subcon- 

stricto ; apertura oblique lunata, oblonga; peristomate crassiusculo, obtuso, reflexo 

ac subrevoluto ; marginibus non approximatis, callo crassiusculo junctis, externo late 

excavato, basali rectiusculo, plane incrassato, longe adnato, ad columellam callose 

appresso, intus longe dentato. 

Diam. maj. 32; min. 26; alt. 17 mill. 

La Grande-Canarie; fossile dans les anciennes sépultures près 

d'Agaëte (M. Ripoche). (Coll. Mus.) 

Coquille imperforée, déprimée, épaisse, solide, dépourvue de brillant, 

sans coloration ni euticule, mais ornée de trois à quatre bandes rougeàtres 

dont les traces sont visibles principalement sur le dernier tour. Striée et 

assez grossièrement crispée, malléée; spire convexe, un peu proéminente, 

à sommet petit, subrugueux; cinq tours à cinq tours et denu de spire à 

croissance irrégulière; elle est rapide chez les premiers, qui sont un peu 

déprimés-convexes, très rapide chez les deux derniers, et en outre sé- 

parés par une suture bien marquée, surtout vers le dernier tour. Ge der- 

nier est bien arrondi, un peu comprimé en dessous, faiblement dilaté à sa 

terminaison, un peu gibbeux, très brièvement descendant et peu resserré 

au-dessous du péristome. Ouverture oblique, échancrée, de forme 

oblongue, à bords non rapprochés; péristome assez épaissi, obtus et 

réfléchi; bord externe largement excavé, bord basal presque droit, épaissi, 
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2° série. al 
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longuement apprimé, calleux à son insertion, muni à l'intérieur d’une 

longue dent. Les deux bords sont réunis par un faible épaississement. 

L'Helix Barckeriana, dédié à l'un des premiers explorateurs des 

îles Canaries, appartient à un groupe voisin du précédent; ses affinités 

avec les formes du lactea sont très marquées. Recueil seulement à 

l’état fossile, cette espèce semble appartenir à une époque déjà ancienne, 

bien que la coquille ait conservé des traces de zonules d'un brun rouge. 

Son test est plus déprimé que celui du lactea; les tours sont moins hauts, 

bien que parfaitement arrondis, la spire peu élevée; le péristome épais, 

presque double, réfléchi. 

x X x 

41. — Hezix cACOPISTA. 

PI. XVI, fig. 1. 

Helix cacopista J. Mabille in Bull. Soc. phil. Par., VII ser., t. VII, p. 50, 1883. 

Testa imperforata, depresso-conica, crassiuseula, cuticula destituta, flavo-rubes- 

cente, 5 zonulis rufis atomisque albis ornata; spira parum prominente, apice minuto, 

obtuso, granulato, concolore ; anfractibus 5-5 1/2 subplano convexis, subirregulariter 

crescentibus, sutura distincta separatis ; ultimo maximo, angulatim rotundato, subtus 

subplanulato, medio paululum excavato, supra turgidulo, ad aperturam breviter 

descendente, pone labrum parum constricto ; apertura lunato-obliqua, ovato-elongata ; 

peristomate intus subincrässato, latissime expanso-limbato, subfragili, acuto, mar- 

ginibus convergentibus, subapproximatis, lamina tenuissima junctis; externo regu- 

ariter excavatim curvato, basali parum incurvato, longe calloseque appresso; colu- 

mellari brevissimo, tortuoso, cum basali callo umbilicari atque dente laminiformi 

recto porrectoque conjuneto. 

Diam. maj. 26; min. 21; alt. 12 mill. 

La Grande-Canarie (M. Ripoche). Espèce recueillie à l'état fossile 

près d'Agaëte. (Coll. Mus.) 

Coquille imperforée, déprimée, conique, un peu épaisse, privée de 

euticule, d’un jaune rougeâtre, ornée de cinq bandes brunes et parsemée 

de petites taches blanches. Spire peu élevée, à sommet petit, obtus, granu- 

leux, concolore; tours de spire au nombre de cinq ou de cinq et demi, 
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un peu plan-convexes, à croissance peu régulière, séparés par une suture 

assez marquée. Le dernier tour très grand, arrondi, un peu anguleux au 

pourtour, un peu plus aplati en dessous et très déprimé au centre, un 

peu gonflé en dessus, peu mais brièvement descendant, un peu resserré 

au-dessous du péristome; ouverture oblique, échancrée, ovale-oblongue; 

péristome épaissi à l'intérieur, très largement étalé, fragile, aigu; bords 

convergents faiblement rapprochés, réunis par une lame très mince; l’ex- 

terne régulièrement courbé et excavé; le basal presque droit, longuement 

appliqué, calleux; le columellaire très court, tortueux, réuni au basal par 

un fort calus ombilical et par une dent en forme de lamelle, droite et 

élevée. 6 

De forme déprimée conique, l'Hehæx cacomsta offre un test solide, peu 

épais, une surface régulièrement striée, costulée surtout vers les premiers 

tours, tandis que le dernier est particulièrement malléé; recueillie à l’état 

fossile, cette espèce a perdu sa cuticule, tout en conservant une coloration 

d’un rouge jaunâtre; cinq bandes plus ou moins interrompues par des 

taches blanches quelquelois peu apparentes; le dessous du dernier tour 

est plus pâle et la région ombilicale presque blanche. 

x X x 

42. HeLIX GRAVIDA. 

Helix gravida, Aousson, Rev. faun. mal. Can., p. 85, 1872, 

— — L. Pfeiffer, Mon. hel. viv., p. 343, 1876. 

_ _— — Wollaston, Test. Atl., p. 340, 1878. 

Testa imperforata, solida, conico-globoso-depesssa, striata, ruditer malleata, 

cuticula et colore destituta. Spira late conoidea, subregularis; summo parvulo, 

lævigato; sutura arcte subimpressa, anfr. 5, primi sensim accressentes, planiuseuli ; 

ultimus paulo descendens, in marginem subinflatus, rotundatus, supra declivis, subtus 

medio turgidulus. Apert. perobliqua (50° cum axi) transverse lunato-ovalis. Perist. 

obtusum, percrassum, convexoreflexum; intus sublabiatum ; marginibus subremotis, 

callo crassiuseulo junctis, supero et basali subparollelis, hoc incrassato, intus elon- 

gate leniter subdentato, ad insertionem late callose-expanso et appresso. (Mousson.) 

Diam. maj. 33; min. 27.9, alt. 24 mill. 
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Fuertaventura (de Fritsch teste Mousson). 

Cette espèce, qui n'a été observée qu'à l’état fossile, semble, d’après 

les caractères qui lui sont assignés, tenir le milieu entre les espèces du 

groupe du lactea et celles du sarcostoma. Les deux formes suivantes, obser- 

vées également à l’état fossile, paraissent en être très voisines. 

43. — HeELIX SUBGRAVIDA. 

PI. XVI, fig. 16. 

Helix subgravida, J. Wabille, in Bull. Soc. Phil. Paris, VIF sér., t. VI, p. 147, 1882. 

Testa imperforata, solida, crassa, subgloboso-depressa, undique punctulis mini- 

mis exasperata, ac costulis vix perspicuis ornata ; spira Conica, sat prominente, apice 

minuto, obtuso; anfr. © convexiusculis, irregulariter (primi lente regulariterque, 

ceteri rapidissime) crescentibus, sutura impressa angustaque separatis ; ultimio magno 

primun angulato demum rotundato-turgidulo, antice subito breviterque deflexo, aper- 

tura obliqua, lunata, irregulariter ovata, peristomate late reflexo, intus leviter incras- 

sato, marginibus subconvergentibus, callo conspicuo subjunctis; dextro sinuoso in- 

curvato, collumellari subrecto, dente elongato munito, angulatim adnato, late expanso 

perforationem oceultante. 

Diam.maj.30-31; min. 25; alt. 17 mill.;, apert. long. 12 1/2-13; lat. 11-11 1/2 mill. 

Ténérifle (D° Verneau). Fossile de la pointe d’Anaga. (Coll. Mus.) 

Coquille imperforée, solide, épaisse, subglobuleuse déprimée, entiè- 

rement couverte de très petits points et ornée de côtes très peu apparentes; 

spire conique, assez proéminente à sommet petit, obtus; tours de spire au 

nombre de cinq, un peu convexes; à croissance irrégulière, lente et régu- 

lière chez les premiers, elle prend chez les suivants une accélération des 

plus rapides; suture étroite, bien visible; dernier tour grand, d’abord angu- 

leux, ensuite arrondi, enflé, subitement et brièvement äescendant; ouver- 

ture oblique, échancrée, irrégulièrement ovale; péristome largement ré- 

fléchi, un peu épaissi intérieurement; bords marginaux légèrement con- 

vergents, réunis par une Callosité apparente. Le droit arqué sinueux; le 

columellaire presque droit, armé d’une dent allongée, appliqué et taillé en 

biseau; callus ombilical large, recouvrant la perforation. 
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A4, — HELIX CATEUCTA. 

PI. XV, fig. 3. 

Helix cateucta, J. abille, in Bull. Soc. phil, Paris, VIF sér., t. VII, p. 43, 1883. 

Testa depressa subglobosa, imperforata, crassa, cuticula destituta, nitente, flava, 

ac zonis rufis 4, maculisque albis circumdata ; spira sat prominente, conica, apice 

minuto, sublævigato, concolore ; anfr. 6 (primi plano-convexi regulariter rapideque, 

ultimus rapidissime) crescentibus, sutura distincta separatis; ultimo maximo, rotun- 

dato, subtus subcomplanato ; apertura obliqua, oblongo-lunata, peristomate incrassato, 

reflexo ; marginibus subapproximatis, lamina tenui junctis, externo sinuatim curvato, 

columellari rectiusculo, late adnato, subexcavato, dente lamelloso munitoe. 

Diam. maj. 35 ; min. 26; alt. 18 1/2 mill. 

La Grande-Canarie (M. Ripoche), espèce recueillie à l’état fossile 

près d'Agaëte. (Coll. Mus.). 

Coquille déprimée globuleuse, imperforée, épaisse, dépourvue de 

cuticule, brillante, de couleur jaunâtre, ornée de quatre bandes brunes et 

de taches blanches; spire asssez élevée, à sommet petit, presque lisse, 

concolore. Tours de spire au nombre de six, dont les premiers plan-con- 

vexes croissent rapidement et régulièrement; le dernier extrêmement 

développé, suture distincte; dernier tour très grand, arrondi, un peu com- 

primé en dessous; ouverture oblique, échancrée, oblongue; péristome 

épais, réfléchi, à bords un peu rapprochés et réunis par une lame très 

mince; le droit courbe, sinueux; le columellaire presque droit, largement 

appliqué, un peu excavé, muni d'une dent allongée, mince et assez 

élevée. 
Cetle espèce ne peut être confondue qu'avec l’Helix subgravida : elle 

diffère de celte dernière par ses tours de spire plus plats, par le dernier 

beaucoup plus développé, non anguleux à son origine, plus dilaté à sa ter- 

minaison, par son bord droit sinueux, sa région ombilicale plus enfoncée, 

sa dent columellaire plus étendue, plus mince, mais plus élevée, enfin par 

sa taille plus grande et sa coloration. 
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x À x 

A5. — HELIX SARCOSTOMA. 

Helix sarcostoma, Webb et Berthelot, in Ann. Sc. nat., t. XXVIIL p. 312, 1833. 

— — — — Synops., p. 8, 1833. 

— — d'Orbigny, in Webb et Berthelot, Hist. nat. Can. moll., p. 54, 

(ADM EMS MAMIE 30 

— — L. Pfeifter, Mon. lol. viv., t. I". p. 266, 1848. 

— _ Mousson, Rev. faun. mol. Can., p. 86, 1872. 

— — Wollaston, Test. Atl., p. 841, 1878, 

La collection du Muséum possède quatre exemplaires adultes de cette 

belle espèce, donnés à Ferussac par Webb, provenant de l'ile de Lanza- 

rote. Ces exemplaires en tout conformes à la description des auteurs, à celle 

donnée par d’Orbigny et aux figures de l'ouvrage de ce dernier, doivent 

être considérés comme représentant le type de l’espèce. 

Elle se présente sous la forme d'une coquille subglobuleuse, solide, 

striée-costulée, mais à costules irrégulièrement apparentes et entièrement 

couverte d’une faible granulation qui va en s’affaiblissant sous le dernier 

tour. Cette coquille sur un fond jaune ou rougeâtre est pourvue de cinq 

bandes étroites, d’un beau rouge, plus ou moins apparentes et interrom- 

pues par des linéoles et des taches en zigzag blanches ou d’un blanc jau- 

nâtre. 

Le test est très brillant; le péristome largement étalé, réfléchi, est 

d'une vive couleur de chair, surtout chez les individus frais; les deux 

bords sont réunis par une callosité de même coloration, bien que moins 

vive, et la columelle est pourvue d’une dent lamelleuse, ordinairement 

blanche, quelquefois peu saillante. 

Deux variétés de cette espèce sont indiquées par M. Mousson : l’une 

vivant à Fuertaventure, l’autre dans la Grande-Canarie ; il ne nous a pas 

été donné de voir ces variétés qui n'offrent, d’après les caractères indi- 

qués par leur auteur, que des différences de taille et de coloration; par 

contre nous avons à mentionner deux formes nouvelles dans ce groupe, 

l’une de Lanzarotte et de la Grande-Canarie, l’autre de Fuertaventure. 
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46. — HeLix THAUMALEA. 

PI. XVI, fig. 8. 

Helix thaumalea, J. Mabille,in Bull. Soc. phil. Paris, VIF sér., t. VI, p.144,1882. 

Testa imperforata, subglobosa, solida, parum opaca, striata, undique minutissime 

granulata ac superficialiter obscure crispato-malleata, subtus læviuscula, rubescente, 

maculis litterisque albidis notata, 4-5 zonulis fuscis vel nigricantibus plus minusve sa- 

turatioribus interruptisque, ornata ; spira convexo-depressa, parum prominente, apice 

rubello, obtusulo, nitido, rugoso-punctato, anfr. 5 irregulariter (1-3 convexiusculi 

regulariter, 4 rapidissime, 5 turgido-inflatus velociter) crescentibus, sutura impressa 

separatis ; ultimo permagno, rotundato-tumido, subtus convexo inflato, ad aperturam 

lente descendente subitoque deflexo; apertura perobliqua, lunata, suboblongo-ovata, 

marginibus subapproximatis, callo crassiusculo junctis ; peristomate crasso, dilatato, 

e sordide albescente, luteoloque tincto, intus fortiter incrassato ; margine externo re- 

gulariter curvato, columellari contorto, nitidissimo, dente lamelloso elongato instructo, 

adnato, ad insertionem callo crasso, nitido, perforationem occultante appresso. 

Diam. maj. 31-33 1/2; min. 24-25; alt. 14 1/2-16 mill. 

Coquille imperforée, subglobuleuse, solide, peu opaque, striée, entiè- 

rement recouverte par une granulation très fine et, en outre, très superfi- 

ciellement crispée, mallée, lisse en dessous, de couleur rougeâtre, parsemée 

de taches blanches, irrégulières et ornée de 4 à 5 zones brunes ou noires, 

plus ou moins intenses et plus ou moins interrompues; spire convexe, 

déprimée, peu proéminente, à sommet rougeûtre, obtus, brillant, rugueux, 

ponctué; tours de spire au nombre de cinq ou de cinq et demi, à crois- 

sance irrégulière (les quatre premiers un peu convexes, les trois premiers 

croissant régulièrement, le quatrième plus rapidement, le cinquième très 

enflé à croissance extrêmement rapide); suture marquée. Le dernier tour 

énorme, convexe, enflé en dessous, bien arrondi à la périphérie, lentement 

descendant et enfin subitement infléchi à sa terminaison; ouverture très 

oblique, échancrée, ovale, un peu allongée, à bords faiblement rapprochés 

et réunis par un calus peu épais; péristome épaissi, dilaté, réfléchi, étalé 

plan, d’une teinte blanchâtre lavée de jaune : le bord externe est régulière- 

ment courbé, le columellaire tordu, très brillant, armé d’une longue dent 

en forme de lame; appliqué, calleux et apprimé à son insertion. 

Diam. maj. 31-38 1/2; min. 24-25 ; alt. 16 mill. 
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Habite Lanzarote (D° Rambur, M. Ripoche), Fuertaventure 

(M. Ripoche). 

Cette grande et belle espèce se distingue du sarcostoma par un test 

moins épais, un enroulement spiral moins régulier, en ce sens qu'il est 

plus accentué chez les premiers tours de spire et extrêmement rapide chez 

les suivants, le dernier formant plus des deux tiers de la coquille; par la 

spire plus déprimée, plus réduite, s’élevant moins au-dessus du dernier 

tour; par une columelle plus épaisse, la dent lamelliforme moins accusée, 

les deux bords moins parallèles, disposition qui donne à l'ouverture une 

forme irrégulière ovale au lieu d’être oblongue. Le callus ombilical est. 

bien plus fort, bien plus étendu; sa coloration est d’un blanc livide. 

47. — HELIX BATHYCAMPA. 

PI. XV, fig. 1. 

Helix bathycampa, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris VII série, t. VII, 

p- 115, 1883. 

Testa imperforata, subglobosa, crassiuscula, nitidiuscula, ruditer striata, oculoque 

armato minute granulata, e luteo rufescente vel purpurescente, zonulisque 5 maculis 

luteis plerumque interruptis fasciata ; spira sat prominente, apice obtuso, ruguloso, 

purpurascente ; anfractibus 5 rapidissime crescentibus, sutura impressa separatis ; 

ultimo magno, tumido-rotundato, subtus convexo, supra, versus marginem paululum 

compresso, ad aperturam parum constricto ac valde subitoque deflexo ; apertura 

obliqua, lunata, ovato-rotundata, marginibus approximatis lamina plus minusve crassa 

junctis : peristomate incrassato late plane reflexo, rubescente, margine externo bene 

arcuato, columellari reflexiusculo, ad umbilicum callose appresso, intus lamina denti- 

formi instructo. 

Diam. maj. 29; min. 23; alt. 18 mill. 

Fuertaventure (MM. Bourguignat, Ripoche). 

Coquilie imperforée, subglobuleuse, peu épaisse, un peu brillante, 

grossièrement slriée, et sous le foyer d’une bonne loupe finement granu- 

leuse, d’un jaune rougeâtre, parfois d’une teinte pourprée et ornée, en 

outre, de cinq bandes souvent interrompues par des taches jaunes. Spire 

assez élevée, à sommet obtus, un peu rugueux, de couleur pourprée. Tours 

de spire au nombre de cinq à croissance très rapide, séparés par une 
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suture distincte; le dernier grand, arrondi, gonflé, convexe en dessous, 

très faiblement comprimé en dessus près de la suture, un peu resserré à 

sa terminaison, subitement et fortement infléchi. Ouverture oblique, échan- 

crée, ovale, arrondie, à bords rapprochés et réunis par une lame plus ou 

moins apparente; péristome épaissi, largement étalé réfléchi, de couleur 

rougeâtre; bord droit, régulièrement et élégamment arqué; le columellaire 

presque droit, appliqué sur la région ombilicale sous la forme d’un calus 

épais, muni à l’intérieur d’une lame plus ou moins saillante. 

Cette espèce diffère de la précédente par sa forme moins déprimée, 

plus conique globuleuse dans laquelle domine la spire; par ses tours 

relativement plus convexes, par le moindre développement des deux der- 

mers, son ouverture plus arrondie, par conséquent plus large à la base, 

plus étroite au sommet, par son péristome plus coloré, moins épais, ses 

bords plus rapprochés, son calus ombilical moins étendu, bien qu'il soit 

aussi fortement accusé. 

L'Helix bathycampa diffère du sarcostoma par son test moins épais, sa 

taille plus grande, par la forme de son ouverture toute différente, son 

péristome moins épaissi, plus étalé, son bord columellaire plus fort, son 

calus ombilical plus grand, ses bords moins rapprochés, sa striature plus 

forte, moins régulière ; sa spire plus élevée, plus conique. 

48. -— HeLiX EMBRITHA. 

Helix embritha, J. Mabille, in Bull, Soc. phil. Paris, VIF sér., t. VI, p. 146, 1882. 

Testa imperforata, conico-depressa, crassa, subopaca, ruditer crispato-malleata : 

spira convexa, prominente, apice lævigato, nitido, obtuso; anfr. 5-6 (primi convexo 

declivi, ultimus compresso-rotundatus) sat regulariter rapidique crescentibus, sutura 

impressa separalis ; ullimo magno, primum angulato deinde rotundato, versus apertu- 

ram constricto, deflexo, subtus turgidulo ; apertura obliqua, lunata, oblonga, margi- 

nibus subdistantibus, subparallelis, callo crassiusculo junelis; peristomate intus 

incrassato, late reflexo, nitido, subrevoluto ; margine columellari adnato, fortiter 

incrassato versus umbilicum late calloseque appresso, rectiusculo, lamina obtusa 

instructo ; externo regulariter curvato. 

Diam. maj. 27; min. 23; alt. 16 mil]. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2° Série. 32 
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Grande-Canarie; fossile dans les dépôts quaternaires de Puerto-da- 

Luz (D° Rambur). 

Coquille imperforée, conique, déprimée, épaisse, peu opaque, gros- 

sièrement crispée, martelée; dépourvue de cuticule et de coloration; spire 

convexe, proéminente, à sommet lisse, brillant et obtus; cinq à six tours 

de spire, les premiers convexes déclives, le dernier comprimé arrondi, à 

croissance rapide et assez régulière, séparés par une suture marquée; le 

dernier grand, anguleux à sa terminaison, arrondi vers l'ouverture et 

étranglé en cette partie, descendant; gonflé assez faiblement en dessous; 

ouverture oblique, échancrée, oblongue, à bords presque distants et presque 

parallèles, réunis par un calus assez prononcé; péristome épaissi à l'inté- 

rieur, brillant, largement réfléchi, presque retourné; bord columellaire 

appliqué, fortement épaissi vers l’ombilic qu'il recouvre entièrement, 

muni en outre à l'intérieur d'une dent lamelleuse obtuse, l’externe est 

régulièrement courbe. 

Cette espèce diffère du Sauleyi, son plus proche voisin, par l’épais- 

seur de son test, par sa taille plus forte, sa malléation irrégulière, l'absence 

absolue de granulations; ses tours plus hauts sont moins arrondis, la suture 

est plus marquée, l'épaisseur de son péristome, l’encrassement très consi- 

dérable de son bord columellaire, sa dent lamelliforme plus allongée et 

moins saillante, la différencient encore de cette espèce. Par contre elle dif- 

fère du femperata par une forme plus déprimée, partant moins globu- 

leuse, par des tours moins hauts, par une spire plus élevée et plus domi- 

nante. En outre, son ouverture est plus large, ses bords sont réunis par 

une callosité plus apparente. 

x À x 

49. — HELIX cARTA. 

PlEKVIT, io 20; 

Helix carta J. Mabille. Bull. Soc. phil. Paris, VIL sér., t. VI, p. 143, 1882. 

Testa imperforata, subgloboso-conico-depressa, crassa, opaca, striata ac undique 

ruditer malleata, spira conica, prominente ; apice obtuso, lævigato; anfr. 5 convexis, 
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regulariter rapidissimeque crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo maximo, 

rotundato, antice turgidulo et paululum dilatato, subtus convexo; apertura obliqua, 

lunata, oblongo-ovata, marginibus subdistantibus; peristomate acuto, reflexo, intus 

incrassato; margine externo sinuatim curvato, columellari incrassato, longe appresso, 

intus fortiter lamellose dentato, ad umbilicum expanso ac callose appresso. 

Diam. maj. 29-31, min. 24-25, alt. 16-18 mill. 

La Grande-Canarie (M. Tarnier, M. Ripoche), fossile à Puerto-da- 

Luz. 

Coquille imperforée, subglobuleuse conique, déprimée, épaisse, solide, 

striée et couverte sur toute sa surface de malléations grossières; spire 

conique, élevée, à sommet obtus, lisse; tours de spire au nombre de cinq, 

à croissance régulière et très rapide, séparés par une suture distincte; le 

dernier très grand, arrondi, un peu gonflé et très peu dilaté en avant, con- 

vexe en dessous, ouverture oblique, échancrée, oblongue ovale, à bords 

un tant soit peu éloignés; péristome aigu, réfléchi, épaissi à l'intérieur, bord 

externe courbé, un peu sinueux, le columellaire épaissi, longuement 

appliqué, muni à l’intérieur d’une forte dent lamelleuse, région ombilicale 

un peu déprimée, recouverte par un calus assez fort. 

Cette grande espèce fossile appartient au groupe de l’Helix Sauleyi ; 

elle possède un test épais, solide, pesant, dont la surface est couverte de 

malléations irrégulières, rappelant celles du Saulcyi, mais disposées autre- 

ment, et coupées à intervalles presque réguliers, par des sillons trans- 

verses. Elle se rapproche un peu de l'Helix temperata, mais en diffère par 

sa taille plus grande, son dernier tour moins globuleux, nettement anguleux 

à son origine, par l'absence complète de granulations, par son martelage 

irrégulier, mais bien prononcé, son péristome plus épaissi et cependant 

réfléchi et non obtus. Ces mêmes différences l’éloignent du Sauleyr. 

(Coll. Mus. Paris.) 

50. — HeLix saAuLoyi. 

Helix Saulcyi d'Orbigny, in Webb et Berthelot. Hist. nat. Can., moll. p. 56, 

pl. 3, f. 9-11, 1839. 

— —  L. Reeve, Conch. Icon., pl. 134, f. 832, 
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Helix Saulcyi Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 87, 1872. 

— — L. Pfeifier, Mon. hel. viv., t. VII, p. 844, 1876. 

_ —  L. Pfeiffer, in Chemn. ed. nov. 41, p. 33, pl. 70, f1 7-8, 

(sans date). 

_ — Wollasion, Test. Atl., p. 8342, 1878. 

Il existe dans la collection du Muséum deux individus de cette espèce 

provenant de la Grande-Canarie. 

C'est une coquille subdéprimée, imperforée, à test épais, mais non 

pesant, comme semble l'indiquer la figure de M. d'Orbigny; striée cotelée 

et toute couverte de malléations rudes, fortes, disposées en sens oblique, 

sur les tours de spire. Comme l'a observé M. Mousson, cette malléation ne 

commence que vers le troisième ou le quatrième tour de spire, les pre- 

miers étant simplement costulés striés; le test est dépourvu de brillant, à 

l'exception du sommet, d'une belle teinte pourpre. Toute la surface du 

test est, en outre, couverte d’une très fine granulation, visible seulement à 

la loupe; cinq bandes brunes ou noirâtres continues jusqu'au sommet, 

ornent les tours; la deuxième et la troisième sont ordinairement con- 

fluentes. Le dernier tour est un peu gibbeux vers l'ouverture, à peine res- 

serré au-dessous du péristome, mais assez brusquement descendant. Le 

péristome est largement dilaté, réfléchi et l'ouverture de forme oblongue, 

un peu irrégulière, à bords très convergents : le bord basal porte une dent 

allongée, très saillante. 

51. — HELIX TEMPERATA. 

Helix temperata, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 87, pl. 5, f. 5-6, 1872. 

— — L. Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VII, p. 3438, 1876. 

Helix Saulcyi (pars), Wollaston, Test. Atl., p. 342, 1872. 

Forme voisine du Saulcyi dont elle parait pouvoir être facilement dis- 

tüinguée par son apparence plus large, son sommet moins élevé, son 

dernier tour plus anguleux, par son ouverture plus large entre les bords 

et par sa dent columellaire moins prononcée; son péristome est également 

plus large et plus épais. 

L'Helix temperata habite la Grande-Canarie. 
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52 — HELIX  BAIA. 

PL. XVII, fig. 6. 

Helix baia, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Par. VIF sér. p. 40, 1883. 

Testa globoso-depressa, imperforata vel obtecte perforata, crassiuscula, sat solida, 

cuticula et colore destitula, rugoso malleata, rugis obliquis continuis, striis validiori- 

bus præserlim ad suturam interruptis, ornata; spira sat prominente, convexa, apice 

minuto, lævigato, concolore; anfractibus 5 1/2-6 convexo-depressis subregulariter 

(primi rapide regulariter, ceteri rapidissime) crescentibus, sutura impressa separatis, 

ultimo maximo, inflato rotundato, ad aperturam sat rapide breviterque descendente 

pone peristoma subconstricto, subtus inflato convexo; apertura obliqua, rotundato- 

lunata, peristomate incrassato, sublate reflexo, acuto, marginibus non convergentibus, 

callo bene perspicuo junctis, externo bene arcuato, basali rectiusculo, adnato, intus 

longe dentato ; dente lamelloso, producto. 

Diam. maj. 28-34 ; min. 26-28; alt. 18 1/2-21 1/2 mill. 

Fossile de la Grande-Canarie (M. Ripoche). 

Coquille globuleuse déprimée, imperforée, parfois subperforée, un 

peu épaisse, assez solide, dépourvue de cuticule et de coloration, grossiè- 

rement malléée et à malléations disposées en rangées obliques; ornée en 

outre de stries interrompues, plus apparentes vers la suture; spire assez 

élevée, convexe, à sommet petit, lisse; tours de spire au nombre de cinq 

et demi ou de six, convexes déprimés, à croissance peu régulière, rapide, 

mais régulière chez les premiers tours; elle prend chez les derniers une 

grande rapidité; suture distincte; le dernier très grand, arrondi; enflé, 

brièvement mais rapidement descendant à sa terminaison, un peu resserré 

au-dessous du péristome, enflé, convexe en dessous; ouverture oblique, 

échancrée, arrondie; péristome épaissi, largement réfléchi, aigu; bords 

non convergents, réunis par une Callosité apparente, le droit régulièrement 

arqué, le basal presque droit appliqué, longuement denté à l'intérieur, la 

dent lamelleuse, saillante. 

Espèce voisine du Saulcyi et du temperata. Elle diffère du premier 

par sa taille plus grande, ses tours de spire plus renflés, sa sculpture plus 

régulière, mais moins accusée, son enroulement plus lent, chez les pre- 
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miers tours, plus rapide chez les derniers, son ouverture plus arrondie. 

Par contre le Zemperata présente les différences suivantes : la coquille est 

moins grande, sa forme plus globuleuse, ses tours sont plus hauts, les 

stries sont plus marquées, le martelage est plus net, accompagné de gra- 

nulations, l'ouverture est plus allongée, plus étroite entre les bords, la 

dent du bord basal bien distincte est cependant plus courte que celle de 

la baïa, enfin les bords sont convergents, ce qui n’a pas lieu dans notre 

espèce. (Coll. Mus. Paris.) 

x X x 

D3. — HELIX CRYPSIDOMA. 

PI. XVIII, fig, 44. 

Helix crypsidoma, J. Mabille, in Bull. Soc. Phil. Par. VIE sér., t. VI, 

p. 116, 1882. 

Testa imperforata, subdepresse orbiculata, solida, crassa, opaca, undique mal- 

leato-crispata ; spira convexiuscula, parum prominente, apice obtuso, nitido, rugu- 

loso; anfr. 5-5 1/2 convexiusculis, irregulariter (primi sat regulariter ceteri rapidis- 

sime) crescentibus, sutura impressa separatis ; ultimo maximo, primum angulato, de- 

mum rotundato-turgidulo, versus aperturam breviter subitoque deflexo ac subcon- 

stricto, subtus tumidiusculo; apertura lunata, oblique ovato-oblonga, marginibus 

approximatis callo tenui junctis; peristomate intus incrassato, subrevoluto, reflexo, 

acuto;, margine externo parum excavato deinde curvato, columellari longe adnato, 

intus angulatim Jamina dentiformi munito, ad insertionem callose appresso. 

Diam. ma]. 27, min. 28, ait. 16-16 mill. 

Habite la Grande-Canarie à Puerto-da-Luz (MM. Tarnier, D' Ver- 

neau). 

Coquille imperforée, subdéprimée orbiculaire, solide, épaisse, opaque; 

crispée, malléée; spire un peu convexe, peu saillante, à sommet obtus, 

brillant, un peu rugueux; tours de spire au nombre de cinq ou de cinq et 

demi un peu convexes, à croissance irrégulière, assez lente chez les pre- 

miers, très rapide chez les autres; suture marquée. Le dernier tour très 

grand, d’abord anguleux, devenant par la suite arrondi et gonflé, briève- 

ment et subitement infléchi à sa terminaison, un peu resserré, légèrement 
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enflé en dessous; ouverture oblique, échancrée, ovale, oblongue à bords 

rapprochés, réunis par un épaississement très faible. Péristome épaissi à 

l’intérieur, réfléchi, presque enroulé en dehors, aigu cependant; bord droit 

un peu excavé à son origine, ensuite régulièrement courbé, le columellaire 

longuement appliqué, muni à l'intérieur d'une dent très allongée, taillée 

en bizeau, et de plus apprimé et celles à son insertion. 

Forme voisine du Suulcyi, l'Helix crypsidoma diffère de ce dernier 

par sa forme un tant soit peu orbiculaire, son test plus déprimé, plus épais, 

par son dernier tour plus comprimé, mais bien arrondi à la périphérie, 

sa hauteur moindre. La spire est moins proéminente que celle de l'Helix 

Saulcyr, elle est moins dominante dans l’ensemble de la coquille; l'ouver- 

ture est moins développée, les bords moins égaux dans le plan, le péri- 

stome plus épais, moins étalé, la dent columellaire plus accentuée. 

(Coll. Mus. Paris.) 

x X y 

54. — HELIx STULTA. 

PI. XVII. fig. 3. 

Helix stulta, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris, VIT sér., t. VIL, p. 48, 1883. 

Testa imperforata, subglohboso-depressa, crassa, solida, opaca, cuticula et colo- 

ribus destituta, undique valide reticulato-malleata, spira mediocri, conica; apice 

obtuso sublævigato; anfractibus 5-5 1/2 irregulariter (primi convexi regulariter 

ultimo velociter) crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo maximo, turgido 

inflato, ad periphæriam exacte rotundato, descendente ac subito deflexo, pone pe- 

ristoma paululum constricto; apertura parum obliqua, lunata, transverse oblongo- 

subquadrata, marginibus subremotis, lamina calcarea nitida junetis; peristomate 

palulo, late reflexo, acuto, intus incrassato, margine externo sinuose curvato, colu- 

mellari callose adnato, ad insertionem appresso, intus dente elongato valido 

munito. 

Diam. maj. 35; min. 28; alt. 18 mill. 

La Grande-Canarie. Fossile à Puerto-da-Luz (M. Ripoche). (Coll. Mus.) 

Coquille imperforée, subglobuleuse déprimée, épaisse, solide, opaque 

privée de cuticule et de coloration, grossièrement malléée, réticulée, spire 
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médiocre, conique, à sommet obtus, presque lisse, tours de spire au 

nombre de cinq ou de cinq et demi à croissance irrégulière (les premiers 

tours sont convexes et croissent régulièrement, les suivants rapidement) ; 

suture bien marquée. Dernier tour très grand, gonflé, bien arrondi au 

pourtour, descendant et brusquement infléchi à sa terminaison, un peu 

resserré au-dessous du péristome, ouverture peu oblique, échancrée, obli- 

quement oblongue, subquadrangulaire, à bords écartés et réunis par une 

lame calcaire brillante; péristome étalé, largement réfléchi, aigu, épaissi à 

l'intérieur; bords courbés et un peu sinueux, le columellaire appliqué, 

calleux, légèrement excavé à son insertion, pourvu intérieurement d’une 

forte dent allongée. 

x À x 

59..—"HELIxX ATAVORUM. 

PI. XVI fig. 15. 

Helix alavorum, J. Mabille, ir Bull. Soc. phil. Par., VII ser., t. VII p. 47, 1888. 

Testa imperforata, subglobosa, solida, crassa, cuticula et nitore destituta, ru- 

diter oblique malleata ac striato-costulata, e griseo rubescente ac subindistincte 

quinque fasciata, spira conica, subprominente, apice minuto, obtusulo, striatulo, 

nitido, concolore; anfractibus 6 convexiuseulis subregulariter rapidissimeque cres- 

centibus, sutura parum impressa separatis; ultimo magno, rotundato, primum angu- 

lato demum rotundato-turgidulo, ad aperturam subdescendente, subtus turgidulo; 

apertura obliqua, lunato-circulari, marginibus distantibus, lamina tenui junctis; 

peristomate crasso obtuso, brevissime subreflexo, margine externo regulariter cur- 

vato, basali appresso, rectiusculo, callose adnato, intus dente subelongato, tuber- 

culoso, crasso, armato, columellari brevissimo subtorto. 

Diam. maj. 31; min. 28; alt. 20 1/2 mill. 

La Grande-Canarie (M. Ripoche). Espèce recueillie dans les anciennes 

sépultures et qui, bien qu'ayant en partie conservé sa coloration, paraît 

actuellement ne plus vivre dans la contrée. 

Coquille imperlorée, subglobuleuse, solide, épaisse, dépourvue de 

cuticule et de brillant, striée costulée et, en outre, grossièrement et obli- 

quement malléée, d'un gris rougeâtre ornée de cinq bandes brunes peu 
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distinctes; spire conique, peu élevée à sommet petit, un peu obtus, légère- 

ment strié, brillant. Tours de spire au nombre de six, un peu convexes et à 

croissance peu régulière mais très rapide; suture peu marquée, le der- 

nier tour grand, arrondi, anguleux à son origine, à la fin arrondi, gonflé, 

à peine descendant à la terminaison, un peu enflé en dessous; ouverture 

oblique, échancrée, circulaire, à bords éloignés, réunis par une lame très 

mince; péristome épais, obtus, à peine un peu réfléchi; bord externe régu- 

lièrement courbé, le basal appliqué un peu droit, celui-ci apprimé à son 

insertion, muni à l'intérieur d’une dent un peu allongée, épaisse et tuber- 

culeuse. Bord columellaire très court, un peu tordu. 

x X x 

56. — HELIX BIDENTALIS. 

Helix malleata, Ferussac, Tabl. syst., p. 37, n° 91, 1821 (sans caractères). 

— bidentalis, Lamarck, An. s. vert. VI, b, p. 79, 1822 (avril). 

— malleata, Webbet Berthelot, in Ann. se. nat., t. XX VIIT, p. 312, et Synop., 

‘ p. 8, 1833. 
— — d'Orbigny, in Webb et Berthelot, Hist. nat. Can. moll., p.54, 

pl. 1, f. 15-17, 1839. 

— — Deshayes in Ferussac, Hist. moll.,t. 1°", p. 152, pl. 48, f. 4, 1847, 

= — (pars), Pfeifter, Mon. hel. viv., t. [°", p. 312, 1848. 

— — Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. II, p. 207, 1853. 

— — Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 91, 1872. 

— — Wollaston, Test. Atl., p. 366, 1878. 

L'Helix bidentalis habite la seule île de Ténérifle, 

Il existe dans la collection du Muséum cinq exemplaires adultes de 

cette belle espèce, rapportés par Maugé. En outre, elle a été recueillie dans 

la même île de Ténériffe par le botaniste Bourgeau; par feu Henry de 

la Perraudière (teste Bourguignat). M. le docteur Verneau l’a observée à 

Agua Garcia et précédemment les naturalistes Maugé, Webb, Berthelot, 

d'Orbigny, Fritsch, Reiss, Blauner l'ont également rapportée, (Coll. 

Mus. Paris.) 
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De même que pour l'Helix afficta, Ferussac n'a donné mi description 

ni figure de l'Helix malleata; nous sommes donc obligé de rejeter ce nom, 

resté manuscrit, et d'adopter celui de bidentalis, imposé à cetle espèce un an 

plus tard, mais accompagné d'une description. 

La première figure de l’Hehx bidentalis est due à Terver (de Lyon); 

elle fait partie de celles représentant les mollusques des Canaries dessi- 

nées par ce savant, pour le compte de Webb et Berthelot, et qui ont formé 

plus tard les planches de l’histoire des mollusques canariens publiés par 

d'Orbigny. 

L’Helix bidentals est une coquille assez variable comme coloration, 

comme taille ; son ouverture est plus ou moins ornementée, mais elle reste 

constamment subglobuleuse, ornée d'un réseau de malléations peu pro- 

fondes, de stries costulées plus ou moins fines, plus ou moins apparentes 

et recouverte, en outre, d'une granulation très fine, d'autant plus appa- 

rente que les individus sont moins adultes. Cette granulation est nulle ou 

presque nulle à la base de la coquille. 

Cette espèce présente les variations suivantes : 

A. Typica d'Orbigny, Moll. Can. pl. 1, fig. 15 et 17: Ténériffe 

(Webb et Berthelot; Bourgeau; Maugé); Agua Garcia, même ile (D° Ver- 

neau). 

B. Enexrua. Coquille de même taille que la précédente, offrant la 

même ornementation, la même forme, tours de spire un peu plus arrondis 

sans carène, mais possédant une angulation assez marquée; ouverture 

sans dents. Agua Garcia (D° Verneau). 

r. Mivor. Coquille très petite (20 mill. sur 14) de même forme que 

le type, mais à carène peu marquée; gibbosité du dernier tour très accen- 

tuée. Test de couleur jaune rougeûtre, orné de trois bandes d'un marron 

foncé, péristome très épais presque continu, les dents du bord externe bien 

développées (M. Bourguignat). 

a Mixima. Encore plus petite que la précédente (19 mill. sur 12), 

n'en différant d’ailleurs que par l'élévation de la spire et sa coloration uni- 

forme verdàtre ürant sur le rouge. Ténériffe (M. Bourguignat). 
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57. — Hezix Nivarix. 

Helix Nivariæ, Wollaston, Test. Atl., p. 367, 1878. 

Testa imperforata, solida, subgloboso-depressa, malleata, superne subopaca, et 

sub lente minutissime arenoso-granulata, subtus in medio nitida, egranulata et ibidem 

clare ollivacco-lutea, supra obscurius luteo-olivacca et fasciis brunneis 3 vel 4 suffuse 

cincta ; anfr. o 1/2 convexiuseulis, ultimo inflato (nec etiam posice carinato) antice 

descendente; apertura parva, subtriangulari-lunata, valde consiricta ; peristomate 

albo, valde incrassato, rudi, intus convexo, extus expansiusculo, acute reflexo, ad an- 

gulum superiorem nec non inter angulum et lineam dorsalem plus minus obsolete sub- 

dentato calloso ; margine basali lato subinæquali sed intus simplici recto. 

Diam. maj. 10 1/2 lin.; alt. 6 1/2 (Wollaston). 

L'île de Ténériffe près d'Orotava (Wollaston). 

L'auteur déclare, mais avec doute, que cette Hélice diffère du 

bidentalis. Elle serait plus grande, plus déprimée, de coloration différente ; 

le dernier tour ne serait pas caréné à son origine, l'ouverture serait, par 

contre, très triangulaire, le péristome plus convexe à l'intérieur, plus avancé 

extérieurement, les bords plus distants, les deux dents presque effacées. 

M. Wollaston, après avoir ainsi énoncé les caractères différentiels de 

son espèce, déclare que si l’on a eu raison de séparer (ce dont il croit pou- 

voir douter) (1), les Helix Glasiana et Fritschi du bidentalis, son Nivariæ 

doit a fortiori être séparée du dernier : il insiste encore sur cette considéra- 

tion que le bidentalis n’habite que les forêts des montagnes élevées, vers 

2,000 à 3,000 pieds au-dessus du miveau de la mer. Nous croyons qu'à 

cet égard M. Wollaston est dans l'erreur. M. le docteur Verneau a récolté 

l’Helix bidentalis dans les environs d’Agua Garcia, près d'Orotava; la con- 

sidération d'habitat serait donc de nulle valeur. 

Sans nous inscrire en faux contre la validité de la forme décrite par 

l’auteur anglais, nous pensons cependant qu'elle ne doit former qu'une 

variété jeune de l’AHelix bidentalis; cette variété est subglobuleuse, déprimée, 

sans carène aucune au dernier tour, exactement de la même couleur que 

(1) Of which, I think, there can be but little doubt. (Woll., Joc. cit.) 
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la Nivariæ, avec quatre ou cinq bandes plus ou moins accusées ou plus ou 

moins effacées. La coloration du bidentalis est d'autant plus vive que les 

individus sont moins adultes, et dans cet état, la malléation est alors presque 

nulle, l'expansion dentiforme du bord externe, à son insertion, comme le 

tubercule que présente ce même bord, en sa portion médiane, sont égale- 

ment à peine développés; enfin sous une forte loupe toute la surface de la 

coquille est finement granuleuse. Ce dernier caractère s'affaiblira. plus 

tard, lorsque le test ayant pris son entier accroissement, deviendra terne, 

et surtout alors que les malléations seront devenues plus accusées. En cet 

état, la coquille ne conserve un peu de brillant qu’en dessous, vers la 

région ombilicale, toujours presque lisse, sans granules par conséquent, 

du moins sans granules bien apparents, et d'une couleur de café plus ou 

moins accentuée, 

58. — Herix GLYCEIA. 

PEN MIS; 

Helix Glyceia, J. Mabille, in Bull. Soc. phil., Paris. VIT série, t. VI, p. 140, 1882. 

Testa imperforata, subgloboso-depressa, crassa, irregulariter striata quandoque 

obscure granulata ; spira obtuse conica, apice mamillato, lævigato ; anfr. 5 depresso- 

convexiusculis, sensim crescentibus, sutura lineari separatis ; ultimo magno, angulose 

rotundato, versus aperturam oblique dilatato, abrupte breviterque deflexo, subtus 

turgido. Apertura obliqua, lunata, irregulariter subquadrata; peristomate crasso, re- 

voluto, intus extusque labiato, marginibus non approximatis callo tenui junctis, externo 

angulatim curvato, medio tuberculato, columellari longe appresso ad insertionem cal- 

lose expanso excavatoque. 

Diam. maj. 26-30; min. 23-25; alt. 15 1/2 mill. 

L'ile de Ténérifle, au phare d'Anaga (D° Verneau). 

Coquille imperforée, subglobuleuse, déprimée, épaisse, irrégulière- 

ment striée et parfois granuleuse; spire conique, obtuse, à sommet petit, 

mamelonné, lisse; tours de spire au nombre de cinq, déprimés con- 

vexes, à croissance sensible, séparés par une suture linéaire; le dernier 

grand, arrondi, anguleux à sa périphérie, dilaté obliquement vers l’ouver- 
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ture, brusquement et brièvement infléchi à sa terminaison, gonflé en des- 

sous. Ouverture oblique, échancrée, irrégulièrement subquadrangulaire, 

à bords non rapprochés, mais réunis par une mince lame. Péristome 

épais, retourné, épaissi à l'intérieur et à l'extérieur, bord externe anguleux, 

courbé, muni en son milieu d’un tubereule apparent; le columellaire lon- 

guement appliqué, épais, calleux et étendu à son insertion, excavé et muni 

à l’intérieur d’une longue dent saillante prolongée jusqu'au bord externe 

dans lequel elle se fond. 

Cette espèce observée à l'état fossile près du phare d’Anaga diffère 

du bidentahs, par sa taille, par la convexité de ses tours, la faible dimension 

des dents qui ornent son bord externe, la constriction peu marquée de son 

dernier tour au-dessous du péristome, le dernier tour faisant saillie en 

cette partie sous la forme d’un bourrelet proéminent qui domine le péri- 

stome. La base est plus convexe que dans le bidentalis, le calus ombilical 

plus développé, le bord columellaire moins courbé, plus saillant vers l’in- 

térieur; enfin l'ouverture dans son ensemble général présente une posi- 

tion plus horizontale, par conséquent moins oblique que celle du bidentalis. 

x À x 

59. — HeLIx EMPEDA. 

PINS 

Helix empeda, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris, VII sér., t. VII, p.115, 1883. 

Testa imperforata, opaca, striato-costulata ; spira conica, sat prominente, apice 

mamillato, obtuso, punctulato ; anfractibus 5, convexo-declivibus, regulariter rapidis- 

simeque crescentibus, sutura impressa separatis; ullimo magno, rotundato-inflato, 

linea dorsali obscure angulato, ad aperturam compresso-declivi, parum constricto, 

rapideque descendente, subtus turgido ; apertura perobliqua, lunata, irregulariter ro- 

tundata, marginibus distantibus; peristomate crasso, reflexiusculo, intus labiato, 

margine externo medio oblique dentato, angulatim curvato, basali arcuato, lamina 

parum prominente munito, angulo obtuso juncto, columellari brevi, adnato, callose 

appresso. 

Diam. maj. 25; min. 20; alt. 16 mill, 
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Grande-Canarie (D° Verneau). 

Coquille imperforée, subglobuleuse, épaisse, opaque, striée-costulée; 

spire conique, assez proéminente, à sommet mamelonné, obtus, légèrement 

ponctué; tours de spire au nombre de cinq, convexes, un peu déclives, à 

croissance rapide et régulière, séparés par une suture distincte ; le dernier 

tour grand, arrondi, enfié, obseurément anguleux à la périphérie, com- 

primé-déelive vers l'ouverture, un peu resserré en cette partie et rapide- 

ment descendant, gonflé en dessous; ouverture très oblique, échancrée, 

irrégulièrement arrondie, à bords éloignés; péristome épais, un peu 

réfléchi, labié à l'intérieur; bord externe un peu anguleux, bien courbé, 

muni en son milieu d'une dent oblique; basal arqué, un peu excavé, 

faiblement denté, réuni au premier par un angle peu prononcé; le 

columellaire très court et recouvrant la région ombilicale d'un fort 

calus. 

L'Helix empeda appartient au même groupe que les Helix Glasiana et 

Früschi. 1] se distingue du premier par ses dimensions plus fortes, par 

l'élévation de sa spire régulièrement conique, par un dernier tour plus 

gonflé, non comprimé en dessous, à descendance plus marquée vers l’ou- 

verture, et comme dilatée en cette partie. Le péristome est plus épais que 

celui du Glasiana, mème en tenant compte de la taille de la coquille et 

de l'épaisseur plus grande du test; la direction de l'ouverture est diffé- 

rente, le bord columellaire plus droit, plus enfoncé en dedans, présente 

une faible lamelle allongée, terminée à son extrémité par un tubereule 

arrondi; chez le Glasiana le bord columellaire est muni à l'intérieur d’une 

lame plus ou moins épaisse qui semble pouvoir revenir en dehors; cette 

lame est souvent un peu tronquée à son extrémité. 

L'empeda diffère du Fritschi, dont le rapproche sa taille et le gon- 

flement de ses tours de spire, par les différences suivantes : le péristome 

est muni au bord externe d’une dent médiane qui empâte et modifie exté- 

rieurement ce bord, tandis qu'à l'intérieur elle fait saillie, formant ainsi 

deux angles peu accusés, l’un vers l'insertion du bord, l’autre du côté 
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opposé; le bord externe est plus descendant, mais la descendance est 

moins brusque que chez celui du Früschi; le bord basal, droit dans le 

Frütschi, est courbé dans l’empeda; chez le Frise, il est excavé, muni 

d'une dent lamelleuse sans plis ni nodosités; chez l’empeda, au contraire, 

ce même bord est plus ou moins arrondi, orné vers sa terminaison d'une 

petite dent oblique délimitant en cet endroit un angle obtus; de plus, chez 

notre espèce, la base est bien gonflée, nullement comprimée, ce qui est le 

contraire pour l’autre espèce. 

60. — Heurx Frirscm. 

Helix Fritschi, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 93, pl. 5, f. 12, 1872. 

— — L. Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VII p. 860, 1876. 

— — Wollaston, Test. Alt, p. 370, 1872. 

Cette forme voisine mais bien distincte de l’Helix Glasiana habite 

l'ile de Gomera. 

D'après M. Mousson, cette curieuse espèce diffère du Glasiana par sa 

sculpture « formée de costules serrées, ondulées, très fines et non conti- 

« nues, lesquelles sont composées d’une série de granules très allongés et 

« colorés, séparés par des sillons d’un rouge corné ». 

La coquille est en outre quadrifasciée et ornée de petites taches blan- 

châtres; les dents aperturales du Glasiana ne sont représentées chez le 

Früschi que par un faible épaississement, qui ne modifie nullement la 

forme du péristome. L'ouverture présente également une différence très 

marquée. 

Dans les jeunes individus les caractères distinctifs tirés de l’ornemen- 

tation de l'ouverture n'existent pas; ils n'apparaissent que lorsque le test a 

pris tout son développement. 
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G1. — Hezix GLasrana. 

Helix malleata (pars), L. Pfeiffer in Chemnitz, éd. alter., p. 348, pl. 61, 

f. 10-11, 1846. 

—  malleata var $ Z. Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. I®, p. 812, 1848, 

Helix Glasiana Shuttleworth, Mitth. nat. g. G. Bern., 1852. 

— Pellis Lacerti, L. Reeve, Conch. Icon., pl. 135, f. 841 (novembre), 

1852. 

—  Glasiana, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 92, 1872. 

— —  L. Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VII, p. 359, 1876. 

— — Wollaston, Test. Alt., p. 368, 1878. 

L'Helix Glasiana a longtemps été confondue avec l’Helix bidentalis ; 

M. Shuttleworth est le premier qui signala ses caractères différentiels. 

Cette espèce frappe, à première vue, par sa forme globuleuse sans 

traces de carène à son dernier tour; la surface du test est couverte de gra- 

nules assez forts et d'autant plus gros et plus serrés qu'ils sont plus voisins 
du nucléus; sa face inférieure est lisse et simplement striée; le dernier 

tour très brusquement et très brièvement descendant, un peu dilaté à sa 

terminaison, non gibbeux, mais faiblement étranglé au-dessous du péri- 

stome; ce dernier est blane, parfois un peu teinté de rose, à bords peu con- 

vergents et rarement réunis par une très mince lame de matière vitrée ; le 

bord basal arqué se relève à l’intérieur en une lame épaisse, obtuse. 

Vers le milieu du bord externe existe une dent tuberculeuse plus ou 

moins accentuée, quelquefois presque nulle. (Coll. Mus. Paris.) 

x X x 

62. — Hezrx Just. 

PIORVINE 4 

Helix Poirieri (1), J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Par., VIT sér., t. VII, p. 49, 1888. 

—  Justini, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Par., VII sér., t. VI, p. 140, 1882. 

(1) Non Felix Poirieri, Tapperone Canefri, Bull. Soc. zool. de France, p. 270, espèce de la Nou- 

velle-Guinée, 
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Testa imperforata, depresso-conica, solida, striata, cuticula et colore destituta, 

haud malleata nec granulata, spira conica sat elata, apice minuto, obtuso ; anfr. 5 sub- 

depresso-convexiusculis, irregulariter (1-3 regulariter rapideque, ceteri rapidissime) 

crescentibus, sutura simplici bene distincta separatis ; ultimo maximo, angulato, antice 

oblique compresso-rotundato, perconstricto, abrupte descendente, subtus convexo- 

inflato; apertura lunata, obliqua, irregulariter transverse ovali ; peristomate incrassato, 

obtuso, dentato, marginibus callo crasso junctis, dextro sinuoso, bidentato, colu- 

mellari subrecto, angulatim adnato, late expanso, perforationem occultante. 

Diam. maj. 21-21 1/2; min. 20-21; alt. 13 mill. 

Ténériffe, au phare d'Anaga (D° Verneau). 

Coquille imperforée, déprimée-conique, solide, striée, dépourvue de 

coloration et de cuticule; sans malléations ni granulations; spire conique 

un peu élevée, à sommet petit, obtus; tours de spire au nombre de einq, 

subdéprimés convexes, à croissance irrégulière; régulière et rapide chez 

les trois premiers, elle prend une accélération très vive chez les autres; 

suture simple bien distincte. Le dernier tour est très grand, un peu angu- 

leux à son pourtour, obliquement comprimé, arrondi à sa terminaison, 

brusquement descendant et fortement resserré au-dessous du péristome, 

convexe, enflé en dessous. Ouverture oblique, échancrée, irrégulièrement 

ovale, à bords réunis par un calus épais; péristome épaissi, obtus, denté; 

bord externe sinueux, muni de deux dents, le columellaire presque droit, 

un peu obliquement appliqué et largement étalé sur la perforation qu'il 

recouvre en entier. 

Cette espèce appartient à un groupe intermédiaire reliant entre eux 

les groupes des Helix Poucheti et bidentalis; elle possède la spire de ce 

dernier, mais plus acuminée bien que très obtuse; le dermier tour est sem- 

blable à celui du Poucheti en ce qu'il en a le développement irrégulier, 

la gibbosité et la forte dépression en avant du péristome, la carène péri- 

phériale du dernier tour presque aussi accusée, avec cette différence, 

cependant, que chez le Poucheti le dernier tour est plus bombé en dessus ; 

chez le Justini ce même tour est plus gonflé en dessous de la carène. 

L'ouverture rappelle celle du bidentalis, avec les différences suivantes : les 

deux dents du bord externe sont plus fortes, elles sont lamelleuses, 
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plus étendues, placées dans une direction plus oblique, avec une tendance 

marquée à obstruer l'ouverture. Le bord basal est plus long, moins obli- 

quement courbé, plus épaissi, et le calus columellaire plus étendu; enfin le 

test est simplement orné de stries costulées un peu espacées et un peu 

irrégulières, mais cette espèce ne présente aucune trace de la malléation 

qui orne le test du bidentalis ou de la granulation particulière qui distingue 

le Poucheti. 

(Coll. Mus. Paris.) 

x À x 

63. — Hezrx PERRIERI. 

PSV fie. 

Helix Perrieri, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Par., VII sér., t. VI, p. 188, 1882. 

Testa imperforata, depresso-conica, crassa, opaca, cuticula et colore destituta, 

subacute carinata, oculo armato, minutissime decussata, costulato striata ; spira co- 

nica, parum elata, apice obtuso, punctulato ; anfr. 5 1/2 convexo-declivibus, irregula- 

riter (1-8 celeriter, 4 rapide, ultimus rapidissime) crescentibus, sutura lineari sepa- 

ratis ; ultimo maximo, angulato, ad aperturam compresso-dilatato ac subito constricto, 

subtus oblique convexo-turgido; apertura subhorizontali, lunata, oblongo-ovata, mar- 

ginibus distantibus, callo crasso junctis ; peristomate crasso, bilabiato, extus reflexo, 

margine dextro arcuato, columellari adnato, incrassato, ad insertionem callose ap- 

presso. 

Diam. maj. 30; min. 25-25 1/2; alt. 14 1/2 mill. 

Ténérifle au phare d'Anaga (D° Verneau). 

Coquille imperlorée, déprimée-conique, épaisse, opaque, privée de 

coloration et de cuticule, pourvue d’une carène un peu aiguë et, vue sous 

une forte loupe, très finement décussée, costulée-striée; spire conique, peu 

élevée, à sommet obtus, un peu ponctué. Tours de spire au nombre de 

cinq et demi, convexes et déclives, à croissance irrégulière; rapide chez les 

trois premiers, elle prend avec le quatrième une accélération qui s’aug- 

mente encore chez le dernier, de telle sorte que celui-ci acquiert une 

dimension énorme par rapport aux autres; suture linéaire. Le dernier 

tour très grand, anguleux, comprimé et dilaté à sa terminaison est subite- 

ment resserré au-dessous du péristome; en dessous obliquement convexe, 
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gonflé; ouverture subhorizontale, échancrée, oblongue, ovale, à bords 

éloignés, réunis par un calus épais; péristome épais, bilabié, réfléchi en 

dehors; bord droit arqué, le columellaire appliqué, épaissi, calleux à son 

insertion. 

Cette belle espèce, à laquelle nous avons attribué le nom de M. le 

professeur E. Perrier, a été recueillie à l’état fossile dans le dépôt quater- 

naire d'Anaga. 

Elle appartient à un groupe voisin de celui du Verneaur et du caco- 

plasta; elle diffère de la première de ces deux espèces par sa forme régu- 

lièrement conique, ses stries plus régulières, son test moins rude, les tours 

de spire moins convexes, presque tectiformes, son dernier est particuliè- 

rement remarquable par une dépression latérale très caractérisée, la 

gibbosité anguleuse de ce même tour vers l'ouverture, immédiatement 

avant le rétrécissement péristomal, sa base graduellement convexe, tandis 

que chez le Verneaur cette même base est uniformément convexe. 

(Coll. Mus. Paris.) 

x À x 

64. — Hezrx VERNEAUI. 

PI. XVIII, fig. 2. 

Helix Verneaui, J. Mabille, in Bull. Soc. phil, Paris, VII sér., t. VI, p. 139, 1882, 

Testa imperforata subgloboso-depressa, solida, opaca, cuticula et colore destituta, 

oblique arcuatim plicato-striata; spira conica, subprominente, apice obtuso, valido, 

substriato; anfr. 5-6 subrotundatis, irregulariter (primi celeriter, ceteri rapidissime) 

crescentibus, sutura simplici anguste impressa separatis, ultimo magno, angulato, 

supra compresso, versus aperturam turgidulo (carina, evanescente) ac paululum 

constricto, subtus parum inflato, subito ac brevissime deflexo; apertura parum 

obliqua, late lunato-ovata; peristomate crasso, subbilabiato, acute reflexo, marginibus 

subapproximatis, margine externo curvato, columellari adnato, ad insertionem callose 

appresso, longe incurvato. 

Diam. maj. 28 1/2-36 1/2 ; min. 24-95; alt. 14 1/2-15 mill. 

Ténériffe au phare d’Anaga (D° Verneau). 

L'Helix Verneaw est une coquille déprimée subglobuleuse, non 

ombiliquée, solide, dépourvue de cuticule et de coloration, ornée de 
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stries assez fortes, bien apparentes, mais peu régulières; les costules 

disposées obliquement sur chaque tour de spire sont un peu arquées; la 

spire est peu élevée, les tours, assez convexes, séparés par une suture bien 

marquée mais étroite, sont au nombre de cinq à six; leur croissance est 

peu régulière, rapide chez les premiers, elle prend chez les derniers un 

grand développement. Le dernier tour, assez arrondi vers l'ouverture, est 

étroitement resserré, comme un peu étranglé au-dessous du péristome, il 

présente à son origine une angulation sensible, qui s'arrête vers les deux 

tiers de ce tour. Le bord columellaire est bien arqué, arrondi, non tran- 

chant, épaissi et longuement apprimé, venant se terminer à la région ombi- 

licale en un calus court assez épais, mais non saillant. 

L’Helix Verneaui, recueilli dans le dépôt d’Anaga par M. le Docteur 

Verneau, auquel nous nous faisons un plaisir de la dédier, ne peut être 

comparée qu'à l'Helix Perrieri. L'Helix Verneaui diffère du second par 

les caractères suivants : une forme plus orbiculaire, par conséquent moins 

conique dans son ensemble, un test plus épais, une angulation bien 

accusée, mais ne formant pas une carène aiguë; par son bord colu- 

mellaire arrondi, plus faible, moins fortement calleux à l'insertion; par 

son bord externe bien réfléchi, épais; par le resserrement de son dernier 

tour non aussi accusé; par l’absence de la gibbosité prononcée qui existe 

sur ce même tour chez le Perrieri. 

(Coll. Mus. Paris.) 

65. — HELIX CACOPLASTA. 

PI. XVIII, fig. 13. 

Helix cacoplasta, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Par. VIF sér.,t. VI, p. 138, 1832. 

Testa imperforata subdepresso-globulosa, crassa, opaca, cuticula et colore desti- 

tuta, ad peripheriam obtuse angulata, haud malleata nec granulata, irregulariter 

striata ; spira convexo-conica, parum prominente, apice obtuso, lævigato, anfr. 5 1/2 

convexo-rotundatis sat regulariter rapidissimeque crescentibus, sutura impressa se- 

paratis; ultimo maximo, primum compresso rotundato, demum rotundato tumido, 

versus aperturam paululum constricto, subtus turgidulo, breviter rapideque descen- 

dente; apertura parum obliqua, lunata, late oblongo-subrotundata, marginibus sub- 

distantibus, callo crassiusculo junctis, peristomate crasso, vix reflexo, intus labiato, 
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margine externo sinuose curvato, collumellari adnato, angulatim incrassato, ad inser- 

tionem breviter excavato et callose appresso. 

Diam, maj. 80; min. 25; alt. 18 mill. 

Ténériffe, au phare d’Anaga (D° Verneau). 

Coquille déprimée-subglobuleuse, imperforée, épaisse, opaque, dé- 

pourvue de cuticule et de coloration, obtusément anguleuse à son pour- 

tour, ni malléée n1 granuleuse, irrégulièrement ornée de stries obliques et 

assez apparentes; spire convexe-conique peu proéminente, à sommet 

obtus, lisse. Cinq tours et demi de spire convexes arrondis, croissant assez 

régulièrement et très rapidement, séparés par une suture marquée; le der- 

nier, très grand d’abord, comprimé-arrondi, à la fin arrondi-gonflé, un peu 

resserré vers l’ouverture au-dessous du péristome, gonflé en dessous, 

brièvement et rapidement descendant à sa terminaison. Ouverture peu 

oblique, échancrée, largement oblongue, presque arrondie, à bords faible - 

ment écartés réunis par un calus peu épais; péristome épais à peine 

réfléchi, épaissi à l’intérieur; bord externe sinué-courbé, le columellaire 

appliqué, obliquement épaissi, brièvement excavé à son insertion et cal- 

leux en cette région. 

L’Helix cacoplasta, du même groupe que la précédente et l’accompa- 

gnant dans le dépôt fossile d’Anaga, se reconnaît à sa forme très déprimée, 

à ses tours arrondis; le dernier, un peu anguleux à son origine, un peu 

gonflé en dessous, à son ouverture petite et assez régulière. 

(Coll. Mus. Paris.) 

x X x 

66. — HeLix cALLIPONA. 

BIENNE; 

Helix callipona, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris, VIE sér., t. VI, 

p. 138, 1882. 

Testa imperforata, conoideo-subglobosa, crassa, opaca, cuticula et colore desti- 

tuta, dense costulato-striata ; spira conica, sat prominente, apice obtuso, valido, lævi- 

gato, anfr, 6 convexo-declivibus, regulariter rapidissimeque crescentibus, sutura im- 

pressa separatis; ultimo magno, carinato, plus minusve compresso-rotundato, subtus 
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convexo, ad aperturam deflexo paululum gibbosulo, ac pone peristoma subconstricto, 

apertura obliqua, subparvula, lunata, oblongo-rotundata, marginibus subdistantibus 

callo tenui junctis, peristomate crasso, labiato, convolute-reflexo, marginibus curva- 

tis, columellari angulatim adnato ad insertionem callose late appresso. 

Diam. maj. 28-30 1/2; min. 23 1/2-25 1/2; alt. 16-17 mill. 

Ténériffe, au phare d’Anaga (D' Verneau). 

Coquille imperforée, conoïde-globuleuse, épaisse, opaque, dépourvue 

de cuticule et de coloration, costulée-striée; spire conique, assez proémi- 

nente, à sommet obtus, gros, lisse. Tours de spire au nombre de six, con- 

vexes et déclives, à croissance très rapide et régulière, séparés par une 

suture marquée; le dernier grand, caréné, comprimé-arrondi, convexe en 

dessous, infléchi vers l'ouverture; ouverture oblique, un peu petite, échan- 

crée, oblongue-arrondie, à bords un peu éloignés et réunis par un calus 

très mince; péristome épais, labié, réfléchi-retourné; bords bien arqués, le 

columellaire opprimé, un peu taillé en biseau, calleux et assez étendu à 

son insertion. 

Cette espèce, observée à l’état fossile dans le dépôt d’Anaga, diffère 

du cacoplasta par sa forme moins déprimée, presque globuleuse, ses 

tours plus arrondis, moins déclives, le développement moindre de son der- 

nier tour, l’angulation assez sensible de ce même tour, sa gibbosité peu 

prononcée, limitant une très faible constriction; par sa striature plus forte, 

plus espacée, moins régulière, sa spire plus proéminente, enfin par son 

ouverture plus arrondie, à péristome plus épais. 

(Coll. Mus. Paris.) 

x À x 

67. — HELIX HEDEIA. 

PI. XVI, fig. 2. 

Helix hedeia, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris, VIF sér., t. VI, p. 134, 1882. 

Testa imperforata, late depresso-subglobosa, opaca, crassa, haud nitente, e ru- 

fescente brunneo, 1-3 zonulis evanidis, brunneisque cincta, striata (striæ granulosæ) ; 

spira subdepresso convexa, apice valido, obtuso, impressulo, lævigato ; anfr. 5 subre- 

gulariter (primi planulali, cæteri convexi) crescentibus, sutura impressa separatis; 
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ultimo maximo, rotundato, linea subprominula cincto, ad marginem paululum compla- 

nato, versus aperturam angulatim turgido, parum constricto, abrupte descendente ; 

apertura obliqua, lunata, transverse suboblonga; peristomate crasso, intus labiato, 

plane expanso, margine externo arcuato, columellari angulatim adnato, intus longe 

subdentato, callose appresso. 

Diam. maj. 25; min. 22; alt. 12 mill. 

Ténériffe, dans les forêts au pied des arbres (D' Verneau). 

Coquille imperforée, largement déprimée subglobuleuse, opaque, 

épaisse, sans brillant, d’un brun roussâtre et ornée de une à trois bandes 

brunes, peu apparentes; striée, les stries granuleuses ; spire subdéprimée 

convexe, à sommet gros, obtus, un peu enfoncé, lisse; tours de spire au 

nombre de cinq, à croissance peu régulière, les premiers un peu plans, 

les autres convexes; suture marquée; dernier tour très grand, arrondi, 

orné à la périphérie d’une ligne assez saillante, comprimé vers la suture, 

obliquement gonflé vers l'ouverture, un peu resserré au-dessous du péri- 

stome et brusquement descendant à sa terminaison; ouverture oblique, 

échancrée, obliquement oblongue; péristome épais, labié intérieurement, 

bien étalé ; bord externe arqué, le columellaire concave, appliqué, muni à 

l'intérieur d’une dent longue en forme de lamelle, peu saillante, assez 

fortement calleux à son insertion; belle et grande espèce de forme orbicu- 

laire déprimée-subglobuleuse, à dernier tour à peine comprimé à sa termi- 

naison, gibbeux et assez fortement étranglé au-dessous du péristome. 

L'Helix hedeia ne peut être confondue qu'avec l’Helix thoryna ou avec 

l’Helix Poucheti. I] diffère de ce dernier par son enroulement plus régulier, 

moins serré, plus rapide, par ses tours de spire plus large, plus convexes ; 

son dernier tour non caréné, mais pourvu d’une simple ligne, qui ne 

modifie pas la forme de ce tour; par la convexité de sa base égale dans 

toute son étendue, sa spire moins élevée; son ouverture plus allongée, plus 

rétrécie entre les bords. 

Il diffère de l’Helix thoryna par ses dimensions plus grandes, son 

test beaucoup plus épais, sa spire surbaissée à sommet obtus, sa forte gra- 

nulation, son péristome presque double, etc. 

(Coll. Mus. Paris.) 
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68. — HELIX THORYNA. 

PI ARNIEV he" #15 

Helix thoryna, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Par., VIF ser., t. VI, p. 134, 1882. 

Testa imperforata, convexo-depressa, subfragili, tenuiscula, subopaca, haud 

nitente, e viridi rubescente, zonulis evanidis notata; spira convexa, parum pro- 

minente, apice luteolo, obtuso, punctulato; anfr. 5 planulato-declivibus, subregula- 

riter crescentibus, sutura distincta separatis; ultimo magno, subacute carinato, 

versus aperturam rotundeto (carina evanescente) paululum inflato, vix constricto; 

apertura obliqua, lunata, oblongo-rotundata; peristomate intus subincrassato, acuto, 

expanso, marginibus convergentibus, externo angulatim arcuato, columellari paulu- 

lum incrassato, appresso, ad umbilicum callose adnato. 

Diam. maj. 21-23; min. 18; alt. 10 mill. 

Ténériffe (M. Bourguignat). 

Coquille imperforée, convexe déprimée, un peu fragile, mince, sub- 

opaque, sans aucun brillant, d'une couleur verdâtre temtée de rougeâtre, 

et ornée de trois bandes peu foncées de même couleur ; spire convexe peu 

proéminente, à sommet jaune, obtus, pointillé ; cinq tours de spire un peu 

aplatis, déprimés, à croissance peu régulière, séparés par une suture dis- 

tincte; le dernier grand, d’abord pourvu d’une carène presque aiguë, 

devenant arrondi vers l'ouverture, un peu gibbeux en cette partie, très 

faiblement étranglé ; ouverture oblique, échancrée, oblongue, arrondie, à 

bords convergents ; péristome un peu épaissi intérieurement, aigu, réfléchi 

étalé ; bord externe sinueux, bien courbé, le collumellaire un peu épaissi, 

appliqué, concave, assez largement calleux à son insertion. 

L'Helix thoryna diffère de l'hedeia, par sa taille plus petite, son test 

mince, presque fragile, sa granulation à peine visible sur le dernier tour, 

sa base médiocrement convexe, sa spire plus élevée à tours plus serrés, 

son ouverture moins longue mais plus large, la ténuité de son péristome. 

(Coll. Mus. Paris.) 

69. — Hezix Poucxeri. 

Le Pouchet, Adanson, Hist. nat. Sénégal, p. 18, pl. 1, f. 2, 1757. 

Helix Pouchet, Ferussac, Tabi. syst., p. 36, n° 73 et Hist. moll., pl. 42, 

(8 /MLB21e 
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Helix Adansoni, Webb et Berthelot, in Ann. se. nat., t. XXVIIT, p. 313 et 

Synop., p. 9, 1838. 

— Pouchet, d'Orbigny, in Webb et Berthelot, Hist. nat. Can. moll., 

p. 56, 1839. 
— Adansoni, Z. Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. I®, p. 268, 1848. 

—— — — in Chemnitz, Conch. cab. (edit. altera), p. 34, 

pl. 70, f. 11-12 (sans date). 

—  Pouchet, Deshayes in Ferussac, Hist. moll., t. 1°", p. 115, 1851. 

—  Adansoni, L. Reeve, Conch. Icon., pl. 134, f. 829, 1852. 

—  Pouchet, Bourquignat, Mal. Algérie, t. II, p. 840, 1864. 

— Mousson, Rev. faun. mol. Can., p. 82, 1872. 

— — Wollaston, Test. Atl., p. 344, 1878. 

Cette espèce, telle qu’elle apparaît, d’après les exemplaires types de la 

collection Ferussac, faisant aujourd'hui partie de celle du Muséum, est 

une coquille de forme globuleuse, déprimée à spire faiblement conique, 

peu élevée, peu saiïllante, habituellement dépourvue de brillant, pas très 

épaisse mais fort solide, carénée, mais sans trop d'acuité, la carène s'éva- 

nouissant un peu avant l'ouverture pour faire place à une très faible angu- 

lation. 

La surface est ornée de stries plus ou moins irrégulières, plus ou 

moins apparentes et recouverte de granulations occupant aussi bien les 

intervalles des stries que ces stries elles-mêmes : ces granulations sont peu 

fortes, serrées et disparaissent presque complètement vers la base de la 

coquille. 

Quelques exemplaires de cette espèce sont ornés de trois bandes de 

couleur marron, plus ou moins apparentes, disposées dans l'ordre suivant : 

la première près de la suture, la deuxième un peu au-dessus de la carène, 

la troisième au-dessous. 

Chez cette espèce le dernier tour, toujours très gibbeux en avant, pré- 

sente au-dessous du péristome un étranglement très prononcé affectant, en 

quelque sorte, la forme d’un large sillon. 

70. — HeLix pEsCuLPrA. 

Helix desculpta, Mousson, Rev. faun. mal. Can., p. 83, 1872. 

— — L. Pfeiffer, Mon. hel. viv., t. VIL, p. 345, 1876. 

— — Wollaston, Test. Atl., p. 845, 1878. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2° série. 39 
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Forme fossile de Fuertaventura, intermédiaire, d’après M. Mousson, 

entre l'Helix Poucheti et l'Helx plicaria. 

Elle est plus globuleuse que ces deux espèces, sans angle au dernier 

tour, elle est ornée de stries simples, peu serrées, mais parfaitement 

lisses. 

TAN HELIX HELYGAIA. 

PIX VII A OT 

Helix helygaia, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Par., VII série, t, VI, p. 135, 

1882. 

Testa imperforata, depresso-conica, solida, cuticula et colore destituta, grosse 

striata, ac in speciminibus adultis, lineis decurrentibus, plus minusve conspicuis, 

ornata, quandoque obscure malleata; spira late convexa parum prominente, apice 

obtuso ; anfractibus 4 1/2, parum convexiusculis, irregulariter (primi rapide, ceteri 

velociter), crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo maximo, turgidulo, linea 

parum prominente subcarinato, versus aperturam compresso, angulatim dilatato ac 

constricto subitoque descendente; apertura obliqua, lunata, parvula, obscure sub- 

quadrata; peristomate incrassato, ad partem medianam subdentato, subduplicato; 

marginibus subconvergentibus lamina crassiuscula junctis; columellari longe ap- 

presso, ad umbilicum callose adnato, cum externo angulo obtuso juncto, externo 

sinuatim Curvato. 

Diam. maj. 25 1/2-28; min. 21-22; alt. 14 mill. 

Ténériffe ; fossile du dépôt d’Anaga (D° Verneau). 

Coquille imperforée, déprimée, conique, solide, opaque, grossière 

ment striée, et ornée chez les individus adultes et bien conservés de fines 

lignes décurrentes visibles seulement sous le foyer d’une forte loupe ; spire 

largement convexe, à sommet obtus; tours de spire au nombre de quatre 

et demi, peu convexes, à croissance irrégulière, les premiers augmentant 

rapidement, les autres avec une plus grande vitesse ; suture marquée; der- 

nier tour gonflé, légèrement anguleux à la périphérie, latéralement com- 

primé vers sa terminaison un peu avant l'ouverture, dilaté gibbeux aussitôt 

après celle compression, étranglé au-dessus du péristome et brusquement 

descendant ; ouverture oblique, échancrée, petite, irrégulièrement subqua- 

drangulaire; péristome très épais, presque double, à bord un peu conver- 
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gents réunis par un calus étroit, peu épais; le columellaire longuement 

apprimé, excavé, appliqué et calleux à son insertion, réuni au bord externe 

par un angle peu prononcé; ce dernier courbé sinueux. 

Cette forme qui paraît appartenir à une époque déjà ancienne, est 

voisine de l’Helix Pouchetr. 

Le test est assez épais, solide, strié, très faiblement martelé et orné de 

très fines lignes décurrentes. L’enroulement est plus régulier que chez le 

Poucheti; la spire moins proéminente, le dernier tour plus bombé en- 

dessous, le péristome moins épais, l’étranglement plus étroit et la gibbosité 

qui le précède moins prononcée. L’angle carénant à peine accusé. Le bord 

externe moins développé, offre une légère nodosité, en forme de dent, vers 

son milieu, et une expansion linguiforme, peu saillante, mais bien accuséeà 

son insertion. 

12. — HELIX IDRYTA, 

APS OIIERERUGE 

Helix idryta, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris, VIT série, t. VI, p. 1385, 1882. 

Testa imperforata, depresso-conica, cuticula et colore destituta, opaca, striata 

ac striis decurrentibus parum perspicuis ornata, quandoque obscure subgranulata ; 

spira conica, parum elata, apice minuto, obtuso, punctato, anfractibus o parum 

depressis, sat regulariter rapideque erescentibus, sutura impressa, præsertim in 

ultimo anfracto, separatis; ultimo maximo, angulato, versus aperturam lateraliter 

compresso, pone peristoma constricto, abrupteque descendente, subtus convexo- 

inflato; apertura obliqua, lunata, irregulariter ovata, peristomate duplicato, reflexo 

marginibus convergentibus, externo sinuoso, tuberculato, angulato, columellari 

crasso, late appresso expansoque, perforationem occultante. 

Diam. maj. 49-25; min. 21; alt. 12 1/2-13 mill. 

Téntriffe, fossile du dépôt d'Anaga (D' Verneau). 

Coquille imperforée, déprimée, conique, opaque, solide, striée, et 

ornée de stries décurrentes peu visibles, parfois obseurément granuleuse, 

spire conique, peu élevée, à sommet petit, oblus, pointillé. Tours de spire 

au nombre de cinq, un peu déprimés, à croissance assez régulière et 

rapide, séparés par une suture marquée surtout vers le dernier tour ; der- 
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nier tour très grand anguleux, comprimé latéralement et déclive avant 

l'ouverture, ensuite ‘un peu gibbeux fortement étranglé au-dessous du 

péristome et brusquement descendant, convexe en dessous; ouverture 

oblique, échancrée, irrégulièrement ovale; péristome épais, obtus, double, 

réfléchi, à bords convergents, le droit sinueux, tuberculeux, portant près 

de l'insertion un angle assez prononcé, obtus; le columellaire épais, excavé 

largement appliqué un peu étalé, calleux à son insertion et recouvrant la 

perforation ombilicale. 

Cette espèce se distingue de ses congénères par ses stries effacées et 

sa faible granulation; par son ouverture petite, irrégulière, d’une forme 

ovale un tant soit peu pyriforme, la dent médiane du bord externe assez 

accusée et l'expansion linguiforme de ce même bord, vers son insertion, 

calleuse et bien développée ; la descendance régulière bien que très rapide 

de son dernier tour, l’angulation peu marquée de ce même tour, la gibbo- 

sité aperturale moins prononcée, enfin par son large bord columellaire bien 

excavé, lisse et arrondi à l’intérieur. 

73. — HELIX HEDONICA. 

PI. XVII, fig. 10. 

Helix hedonica, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Par., VIF série, t. VI, p. 136 

1882. 

Testa imperforata, depresso-conico-subglobosa, solida, cuticula et colore desti- 

tuta, opaca, costulato-striata ac irregulariter minute malleata ; spira convexo-conica, 

parum elata, apice obtuso, rugose punctulato, anfr. 5, convexiusculis, irregulariter 

(1-4 rapide, 5 rapidissime) crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo maximo 

angulato, laterilater compresso, antice oblique turgidulo, subtus complanato, turgido, 

ad aperluram subito deflexo ac constricto; apertura parum obliqua lunata, oblonga 

subquadrata, marginibus subconvergentibus, callo tenui junctis; peristomate obtuso, 

subreflexo, incrassato, margine columellari subrecto angulatim excavato, adnato, 

ad insertionem callose appresso, externo curvato. 

Diam. maj. 24-27; min. 21-22; alt. 12-14 mill. 

Ténériffe ; fossile d’Anaga (D' Verneau). 

Coquille imperforée, déprimée, conique, subglobuleuse, solide, 

opaque, dépourvue de cuticule et de coloration, costulée-striée, et ornée de 
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malléations très faibles et irrégulières ; spire convexe conique, peu élevée, 

à sommet oblus, rugueux, un peu ponctué; tours de spire au nombre de 

cinq, un peu convexes, à croissance irrégulière, rapide chez les quatre 

premiers, très accélérée chez le dernier, suture distincte. Le dernier tour 

très grand, anguleux, comprimé sur le côté, obliquement enflé en avant, 

comprimé, gonflé en-dessous, subitement descendant vers Pouverture et 

élranglé au-dessous du péristome. Ouverture peu oblique, échancrée, de 

forme oblongue-quadrangulaire, à bords un peu convergents et réunis par 

un mince calus; péristome obtus, presque réfléchi, épais; bord colu- 

mellaire presque droit, excavé et taillé en biseau à Pintérieur, appliqué, 

calleux à son insertion, l’externe régulièrement courbé. 

Cette espèce se distingue de ses congénères et surtout de l’helygaia, 

par la gibbosité très prononcée de son dernier tour, la petitesse de son ou- 

verlure, son péristome moins épais, bien que manifestement bilabié ; sa 

spire conique à tours peu convexes, presque plats. 

74. — HELix CARDIOBOLA, 

PEN o 2117 

Helix cardiobola, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Par., VIF série, t. VI, p. 136, 

1882. 

Testa imperforata, depresso-subconica, cuticula et colore destituta, crassa, striis 

parum conspicuis ornala, quandoque punctala; spira depresso-conica, apice obtuso, 

minuto ; anfr. 5, subdepressis, irregulariter (primi minuti, lente, ceteri, præsertim 

ultimus, rapidissime) crescenlibus, sutura impressa separatis; ultimo magno, desuper 

aspecto versus aperturam subdilatato ac paulo inflato, lateraliter compresso, sub- 

tus gibboso; apertura obliqua, subovata ; peristomate crasso, vix reflexo, intus extusque 

labiato, marginibus subremotis, externo bidentato, columellari subexcavato, longe 

adnato, late expanso perforationem occultante. 

Diam. maj. 22-23; min, 18-20; alt. 12 mill. 

Ténériffe au phare d’Anaga (D' Verneau).  . 

Coquille imperforée, déprimée, subconoïde, dépourvue de cuticule et 

de coloration, épaisse, ornée de stries peu apparentes et parfois ponctuée ; 

spire déprimée, conique, à sommet obtus, petit; tours de spire au nombre 
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de cinq, subdéprimés, à croissance irrégulière ; chez les premiers, qui sont 

pets, elle est lente, chez les autres et en particulier chez le dernier, elle est 

très rapide ; suture distincte; le dernier tour grand; vu par en dessus 

ce dernier tour est un peu dilaté auprès de l’ouverture, un peu enflé; 

comprimé sur le côté, gonflé en-dessous; ouverture oblique, presque 

ovale, à bords un peu écartés; péristome épais, à peine réfléchi, labié 

aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur ; bord droit bidenté, bord columel- 

laire un peu excavé, longuement appliqué, largement étalé sur la région 

ombilicale. | 
Espèce relativement petite, rappelant un peu le Poucheti et le modesta, 

par sa forme générale, par sa taille, la compression et le peu d’élevation de 

sa spire. 

L'ouverture est presque horizontale, le dernier tour à peine gibbeux, 

l’étranglement presque nul ; le péristome épaissi à peu près double, obtus, 

à peine réfléchi, avec une dent large, forte, épaisse au milieu du bord droit 

et une seconde peu accusée à l’insertion de ce même bord ; deux sinus bien 

accusés sur ce même bord, l’un entre les deux dents, l’autre entre la dent 

médiane et le point de réunion du bord basal; l’ouverture est très petite, 

irrégulièrement triangulaire. 

x À x 

19. — HELIX EVERGASTA. 

PI. XVIL, fig. 1. 

Helix evergasta, J. Mabille, in Bull. Soc. Phil. Paris, VIF série, t. VI, p. 133, 

1882. 

Testa imperforata, subglobosa-conica, solida, subnitente, e luteo-rufescente ac 

zonulis 4 fuscis parum conspicuis ornata; irregulariter costulato-striata lineisque den- 

sissimis, oculo armato solum conspicuis, ac granulis minimis, munita; spira conica, 

prominente, apice minuto, obtuso, concolore, rugoso; anfr. 5, convexiusculis, sat 

regulariter crescentibus, sutura subimpressa, albo filosa et crenulata separatis; 

ultimo magno, rotundato-declivi, subangulato, ad aperturam longe ac sub lente des- 

cendente subitoque deflexo; fortiter perconstricto; apertura perobliqua, irregulariter 

lunato-ovali; peristomate non reflexo, late subplano-expanso, intus candido, extus 
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lutescente ; marginibus approximatis callo albo plus minusve crasso junctis ; externo 

late curvato, columellari rectiusculo, denticulato, adnato ad umbilicum callose ap- 

presso. 

Diam. maj. 283 1/2-25; min. 20; alt, 14-15 mill. 

Ténérifle, où elle a été recueillie par Maugé. 

Coquille imperforée, subglobuleuse-conique, solide, à peine brillante, 

d’un jaune roussâtre et ornée de quatre bandes peu apparentes; couverte 

de stries costulées assez irrégulières et de lignes décurrentes très serrées et 

visibles seulement avec le secours d’une loupe; ce mode de sculpture donne 

au {est une apparence granuleuse très remarquable. Spire conique, élevée, 

à sommet petit, obtus, de même couleur, rugueux; tours de spire au 

nombre de cinq, un peu convexes, croissant assez régulièrement, séparés 

par une suture peu accusée mais accompagnée d’une petite et étroite zone 

blanche ; en outre, cette suture est légèrement crénelée. Le dernier tour 

grand, arrondi, déclive, presque anguleux, longuement et un peu lente- 

ment descendant vers l'ouverture, puis subitement tombant, enfin forte- 

ment étranglé au-dessous du péristome ; ouverture très oblique, échancrée, 

de forme ovale irrégulière, à bords rapprochés, réunis par un calus blanc, 

brillant, plus ou moins épais suivant les individus ; péristome non réfléchi, 

mais largement étalé, presque plan, fortement épaissi, d’un beau blanc à 

l'intérieur, teinté de jaunâtre extérieurement. Bord externe largement 

courbé, un peu sinueux, le columellaire droit, longuement appliqué, épaissi, 

non excavé, presque droit, muni à l’intérieur d’une dent plus ou moins 

saillante, plus ou moins droite ou tordue, largement étendu et fortement 

calleux à son insertion. 

Cette très remarquable espèce frappe à première vue par l'élévation 

de sa spire, d’une forme conique bien régulière; la largeur de son péri- 

stome étalé en une lame mince presque plane; sa coloration claire etses ban- 

des peu apparentes. Chez l’Helix evergasta l'ouverture présente une forme 

ovale devenue irrégulière par l’épaississement singulier du péristome; ce 

péristome est d’un beau blanc de porcelaine, un peu brillant, tandis que la 

gorge est un tant soit peu teintée de bleuâtre. La columelle est fortement 
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tordue, et le bord columellaire porte chez les individus bien adultes, une 

dent lamelleuse un peu saillante à la présence de laquelle l'ouverture 

doit en partie son irrégularité. 

Le test est couvert de côtes fortes, incisées par une série de linéoles 

décurrentes souvent interrompues, l’espace qui sépare les côtes est quel- 

quefois lisse mais le plus souvent strié et garni de tubercules. 

x X x 

716. — HEeLix ETHELEMA. 

PI. XVI, fig. 14. 

Helix ethelema, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris, VIT sér., t. VI, p. 137, 

1882. 

Testa imperforata, depresso subglobosa, crassa, haud nitente, irregulariter 

striata ac granulis densis minimis undique exasperata, zonulis parum conspicuis inter- 

ruptis quinque fasciata, spira subconvexa, apice obtusulo, nitido, granuloso; anfr. 5 

irregulariter (primi 1-2 subdepresso-planulati, 3 convexiusculus, rapide, ceteri com- 

planato-rotundati rapidissime) crescentibus, sutura impressa quandoque subcrenulata 

discretis; apertura obliqua, lunata, oblongo-ovata, marginibus subparallelis, paululum 

approximatis, callo sat crasso, albo, punctulato, junctis; peristomate crasso, late 

subplano-reflexo, margine externo longe curvato cum basali angulo obtuso juncto; 

columellari adnato, intus longe dentato, ad insertionem callo crasso appresso. 

Diam. maj. 27; min. 20-21; alt. 18 mill. 

La Grande-Canarie (M. Ripoche). 

Coquille imperforée déprimée, subglobuleuse, épaisse, dépourvue de 

brillant, ornée de stries irrégulières et entièrement couverte de granules très 

fins mais très serrés, entourée de cinq bandes peu apparentes, un peu inter- 

rompues ; spire un peu convexe, à sommet obtus, brillant, et cependant 

granuleux ; cinq tours de spire à croissance irrégulière, les deux premiers 

un peu déprimés, faiblement aplaüs, le troisième un peu convexe, ces trois 

tours croissant rapidement, les autres comprimés, arrondis et croissant 

très rapidement, séparés par une suture distincte, parfois un peu crénelée ; 

ouverture oblique, échancrée, oblongue ovale, à bords presque parallèles, 

un peu rapprochés et réunis par une callosité assez épaisse, blanche, poin- 
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üillée ; péristome épais, largement réfléchi, plan; bord externe longuement 

courbé, réuni au basal, presque droit, par un angle très oblus; ce dernier 

armé d’une dent allongée, obtuse, plus ou moins épaisse, calleux à son 

insertion et apprimé dans toute sa longueur. 

Grande et belle espèce, dont nous avons vu seulement deux individus 

morts, mais dans un état de conservation satisfaisant. Sa coloration jau- 

nâtre üirant un peu sur le rouge, son test orné de bandes brunes assez 

étroites et peu apparentes, interrompues, principalement sur les premiers 

tours, par des stries blanches ou jaunes, est, en outre, dépourvu de bril- 

lant, strié, costulé et entièrement granuleux. 

Il existe une certaine analogie entre l’Æelix ethelema et l’Helix Gomeren- 

sis; mais la première espèce est plus développée, la spire moins élevée, son 

dernier tour plus anguleux; l’ouverture est bien plus allongée, plus étroite 

entre les bords, sa forme est oblongue, et non presque arrondie ; son bord 

basal presque droit, épais, pourvu d’une longue dent, le péristome très 

épaissi, largement dilaté, caractères que l’Helix Gomerensis ne possède pas. 

x À x 

11. — HeLrx AGAETANA. 

PI. XVII, fig. 8. 

Helix Agaelana, J. Mabille, in Bull. Soc. phil. Paris, VIF série, t. VII, p.49, 1883. 

Testa imperforata, subdepresso-globosa, sat crassa, solida, subopaca, e griseo 

rufescente, quandoque subepidermide decidua, 3-4 zonulis rufis maculis albidis parce 

articulatis, ornata; sæpius colore et cuticula destituta; dense costulato-striata eb 

crispato-malleata, versus apicem, oculo armato, minutissime pustulosa, subtus compla- 

nato-turgidula; anfractibus 6 convexiuseulis, regulariter rapideque crescentibus, 

sutura distincta separatis; ultimo magno, convexo rotundato, ad peripheriam plus 

minusve angulato, versus aperturam valde deflexo ac pone labrum fortiter con- 

stricto, apertura obliqua, lunata, irregulariter subtriangulari ovata; peristomate 

incrassatulo, late subplano expanso-limbato, reflexiuseulo, tenui, subfragili, sordide 

carneo tincto vel luteolo; marginibus convergentibus subapproximatis lamina conspi- 

cua junctis; externo subsinuatim curvato, basali subrecto, longe adnato, intus lamina 

prominente, elongata, sæpius alba munito, ad insertionem callose appresso. 

Diam. maj. 28-30 1/2; min. 22-25; alt. 14-16 mill. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VII. — 2% sxrie. 36 
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La Grande-Canarie, aux environs d'Agaëte (M. Ripoche). 

Coquille imperforée, convexe, déprimée-conique ou déprimée-subglo- 

buleuse ; solide, un peu épaisse, assez opaque, d’un gris roussâtre et ornée 

de trois à quatre bandes interrompues par des taches fauves, souvent dé- 

pourvue de cuticule et de coloration. Slriée-costulée, à stries serrées et 

sous le foyer d’une loupe entièrement crispée, maliéée; comprimée, gonflée 

en dessous. Six tours de spire un peu convexes, à croissance rapide et 

régulière, séparés par une suture disünete; le dernier, grand, convexe, 

arrondi, plus ou moins anguleux vers la périphérie, brusquement descen- 

dant à sa terminaison, un peu gibbeux et fortement étranglé au-dessous du 

péristome, ouverture oblique, échancrée, irrégulièrement subtriangulaire, 

ovale, à bords convergents un peu rapprochés et réunis par une très faible 

lame ; péristome un peu épaissi, largement étalé, un peu plan, à peine ré- 

fléchi, inince, un peu fragile, de couleur de chair un peu sale ou encore 

jaunâtre ; bord externe un peu sinueux, courbé, le basal un peu droit, 

longuement appliqué, épaissi, muni à l’intérieur d'une dent lamelliforme, 

saillante, allongée, presque toujours d’un beau blanc, calleux à son inser- 

tion. 

Du même groupe que l’Helix Galdarica, l'Helix Agaetana se présente 

sous la forme d’une coquille déprimée, à spire plus ou moins proéminente, 

parfois presque turriculée. Son péristome, très étalé, ressemble à celui du 

sarcostoma ; celte forme de péristome est du reste assez commune chez les 

hélices canariennes; elle se retrouve à un degré plus ou moins accentué 

chez presque toutes les espèces. 

Notre nouvelle hélice offre également quelque analogie avec l'Helx 

psathyra; on la distinguera de ce dernier à sa spire plus élevée, à son som- 

met plus mamelonné, partant plus large et par cela même plus obtus, à 

ses tours plus déprimés, moins convexes arrondis, un peu aplatis vers la 

suture; à la faible carène que présente le dernier à son origine; l'Helx 

Agaetlana se sépare encore du psathyra par l'épaisseur de son test, la so- 

lidité de son péristome, par la grandeur relativement moindre de son ou- 

verture; par sa dent plus accusée, plus étendue; son calus columellaire 
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bien plus accentué, enfin, par sa coloration d’un gris sale parsemée de 

taches, tantôt plus claires, tantôt plus foncées. 

L'Helir bituminosa en diffère par la fragilité de son test d’un noir uni- 

forme, par son dernier tour arrondi et simplement muni d'une ligne caré- 

nante, sa base columellaire largement excavée, la faiblesse et le peu 

détendue de son péristome, etc. 

18. — HELIX GALDARICA. 

Pl: XVI fig. 17. 

Helix Galdarica, J. Mabille, in Bull, Soc. phil. Par., VIE sér., t. VII, p. 49, 1883. 

Testa imperforata, depresso-convexa, crassiuscula, sat solida, costulato-striata, 

hinc inde sublente minutissime granulata, cuticula et nitore destituta, supra rufo- 

brunnea, ac plus minusve intense zonulata atomisque albidis undique sparsis ornata; 

spira conica, parum prominente, apice obtuso, mamillato, rugose striatulo; anfractibus 

5 1/2 convexiusculis, sat regulariter rapideque crescentibus, sutura impressa separatis; 

ultimo magno; complanato-rotundato, ad peripheriam obscure angulato, ad aperturam 

descendente, subdilatato ac valde constricto, subtus subplanulato, apertura obliqua, 

late ovato-elongata, lunata; peristomate intus subincrassato, albo, latissime expanso 

limbato, subreflexo, fragillimo, acuto, marginibus subapproximatis, lamina alba cras- 

siuscula junctis, externo bene curvato excavaloque, basali subrecto, nodifero, ap- 

presso, intus dente prominente crasso, contortulo, munito. 

Diam. maj. 33 min.; 24 alt.; 16 mull. 

La Grande-Canarie, près de Galdar (M. Ripoche). 

Coquille imperforée, déprimée, convexe, solide, un peu épaisse, cos- 

tulée-striée, et sous le foyer d’une loupe, très finement granulée, privée de 

cuticule et de brillant, d’un roux brunâtre en dessous, zonulée, à zonules 

plus où moins foncées, complètement couverte d'atomes blanes ; spire co- 

nique, peu proéminente, à sommet obtus, mamelonné, strié rugueux ; cinq 

tours et demi de spire un peu convexes, croissant assez régulièrement et 

assez rapidement, séparés par une suture marquée; le dernier, grand, 

comprimé, arrondi, obscurément anguleux à la périphérie, descendant et 

à peine dilaté vers l'ouverture, fortement étranglé au-dessous du péristome ; 

ouverture oblique, échancrée, largement ovale allongée, à bords un peu 



284 NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM 

rapprochés, réunis par une lame blanche médiocrement épaisse ; péristome 

épaissi à l’intérieur, blanc, très largement étalé, à peine réfléchi, très 

fragile, aigu; bord externe bien courbé, excavé, le basal un peu droit, 

orné de quelques nodosités, appliqué, et muni à l'intérieur d’une dent 

saillante, épaisse, un peu tordue. 

L'Helix Galdarica diffère du précédent par sa spire élevée, plus domi- 

nante dans l’ensemble de la coquille, sa suture plus marquée, son sommet 

très convexe mais franchement obtus, le mantelage du dernier tour plus 

accusé et plus régulier. Chez cette espèce les tours de spire sont relative- 

ment moins développés que ceux de l’Helix Agaetana, ils sont plus convexes, 

dépourvus de carène n’offrant qu'une simple angulation périphériale très 

peu accusée. L'ouverture est plus allongée, la columelle plus tordue et 

bien plus étendue; enfin, le test est orné de bandes bien apparentes inter- 

rompues par des flammules blanchâtres disposées obliquement sur les 

tours de spire. 
(A suivre.) 
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INTRODUCTION 

L'anatomie comparée des races humaines est incontestablement une 

des parties les plus intéressantes des sciences anthropologiques. Née d'hier, 

gènée dans son évolution par des difficultés matérielles nombreuses, cette 

question en est encore à sa période d'étude. Mais, quoique fort incomplets, 

les faits acquis sur ce terrain présentent le plus haut intérêt et sont pleins de 

promesses pour l'avenir. Les connaissances que nous possédons actuelle- 

ment nous autorisent à penser que toutes les races ne possèdent pas des 

caractères anatomiques identiques; qu'à chacune d'elles, au contraire 

appartient une disposition structurale propre et pouvant permettre de les 

classer, tout aussi bien que des caractères empruntés à l'aspect extérieur, 

aux habitudes ou à la répartition géographique. 

Ces conclusions à priori sont largement jusüfiées déjà pour ce qui 

concerne le crâne : dans un ouvrage que l’on peut considérer, à juste titre, 
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comme le plus important travail écrit sur ce sujet, MM. de Quatrefages et 

Hamy (1) ont déjà formulé les variations ethniques de la boîte crânienne. 

Dans quelques années, je l'espère, nous posséderons, comme pendant des 

Crania ethnica, les Cerebra ethnica pour la rédaction desquels MM. Hamy 

et Pozzi rassemblent chaque jour de nouveaux matériaux. La littérature 

anthropologique s’est encore enrichie dans ces dernières années du mé- 

moire de M. Livon (2) sur l’'omoplate et ses indices de largeur dans les 

races humaines; de la thèse de M. Renard (3) sur les variations ethniques 

du maxillaire inférieur, de l'important travail de M. Verneau (4) portant 

sur les variations du bassin suivant les races et suivant les sexes, etc. 

Pour ce qui a trait au système musculaire, le travail est malheureu- 

sement moins avancé. C'est qu'ici, les chercheurs se heurtent à une diffi- 

culté nouvelle qu'il n'est pas facile d’éluder, la difficulté de se procurer 

des sujets d'étude. Les corps de nègres qu'on envoie des pays étrangers 

dans nos laboratoires, morts souvent depuis de longs mois, nous arrivent 

presque toujours dans un état de décomposition qui en rend la dissection 

impossible, et, d'autre part, les explorateurs qui vont étudier sur place les 

races exotiques peuvent bien prendre des mensurations, photographier 

des types, recueillir des documents fort détaillés sur les formes extérieures, 

la coloration des yeux et des cheveux; il ne leur est pas loisible de dissé- 

quer les 190 à 200 muscles qui entrent dans la composition anatomique 

de l'homme. 

Nous en sommes réduits, somme toute, à utiliser les sujets que le 

hasard des transactions commerciales amène sur notre sol et que la mort 

frappe dans nos hôpitaux. C'est ce qu'ont fait Murie et Flower (5), Wood (6) 

(1) De QuarrerAGes et Hamy. Crania ethnica, les Cränes des races humaines, etc. Paris, 1874- 

1882. 

(2) Livox, De l'omoplate et de ses indices de largeur dans les races humaines. Th. inaug. 

Paris, 1879, 

(3) Rexarp, Des variations ethniques du maxillaire inférieur. Thèse de Paris, 1880. 

(4) Verneau, Le Bassin dans les sexes et dans les races. Thèse inaug. Paris, 1875. 

(5) Mure et FLower, Account of the dissection of a Bushwoman (Journ. of Anat. and Phys., 

t. I, 1867, p. 189). 

(6) Woop, Proc. of roy. Soc. of London, t. XIV, p. 386. 
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Turner (1), Chudzinski (2) et autres qui nous ont laissé sur la dissec- 

tion de quelques nègres des comptes rendus souvent fort détaillés. J'ai pu 

étudier moi-même jusqu'à ce jour onze sujets nègres et recueillir sur cha- 

eun d'eux des observations intéressantes. En attendant de publier ces ob- 

servations dans un travail d'ensemble qui est actuellement en préparation, 

Je vais aujourd'hui, dans le présent mémoire, faire connaître le résultat 

de mes recherches sur un jeune sujet appartenant à la race boschimane. 

Les Boschimans habitent les déserts de la Kalahari dans l'Afrique 

centrale, au nord de la colonie du Cap. Leur taille ne dépasse guère 1",44 

(Hartman) (3), leur peau est d’une « couleur jaune de euir tanné » (4), 

plutôt que noire, et sillonnée sur certains points de rides profondes. Les 

anthropologistes rangent avec raison les Boschimans parmi les populations 

les plus sauvages. Entièrement étrangers à la culture de la terre et à l’éle- 

vage du bétail, ils demandent exclusivement à la chasse la partie essen- 

üelle de leur alimentation; aussi sont-ils d’une force et d’une agilité 

extraordinaires. Le nom de Boschiman, sous lequel les désignent les Anglais, 

semble indiquer qu'on les appelle ainsi parce qu'ils vivent au milieu des 

buissons (bush buisson, man homme). Fritsch (5) s'élève contre cette inter- 

prélation et nous apprend qu’« en les appelant hommes de buissons, on 

veut les désigner comme appartenant à une race intermédiaire entre 

l’homme et les singes ». 

Quelle que soit la valeur d’une telle assertion, il n’en est pas moins 

vrai, de l'avis de tous les explorateurs qui ont visité les Boschimans, que 

ces populations constituent la plus inférieure des races humaines. A ce 

titre, l’anatomie du Boschiman présente en anatomie comparée un intérêt 

tout particulier. 

(1) Turner, Notes of the dissection of a negro (Journ. of Anal. and Phys., 1879, p. 382), — 

Notes of dissection of a second negro (/bid., 1880, p. 244). 

(2) Cuupzinskr, Divers mémoires, in Revue d'anthropologie, 1873, p. 398; 1874, p. 22; 1882, 

p. 280 et 615. 

(3) HarrmanN, Les Peuples de l'Afrique, 1880, p. 59. 

(4) Tavurrrer, Dictionnaire d'Anthropologie, 1882, p. 185. 

(5) Frirscu, cilé par Thuilier, oc. cit., p. 185. 
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Cuvier (1), au commencement de ce siècle, eut occasion de disséquer 

une femme boschimane qui était morte à Paris et qui est bien connue dans 

nos musées sous le nom de Vénus hottentote. L'illustre naturaliste parait 

malheureusement avoir laissé dans l'ombre l'étude du système musculaire. 

Dans un travail publié en 1857, dans le The Dublin quaterly Journal, 

Georges Williamson (2) parle aussi d’une femme hottentote (peut-être 

boschimane), dont il a fait la dissection. Il s'étend, avec de nombreux 

détails, sur l’aspect extérieur de son sujet, sur l'étude des viscères, sur la 

mensuration des différentes parties du corps; des muscles, il n'en est pas 

plus question que dans le mémoire de Cuvier. 

En Amérique, Wyman Jeflries (3) communique à la Société d’his- 

toire naturelle de Boston, dans sa séance du 2 avril 1862, une courte note 

sur une Hottentote qu'il a eu occasion de disséquer; cette note se réduit à 

quelques lignes et est avant tout relative à quelques mensurations opé- 

rées sur le cadavre et à l'examen du cerveau. Dans une deuxième note 

présentée à la même Société dans la séance du 16 décembre de l'année 

suivante, Wyman Jeffries fait une description minutieuse du squelette; 

mais ici encore, j'ai vainement cherché une mention quelconque de la 

partie active du système locomoteur. 

Pour avoir quelques documents sur ce sujet, il faut arriver à 1867, 

époque à laquelle parut le travail de Murie et Flower. Deux jeunes 

Boschimans avaient été amenés en 1853 de Port-Natal en Angleterre et 

exposés à la curiosité publique tant à Londres que dans la province. L'un 

d'eux ne tarda pas à mourir et fut inhumé dans le cimetière de South 

Walls; l’autre vécut plus longtemps, mais il devint tuberculeux et suc- 

comba aux progrès du mal, le 16 juin 1864; son corps fut transporté 

dans la salle de dissection du Collège royal des chirurgiens de Londres. 

C'est là que l’étudièrent avec un soin tout particulier MM. Murie et 

(1) Cuvrer, Extrait d'observations faites sur le cadavre d'une femme connue à Paris et à Londres 

sous le nom de Vénus hottentote (Mémoires du Muséum d’hist. nat., t. III, 1817, p. 259). 

(2) Grorces WiLzramson, Observations on {he human crania contained in the Museum of the 

army medical department, in The Dublin quaterly Journal, 1857, p. 42. 

(3) Wyman JEerFRIES, Proced. of the Boston Society of natural history, 1862. 
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Flower : ces deux anatomistes nous ont laissé sur cette dissection un 

mémoire fort détaillé (1), intéressant presque tous les systèmes anatomi- 

ques et sur lequel nous aurons l’occasion de revenir. 

Le sujet que j'ai étudié moi-même est un jeune garcon de douze à 

quatorze ans, qui fut apporté à Cuvier, en 1829, par Delalande. Soigneuse- 

ment enfermé dans un grand bocal rempli de tafia, il était conservé dans les 

caves du Muséum. C'est grâce à l'obligeance de M. de Quatrefages, professeur 

d'anthropologie, et de son aide-naturaliste M. Hamy qu'il m’a été donné 

d'en faire la dissection et de recueillir les matériaux de ce mémoire. Je 

reconnais tout le prix d'une si gracieuse libéralité, et je veux, tout d’abord, 

renouveler ici à ces deux excellents maîtres l'expression de ma gra- 

titude. 

Je ne m'occuperai dans ce travail que du système musculaire, l'étude 

du squelette, des viscères, de lencéphale devant faire l’objet de 

mémoires ultérieurs. Je le diviserai en trois parties : dans la première, 

je décrirai méthodiquement les muscles de mon sujet, en ayant soin de 

m appesantir surtout sur ceux qui offrent quelques dispositions anormales ; 

la deuxième sera consacrée à l’énumération sommaire des anomalies ren- 

contrées sur leur Boschiman par MM. Murie et Flower; dans la troisième, 

enfin, jexaminerai une à une les principales anomalies musculaires obser- 

vées dans la race boschimane, et, utilisant les données que nous fournit 

d'une part l'anatomie comparée, de l’autre l'anatomie anormale des races 

européennes, je m'efforcerai de dégager la vraie signification de ces ano- 

malies, en anthropologie zoologique. 

(1) Murie et FLower, Account of the dissection of a Bushwoman (Journ of Anatomy and Phy- 

siology, . I°', 1867, p. 189). 
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PREMIÈRE PARTIE 

DESCRIPTION DU SYSTÈME MUSCULAIRE DE MON BOSCHIMAN 

S LE. — Muscles extérieurs du tronc. 

1° Le grand PecroRAL se compose de deux portions parfaitement dis- 

ünctes, une portion claviculaire et une portion sterno-costäle : x) la portion 

claviculaire s’insère sur le bord antérieur de la clavicule dans ses trois 

cinquièmes internes ; 8) la portion sterno-costale, très développée, s’entre- 

croise en parüe sur la ligne médiane avec celle du côté opposé; on voit 

très nettement, surtout au niveau du tiers supérieur du sternum, des fais- 

ceaux charnus passer d’un côté à l’autre; il n'existe entre les deux muscles 

aucun interstice, aucune trace par conséquent de la ligne blanche sternale. 

Du reste, cette portion prend naissance, comme à l’état normal, sur la face 

antérieure du sternum, sur les cartilages costaux et sur la gaine du muscle 

droit. 

L'insertion humérale du muscle grand pectoral ne présente aucune 

particularité remarquable. Les deux portions ci-dessus décrites restent 

distinctes jusqu'à leur implantation sur le tendon terminal. 

En soulevant le grand pectoral pour disséquer les muscles sous- 

jacents, j'ai rencontré une petite bande musculaire supplémentaire qui, se 

détachant de la quatrième et de la cinquième côtes, entre le petit pectoral 

et le sternum, se portait en dehors et ne se fusionnait avec le grand pectoral 

qu'à trois centimètres en dedans du tendon huméral. Faut-il voir dans ce 

faisceau profond les vertiges du grand pectoral bilaminaire de quelques 

mammifères ? ( Voir Testut, Des anomalies musculaires expliquées pur l'ana- 

tome comparée, 1" partie, chap. [”, p. 14) 

L'espace celluleux qui sépare le deltoïde du grand pectoral affecte 

une forme triangulaire et mesure deux centimètres au niveau de la clavi- 

cule. La veine céphalique repose dans cet interstice et perfore l'aponévrose 
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clavi-pectorale pour rejoindre laxillaire à un centimètre et demi au-dessous 

de la clavicule. 

2° Le muscle PErIT rPEcrorAL se détache des 3°, 4° et 5° côtes par trois 

digitations, distinctes seulement à leur origine. A sa partie moyenne, en 

effet, le muscle constitue un plan charnu uniforme. Son tendon coracoï- 

dien, très court, est renforcé par une expansion aponévrotique très résis- 

tante qui provient de l’aponévrose du sous-clavier. Le petit pectoral est 

débordé en bas, dans une étendue de un centimètre et demi, par le bord 

inférieur du muscle précédent. 

3° Le musele sous-cLavrer prend naissance à la fois sur la portion cartila- 

gineuse et sur la portion osseuse de la première côte. Ses faisceaux d’ori- 

gine les plus internes sont encore séparés du sternum par un espace de 

23 millimètres. | 

J'ai déjà noté l'expansion aponévrotique que ce muscle envoie au 

tendon du petit pectoral et par son intermédiaire à l’apophyse coracoïde. 

On sait que l'insertion à l’apophyse coracoïde du sous-clavier s’observe 

normalement chez plusieurs mammifères, comme nous aurons l’occasion 

de le rappeler plus tard. 

Je n'ai observé sur mon Boschiman aucune trace du présternal, du 

supra-costal et du chondro-épitrochléaris de Wood. 

4° Le muscle GRAND DENTELÉ m'a paru très développé; ce qui ma 

frappé surtout dans la configuration de ce muscle, c’est le volume exagéré 

de ses deux faisceaux supérieurs : leur ensemble constitue pour ainsi dire 

un muscle distinct qui, s’insérant en arrière sur la face antérieure de l'angle 

spinal de l’omoplate, vient s'épanouir en avant sur les deux premières côtes 

et sur l’aponévrose intercostaie qui les sépare. Ces deux faisceaux s’avancent 

en avant, le supérieur jusqu'à 36 millimètres du sternum, l’inférieur jus- 

qu'à 31 millimètres du même os. Ils ferment au scalène postérieur le 

chemin qui le conduit à la face externe de la 2° côte; aussi ce muscle 

s’arrête-t1l, sur mon sujet, à la 1" côte, et la 2° côte ne présente-t-elle pas, 

sur sa face externe, cette saillie rugueuse qui la différencie de tous les 

autres arcs costaux. 
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Du reste, les faisceaux moyens et les faisceaux inférieurs du grand 

dentelé ne présentent rien d'anormal; ils couvrent de leurs digitations la 

face externe du thorax jusqu’à la 10° côte inclusivement. 

5° Le cran porsaL se détachant comme d'habitude de la crête iliaque 

et de l’aponévrose lombaire est renforcé en avant par deux faisceaux qui 

naissent des 11° et 12° côtes. Il ne reçoit aucun faisceau scapulaire et reste 

distinct, dans la plus grande partie de son trajet, du muscle grand rond. 

Son tendon humérai, de forme quadrilatère, mesure 12 millimètres de lar- 

geur à son origine; 1l s’élargit ensuite en se rapprochant de l’humérus, 

acquiert jusqu à 19 millimètres et vient s’attacher dans le fond de la cou- 

lisse. 

6° Muscle norso-rricrriraL. Ce qui rend le grand dorsal particulière- 

ment intéressant, c'est son union avec le triceps, an moyen d’un faisceau 

musculaire très net que j'appellerai, en raison de ses connexions, muscle 

dorso-tricipital (muscle dorso-épitrochléen de certains auteurs) et qui est 

manifestement le vestige du muscle dorso-épitrochléen des quadrumanes. 

C'était un petit muscle quadrangulaire se détachant de la face antérieure 

et du bord inférieur du tendon du grand dorsal, à 22 nulimètres en dedans 

de la coulisse bicipitale et se dirigeant en bas parallèlement à la longue 

portion du triceps sur laquelle il reposait. Il avait 8 millimètres de largeur; 

sa longueur atteignait 39 millimètres. Son bord interne était débordé par 

les fibres charnues de la longue portion du triceps; il en était de même 

de son bord externe. Il était constitué de la facon suivante : ses fibres 

les plus externes naissaient sur le tendon lui-même du grand dorsal; 

ses fibres internes n'étaient autre chose que des faisceaux charnus du 

grand dorsal lui-même qui se recourbaient en anse pour prendre une 

direction verticale et constituer une portion du muscle surnuméraire. L’ex- 

trémité inférieure de ce petit muscle s'insérait en partie seulement sur 

l’aponévrose d’origine du long triceps ; quelques-unes de ces fibres se con- 

ünuaient directement avec la portion charnue de ce dernier muscle. 

La description qui précède du muscle dorso-tricipital s'applique au 

côlé droit de mon sujet où ce faisceau surnuméraire présentait son plus 



DISSECTION D'UN BOSCHIMAN 993 

complet développement. Il existait également du côté gauche, mais 1l était 

moins étendu et constitué en partie par du tissu musculaire, en partie par 

du tissu fibreux. (Voy. PI. XX, fig. 1, et PI. XXI, fig. 1.) 

7° Le rRarËze est réduit à sa portion cervico-dorsale; les faisceaux 

occipitaux font complètement défaut. Il s’étend en hauteur de la 10° dor- 

sale à la 4° cervicale; il s'attache d’autre part à l’épine, à l’acromion et à 

la clavicule ; mais, par suite de la disparition des faisceaux cervicaux supé- 

rieurs et des faisceaux occipitaux, l'étendue des insertions elaviculaires est 

fortement réduite, elle ne mesure que 22 nullimètres. (Voy. PL I, fig. 3.) 

S IL — Muscles de l'abdomen. 

1° Les muscles larges, GRAND OBLIQUE, PETIT OBLIQUE et TRANSVERSE ne 

m'ont offert aucune particularité digne d'être notée. 

2° Le PyrAMImAL était absent des deux côtés. 

3° Le muscle érAnD pRotr naissait en bas sur le pubis, entre l'angle et 

l’épine ; il se portait ensuite en haut en s’élargissant considérablement, et 

venait s'attacher à la fois sur l’appendice xiphoïde, sur les 7°, 6° et 5° côtes. 

Large à son origine de 15 millimètres seulement, il mesurait 27 milli- 

mètres à sa partie moyenne et 35 millimètres au niveau de ses insertions 

costales. Il présentait dans son trajet quatre intersections aponévrotiques, 

une au-dessous de l’ombilic et trois au-dessus : la première, la plus infé- 

rieure, était légèrement courbe, à concavité dirigée en haut; la seconde 

était légèrement oblique de bas en haut et de dehors en dedans; la troi- 

sième et le quatrième présentaient une obliquité dirigée dans le même 

sens, mais plus accentuée. 

Ces quatre intersections aponévrotiques étaient complètes, je veux 

dire qu'elles occupaient à la fois toute l'épaisseur et toute la largeur du 

muscle. Elles étaient espacées l’une de l’autre de la façon suivante : la 

première était située à 8 centimètres au-dessus de la symphyse pubienne ; 

il existait 3 centimètres entre la deuxième et la troisième, 3 centimètres 1/2 
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entre la troisième et la quatrième, 2 centimètres 1/2 entre cette dernière et 

l'extrémité supérieure du muscle. 

Quant à l'ombilic, il était situé à égale distance de la deuxième et de 

la troisième. 

S LL — Muscles intérieurs du tronc. 

1° Les INTERCOSTAUX INTERNES et EXTERNES sont conformes à la descrip- 

tion classique ; il en est de même du TRrANGuLAIRE du sternum. Les sous- 

COSTAUX n'existent qu'au niveau des derniers espaces ; ils m'ont paru con- 

sidérablement réduits dans leurs dimensions. Les sur-costaux, au contraire, 

sont fortement développés; j'en ai constaté de longs et de courts, comme 

on l’observe sur la plupart des sujets. 

2° Le muscle crAND psoas se réunit de bonne heure au muscle iliaque 

pour constituer avec ce dernier un muscle unique, lequel franchit les limites 

du bassin au-dessous de l’arcade fémorale, pour gagner le petit trochanter 

et s'v insérer. 

En dehors du muscle iliaque se trouve un petit faisceau surnumé- 

raire, sinsérant au-dessous de l’épine iliaque antéro-inférieure et se portant 

isolément vers le petit trochanter. C’est l’#iacus minor de Quain, le repré- 

sentant, chez l’homme, de la portion extra-pelvienne du muscle iliaque de 

quelques animaux à bassin peu développé. 

Le PETIr psoas manque des deux côtés. 

3° Le caRRÉ DES LOMBES ne présente dans sa configuration et ses inser- 

üons aucune parücularité digne d’être notée. Il en est de même du pra- 

PHRAGME ; Jai pourtant remarqué, à propos de ce dernier muscle, un écar- 

tement très considérable des deux piliers et par suite l’existence d'un 

anneau aortique qui ma paru plus développé qu'à l'ordinaire. 

(1) Voir Tesrur, Anomalies musculaires, etc., p. 185. 
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S IV. — Muscles du cou. 

1° RéGron LATÉRALE. — Les deux muscles peauciers m'ont paru fort 

épais; ils s’entrecroisaient sur la ligne médiane dans la région sus-hyoï- 

dienne à parür de 14 millimètres au-dessous de la symphyse menton- 

nière. 

Le muscle STERNO-CLÉIDO-MASTOÏDIEN est constitué par deux portions 

distinctes dans presque toute leur étendue : «) La portion sternale, plutôt 

aplatie que cylindrique, mesure à son origine 6 millimètres ; elle s'insère 

sur la face antérieure du sternum par une extrémité charnue; les fibres 

tendineuses sont en effet si courtes et si rares qu'elles passent inapercçues. 

Quelques faisceaux arciformes des grands pectoraux recouvrent en partie 

cette insertion sternale. 8) La portion claviculaire s’insère sur le bord 

postérieur de la clavicule, dans une étendue de 24 millimètres seulement. 

Les deux portions s’adossent et se superposent sans toutefois se fusionner, 

et viennent s'attacher : la première sur la face externe de l’apophyse mas- 

toïde et sur la ligne courbe occipitale inférieure, la deuxième sur le som- 

met et le bord antérieur de cette même apophyse mastoïde. Entre les 

deux passe le nerf spinal. 

Il existe trois muscles scALÈNES : un scalène antérieur, un scalène pos- 

térieur (comprenant le scalène postérieur et le scalène moyen des anato- 

mistes allemands) et un scalène intermédiaire. : 

a) Le ScALÈNE ANTÉRIEUR part des tubercules antérieurs des apophyses 

transverses des 4°, 5° et 6° vertèbres cervicales et vient s’insérer, d'autre 

part, sur le tubercule de Lisfranc. IT a la forme d’un cylindre aplati mesu- 

rant 21 millimètres de largeur et 7 millimètres d'épaisseur; en avant de 

ce muscle, se trouve la veine sous-clavière; en arrière, passe l'artère de 

même nom. 

8) Le scaLÈNE PosrÉRIEUR paraît au premier abord constitué par trois 

faisceaux. Toutefois la dissection est impuissante à isoler ces faisceaux d’une 
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facon complète. Ils se détachent, en haut, des tubercules postérieurs des 

apophyses transverses des 3°, 4°, 5°, 6°, 7° cervicales et viennent se ter- 

miner en totalité sur la face supérieure de la 1"° côte; aucun faisceau de 

fibres ne descend sur la 2° côte, ou même sur l’aponévrose intercostale du 

premier espace. J'ai déjà fait remarquer plus haut que la face externe de 

la 2° côte (surface d'insertion normale du scalène postérieur) était occupée 

par les digitations supérieures du grand dentelé. 

7) Je désigne ici, sous le nom de SCALÈNE INTERMÉDIAIRE, un musele 

surnuméraire fort grêle, partant des tubercules antérieurs des 6° et 7° cer- 

vicales et venant se terminer, en bas, sur le bord concave de la 1° côte; 1l 

mesure 6 millimètres de largeur et 3 nullimètres d'épaisseur ; sa face pro- 

fonde repose immédiatement sur le cul-de-sac supérieur de la plèvre. En 

dedans de son origine, se voit l'artère vertébrale qui, passant entre les 

apophyses transverses des 6° et 7° vertèbres cervicales, vient s'engager 

dans son canal osseux; en avant, se trouve l'artère sous-clavière; en dehors, 

enfin, existe un espace lriangulaire, fermé en: arrière par le scalène posté- 

rieur dans l'aire duquel glissent les cordons nerveux du plexus brachial. 

Cette description s'applique exclusivement au côté droit: du côtégauche, 

le scalène intermédiaire faisait défaut et l’artère sous-clavière se trouvait 

directement en rapport avec le plexus nerveux. (Voy. PI. XX, fig. 3.) 

2° Rieron sus-HYoiDIENNE. — Le sryLo-HYoipiEN est entièrement nor- 

mal. Le DIGASTRIQUE perfore ce dernier musele et vient s'attacher au maxil- 

laire inférieur, dans une étendue de 21 millimètres ; son ventre antérieur, 

aplati et large, repose sur le mylo-hyoïdien, mais sans contracter avec lui 

d'autre rapport que ceux de la contiguité. 

Les deux myLo-nvoïnrexs, complètement fusionnés sur la ligne médiane 

dans leur tiers postérieur, sont séparés en avant par une intersection fi- 

breuse très marquée (ligne blanche sus-hyoïdienne). 

Les deux Génio-nxoïprexs sont distincts, quoique accolés, et mesurent 

chacun 8 millimètres de largeur. 

3° Réçron sous-nvoïnrenne. — Le sreRNo-cLÉIDO-HYoÏDIEN s'insère à la 

fois par son extrémité inférieure sur la elavicule et sur la face postérieure 
* 
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du sternum; les faisceaux sternaux sont séparés à leur origine par un 

espace de 13 millimètres de largeur. Le muscle du côté droit présente une 

intersection fibreuse incomplète, située à 23 millimètres au-dessus de la 

fourchette sternale ; elle est transversale et part du bord externe du muscle 

pour s'arrêter à ses faisceaux moyens. Le muscle gauche ne présente 

aucune trace de cette intersection. 

Les deux STERNO-THYROÏDIENS, très distincts des précédents et nettement 

séparés l’un de l’autre dans toute leur étendue, possèdent chacun une inter- 

section irrégulière : ces intersections sont fortement obliques en bas et en 

dedans et s'étendent d'un bord à l’autre du corps musculaire ; elles com- 

mencent, sur le bord externe à 16 millimètres au-dessus du sternum et se 

terminent sur le bord interne, à 13 nullimètres au-dessus du même 

point. 

Le rayro-Hyoiptex et l’omo-nyoipreN m'ont paru normaux. Ce dernier 

muscle possédait des deux côtés ses deux ventres classiques et ne présen- 

tait aucune connexion avec la clavicule. 

4% RÉGION PRÉVERTÉBRALE. — Le GRAND DROIT ANTÉRIEUR et le PETIT 

DROIT ANTÉRIEUR n offrent rien de particulier. Le LoNG pu cou situé en dedans 

des précédents, possède ses trois ordres de faisceaux, obliques ascendants, 

obliques descendants, et longitudinaux. Entre le muscle droit et le muscle 

gauche existe un espace ovalaire qui mesure, au niveau du corps de la 

5° cervicale, 18 millimètres. 

$S V. — Muscles de la nuque. 

1° Le rnomBowe est double : la portion inférieure (rhomboïdes major) 

est relativement grêle ; elle se détache de l’espace compris entre la 1° et la 

3° vertèbre dorsale et vient s'attacher d'autre part sur le bord spinal de 

l’omoplate, dans une étendue fort restreinte; ses faisceaux les plus infé- 

rieurs s'arrêtent en effet à 26 millimètres au-dessus de l'angle inférieur. 

La portion supérieure (rhomboïdes minor) part de l'angle de l'omoplate un 
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peu au-dessous de l’angulaire, et, se portant obliquement en haut et en de- 

dans, elle vient s'insérer sur les apophyses épineuses des 7° et 6° cervi- 

cales, ainsi que sur le ligament cervical postérieur, dans une étendue de 

quelques millimètres seulement. 

2° L’axcuLarre mesure, à son origine scapulaire, 11 millimètres de 

largeur ; il s’élargit à la hauteur de la 4° cervicale pour atteindre 20 milli- 

mètres et vient se terminer, par trois digitations, sur les tubercules posté- 

rieurs des apophyses transverses de l’axis, de la 3° et de la 4° cervicale. 

Entre le bord interne de ce muscle et le faisceau le plus élevé du grand 

dentelé, existe un espace triangulaire rempli par une aponévrose très résis- 

tante, laquelle unit intimement les deux muscles. 

3° Le spLénius s'étend des 5 dernières cervicales et des 5 premières 

dorsales à la ligne courbe occipitale supérieure ; les bords internes des 

deux muscles similaires sont séparés par un espace triangulaire normal. 

Du bord externe de ce muscle, se détache un fort faisceau (splenius cervicis) 

qui vient s'insérer par deux digitations, sur les apophyses transverses de 

l’atlas et de l’axis. 

4° Les deux compLexus et le TRANSYERSAIRE ne m'ont présenté aucune 

particularité digne d’être notée. 

5° Les deux DENTELÉS PosréRIEURS sont fort développés ; le supérieur 

s'attache par trois digitations sur les 2°, 3° et 4° côtes; l’inférieur s'insère 

par trois digitations également sur les 10°, 11° et 12° côtes. Chacun de ces 

faisceaux d'attache mesure 28 millimètres de largeur au niveau de son 

insertion costale. 

6° Les muscles prorrs et oBciques sont très larges; le triangle, formé 

par le grand droit et les deux obliques, existe à peine en raison du dévelop- 

pement considérable de ces muscles. Ces muscles profonds mesurent en 

effet à leur partie moyenne : le petit droit 16 millimètres, le grand droit 

L4 millimètres, l'oblique supérieur 16 millimètres, l’oblique inférieur 

13 millimètres. 

1° Les muscles des gouttières vertébrales (LONG DORSAL, SACRO-LOM- 

BAIRE @l TRANVERSAIRE ÉPINEUX) n'ont pu être préparés avec tous les soins 
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désirables à cause de leur état de desséchement. Toutefois, l'étude grossière 

que J'ai faite de ces masses musculaires, ne m'a rien révélé d’anormal. Le 

sacro-lombaire s'étendait jusqu’à la première côte, etrecevait des apophyses 
transverses des dernières cervicales une portion de renforcement très 
considérable. 

S VI — Muscles de l'épaule et du bras. 

1° Le perroïpe est assez grêle; séparé du grand pectoral par un 

espace assez considérable, 1l ne prend en avant que des insertions peu 

étendues sur la clavicule, tandis qu’en arrière il ne s'attache pas sur toute 

la longueur de l’épine. Les faisceaux les plus postérieurs sont, en effet, 

distants du bord spinal de l’omoplate de 16 millimètres à gauche, de 7 mil- 

_limètres à droite. 

2° PEaucIER porso-HuMÉRAL. — Je donne ce nom à une série de 

faisceaux charnus que j'ai rencontrés dans la région de l’aisselle, des deux 

côtés de mon sujet. Ces faisceaux s'implantaient sur la face externe de 

l’aponévrose du creux axillaire et s'irradiaient de cette région, en partie 

sur la peau de la région dorsale, en partie sur la peau de la face externe du 

bras ; ils étaient très nettement placés entre la peau et l’aponévrose et ap- 

partenaient par conséquent à la classe des muscles peauciers. 

3° Les muscles sus-ÉPINEUX, SOUS-ÉPINEUX et PETIT ROND sont entière- 

ment normaux. Le GRAND RoND n'envoie au grand dorsal et ne reçoit de ce 

dernier muscle aucun faisceau anatomique. Leurs tendons s'unissent inti- 

mement à 2 centimètres avant d'atteindre la coulisse bicipitale. 

4° Le sous-scapuraiRe est très développé: constitué comme à l'ordi- 

naire par une série de faisceaux convergents, il vient s'attacher en dehors 

sur le trochin qu'il déborde en haut et en bas, pour prendre quelques 

insertions sur la capsule articulaire et même sur la portion sous-trochi- 

mienne de l'humérus. Le muscle petit sous-scapulaire de W. Gruber n'existe 

pas en tant que muscle distinct. 
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5° Le rcgps et le BRACHIAL ANTÉRIEUR ne m'ont présenté aucune parti- 

cularité. Le premier de ces deux muscles est constitué par deux chefs 

parfaitement distincts à leur origine, lesquels se fusionnent à la partie 

moyenne du bras pour venir s'attacher à la tubérosité bicipitale à laide 

d'un tendon très résistant; ce tendon donne naissance par son bord interne 

à une expansion aponéyrotique qui ne tarde pas à se confondre avec l’apo- 

névrose antibrachiale. 

6° Le coraco-BracHtAL est constitué par deux muscles, l'un superficiel, 

l’autre profond : «) le coraco-brachial superficiel (long coraco-brachial) 

s'insère en haut, par un tendon qui lui est commun avec la courte portion 

du biceps et le petit pectoral, sur le sommet de l’apophyse coracoïde, et 

vient s'attacher d'autre part sur la partie moyenne de la face interne de 

l'humérus dans une étendue de 28 millimètres, il n’est pas perforé par le 

nerf musculo-cutané ; £) le coraco-brachial profond (court coraco-brachial) 

situé au-dessous du précédent et entièrement recouvert par lui, se détache 

du bord interne de l’apophyse coracoïde; puis, se portant en bas, il croise 

perpendiculairement les fibres du muscle sous-scapulaire, sur l’'aponévrose 

duquel il se termine, à quelques millimètres au-dessus du tendon du grand 

dorsal. Ce petit muscle surnuméraire s'insère généralement sur la face 

interne de l’humérus, au niveau du bord supérieur du tendon du grand 

dorsal. Sur mon sujet, ce mode d'insertion n'était pas possible, les faisceaux 

inférieurs du sous-scapulaire descendant jusqu'à la rencontre de ce der- 

nier tendon. (Voy. PI. XXL, fig. 1.) 

7° Le ‘rricers BRACHIAL se compose de trois portions entièrement 

fusionnées dans le quart inférieur de leur trajet. La longue portion de ce 

muscle ou long triceps, plus large qu'à l'ordinaire, prend ses points d'at- 

tache non seulement sur cette fossette triangulaire qui limite en bas la 

cavité glénoïde, mais aussi sur le bord axillaire de l’omoplate, dans une 

étendue de 2 centimètres. Une nappe de fibres charnues, assez peu distincte 

des vastes, part de la face postérieure de l’humérus, sur le pourtour de la 

cavité olécränienne et vient s'insérer ensuite sur le cul-de-sac postérieur. 

de la synoviale dontelle constitue le muscle tenseur. 
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S VIL — Muscles de l'avant-bras et de la main. 

1° À la région antérieure, le RoND PRONATEUR possède deux faisceaux 

d’origine nettement distincts : le faisceau coronoïdien et le faisceau épitro- 

chléen, ce dernier, trois fois plus volumineux que le premier. Le corps 

charnu, résultant de la fusion de ces deux faisceaux, vient s'attacher à la 

face externe du radius, non pas au miveau de sa partie moyenne, mais un 

peu au-dessous de cette partie moyenne ; le faisceau le plus inférieur n’est 

distant que de 32 millimètres de l’apophyse styloide. 

Le FLÉCHISSEUR COMMUN SUPERFICIEL des doigts est entièrement distinct 

des fléchisseurs profonds. Ces derniers sont au nombre de deux, parfaite- 

ment séparés l’une de l’autre. Le fléchisseur propre du pouce est très 

développé et isolé, dans toute son étendue, du fléchisseur commun pro- 

fond, par un interstice celluleux parfaitement marqué. Le FLÉCHISSEUR coM- 

MUN PROFOND, inséré sur le cubitus, recoit de l’apophyse coronoïde un 

faisceau additionnel très volumineux. Ge faisceau parti du bord externe 

de l’apophyse coronoïde, entre le tendon du brachial antérieur et le tendon 

du biceps, se grossit, chemin faisant, de tous les faisceaux charnus qui se 

détachent du ligament interosseux et atteint bientôt le volume du faisceau 

cubital. Ces deux faisceaux s’accolent, tout en restant distincts; ce n’est 

que dans le tiers inférieur de l’avant-bras qu'ils échangent des faisceaux 

et cessent d'être isolables. 

Le carré PRONATEUR, normal à droite, présente du côté gauche un 

faisceau surnuméraire qui en raison de ses connexions peut recevoir le 

nom de cuBrro-cARPIEN ; c'est un petit muscle aplati, prenant naissance en 

haut sur la face antérieure du cubitus, immédiatement au-dessus des 

fibres les plus inférieures du carré pronateur, se portant de là obliquement 

en bas et en dehors pour venir s'attacher sur la face palmaire du sca- 

phoïde. Ses insertions cubitales se font directement par des fibres charnues, 

ses insertions carpiennes à l’aide d’un tendon de 11 millimètres de longueur. 

2 Le court suriNaTEuR m'a paru très étendu des deux côtés, ses fais- 
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ceaux inférieurs affectent une direction presque verticale et s’insèrent sur 

le radius plus bas que d'habitude. Lorsqu'on examine la face postérieure 

de l’avant-bras, après avoir enlevé les muscles de la couche superficielle, 

on voit le muscle court supinateur continuer et clore en haut cette série de 

muscles profonds qui sont, en allant de bas en haut, l’EXTENSEUR PROPRE DE 

L’INDEX, le LONG EXTENSEUR DU POUCE, le COURT EXTENSEUR DU POUCE et le LONG 

ABDUCTEUR du même doigt. Ce dernier muscle se confond en effet, dans une 

grande étendue avec le court supinateur ; ils font bien certainement partie 

l’un et l’autre d'un même système ; ils naissent tous les deux sur le même 

os, le cubitus (os interne de l’avant-bras) et rayonnent l’un et l’autre, vers 

les os externes de l’avant-bras et de la main, le premier vers le radius, le 

second vers le premier métacarpien. 

Tous les autres muscles de l’avant-bras, GRAND PALMAIRE, PETIT PAL- 

MAIRE, CUBITAL ANTÉRIEUR, LONG SUPINATEUR, RADIAUX EXTERNES, ANCONÉ, EXTEN- 

SEUR COMMUN des doigts, EXTENSEUR PROPRE du petit doigt et CUBITAL PosTé- 

RIEUR ne m'ont présenté aucune particularité digne d’être signalée. 

3° Il en est de même, à la main, des muscles, des éminences thénar et 

hypothénar, ainsi que des iNrERoSsEUx. Le PALMAIRE CuTANÉ existait et présen- 

tait même un développement insolite. Des quatre LomuBrrcaux, le 1° s’insé- 

rait uniquement sur le côté externe du tendon du fléchisseur profond 

destiné à l'index; le 2°, uniquement aussi sur le côté externe du tendon 

destiné au médius; le 3°, à la fois sur les deux tendons voisins ; le 4°, uni- 

quement sur le côté externe du tendon destiné au petit doigt. 

S VIIL — Muscles du bassin et de la cuisse. 

1° Le Granp ressier prend naissance sur le cinquième postérieur de 

la crête iliaque, sur le sacrum, sur le coccyx et sur le ligament sacro-scia- 

tique. Son insertion externe ou fémorale est plus étendue que d'habitude. 

Les fibres les plus inférieures s’attachent en un point qui est situé à 8 cen- 

ümètres au-dessous du bord supérieur du grand trochanter et à 11 centi- 

mètres seulement au-dessus de la face supérieure des condyles. 



DISSECTION D'UN BOSCHIMAN 303 

Le Moyen FEssier est entièrement normal. 

Le PETIT FESSIER, en atteignant le bord supérieur du pyramidal, glisse 

au-dessous de ce muscle et, continuant à prendre des insertions sur le 

pourtour de la grande échancrure, vient se mettre en contact avec le 

jumeau supérieur. 

Au-dessous du grand fessier (du côté gauche seulement), j'ai trouvé un 

faisceau surnuméraire de forme triangulaire partant du coecyx pour aller 

grossir le biceps ; peu distinct à son origine du grand fessier dont il est 

facile cependant de l'isoler par la dissection, il s’en sépare bientôt, devient 

plus profond, contourne la tubérosité ischiatique et finalement vient se 

perdre dans la masse musculaire qui constitue la longue portion du biceps. 

Ce dernier muscle prend ainsi, grâce à ce faisceau surnuméraire, une 

origine sur le coccyx. (Voy. PI. XX, fig. 1.) 

Les autres muscles du bassin, les deux Jumeaux, le PyRAMIDAL, le cARRÉ 

CRURAL, les OBTURATEURS EXTERNE et INTERNE ne m ont présenté aucune par- 

ticularité remarquable. 

2° Il en est de même, à la cuisse, du DEMI-TENDINEUX, du DEMI-MEMBRA- 

NEUX, du TENSEUR DU FASCIA LATA, du PECTINÉ, du DROIT INTERNE, du 2° et du 

3° ADDuCTEUR. Le 1° Appucreur, distinct des deux précédents à son origine 

pubienne, se confond entièrement avec le grand adducteur, à 2 ou 3 cen- 

timètres en dedans de la ligne âpre. Il m’a été complètement impossible de 

les isoler par la dissection, quelque soin que j’ai mis à chercher entre eux 

un espace cellulaire. 

Le prorT ANTÉRIEUR s'insère, comme d'habitude, sur l’épine iliaque 

antéro-inférieure et sur le pourtour du soureil cotyloïdien ; il n’existe pas 

cependant deux tendons disüincts, mais un tendon unique de forme trian- 

gulaire, résultant du fusionnement des deux tendons classiques ; il est à la 

fois très large et très résistant. 

J'ai trouvé, sous les VASTES, un TENSEUR DE LA SYNOVIALE DU GENOU très 

développé et isolé dans toute son étendue. 

Le grcers possède un chef fémoral assez grêle; j'ai déjà noté plus haut 

le faisceau de renforcement qu'il recoit du coccyx. 
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S IX. — Muscles de la jambe et du pied. 

1° A la face antérieure, l’EXTENSEUR cCOMMUN DES orTerzs fournit 4 ten- 

dons aux 4 derniers orteils; de son bord externe se détache un péronier 

antérieur très volumineux, dont le tendon vient se fixer, en s’élargissant 

en éventail sur l'extrémité postérieure du 5° métatarsien. L’EXTENSEUR PROPRE 

DU GROS ORTEIL s'insère à la fois, par son extrémité supérieure, sur le liga- 

ment interosseux et sur la face interne du péroné. 

Le JAMBIER ANTÉRIEUR gauche est très volumineux, mais simple dans 

toute son étendue ; le tendon terminal du jambier antérieur droit se bifur- 

que au contraire à 0",07 au-dessus du bord interne du pied : l’une des 

branches de bifurcation vient se fixer au premier cunéiforme, l’autre s'in- 

sère sur l'extrémité postérieure du premier métatarsien. (PI. XXI, fig. 2.) 

Le PÉDIEUX ou court extenseur prend naissance en arrière sur le cal- 

canéum, l'astragale et les trousseaux fibreux qui remplissent le creux 

calcanéo-astragalien; en avant, il se divise en quatre corps charnus se 

condensant bientôt sur quatre tendons distincts, lesquels se rendent aux 

quatre premiers orteils. Du côté gauche, le faisceau destiné au gros orteil 

est complètement distinct des autres faisceaux (PI. XXI, fig. 3) ; du côté droit, 

il existe un certain fusionnement au niveau de l'insertion calcanéenne ; mais 

de ce côté-là encore, le faisceau que le court extenseur envoie au gros orteil 

recoit un nerf spécial et possède ainsi, même au point de vue anatomique, 

un certain degré d'indépendance. Du reste, cette dernière disposition ana- 

tomique existe sur le plus grand nombre de sujets. Lorsqu'on examine, à 

ce point de vue spécial, la face antérieure de l'articulation übio-tarsienne, on 

voit le nerftübial antérienr envoyer vers le pédieux, suivant les cas, soit deux 

filets nerveux, soit un filet nerveux unique. Dans le premier cas, l’un des deux 

filets se rend au premier faisceau du muscle et le second aux trois autres 

faisceaux ; dans le second cas, le nerf musculaire fournit, en passant au- 

dessous de lui, un rameau au faisceau destiné au gros orteil, pour aller se 

perdre ensuite dans le reste de la masse commune. 
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2° Sur la face externe, le LONG PÉRONIER LATÉRAL, glissant derrière la 

malléole externe, vient se fixer, en croisant en diagonale la région plantaire, 

sur l'extrémité postérieure du 1°” métatarsien; j'ai trouvé un gros noyau 

cartilagineux développé dans l'épaisseur de son tendon, au niveau du point 

où ce dernier vient s'engager dans la gouttière cuboïdienne; un peu en 

arrière de ce noyau, le tendon du long péronier envoie une forte attache à 

l'extrémité postérieure du 5° métatarsien. 

Le courT PÉRONIER, aussi volumineux que le précédent, vient se fixer 

par un tendon aplati sur l'extrémité postérieure du 5° métatarsien; j'ai 

vainement cherché sur l’un et l’autre côté le petit tendon qui, sous le nom 

de prolongement phalangien, se détache du tendon du muscle un peu 

avant son insertion, pour se porter sur la première phalange du petit orteil. 

3° A la face postérieure, les deux Jumeaux se fusionnent un peu plus 

bas que d'habitude : l'interne est presque deux fois plus volumineux que 

l’externe et s’insère, sur le conyle interne, à 1 centimètre plus haut que ce 

dernier. Je n’ai pas noté de noyaux cartilagineux dans leur tendon d'ori- 

gine. Le soLÉAIRE s’insère, comme à l’état normal, sur les deux os de la 

jambe et vient se terminer sur la face antérieure du tendon d'Achille. Ce 

tendon, mesuré à sa partie moyenne présente 6 millimètres de largeur et 

3 millimètres d'épaisseur. 

Entre les jumeaux et le soléaire, j’ai trouvé un PLANTAIRE GRÊLE qui 

m'a paru très développé et dont le tendon, conservant son indépendance, 

dans toute sa hauteur, longe le bord interne du tendon d'Achille, pour venir 

s'attacher sur le calcanéum. 

Des deux longs fléchisseurs, le rLÉcHISSEUR TiBrAL (fléchisseur commun) 

est d'un tiers plus volumineux que le FLÉGHISSEUR PÉRONIER OU FLÉCHISSEUR 

PROPRE DU GROS ORTEIL. Cette différence de volume au profit du premier de 

ces deux corps musculaires s’observe encore sur leurs tendons. En quittant 

la gouttière calcanéenne, le tendon du fléchisseur propre se divise en deux 

branches à peu près d’égal volume : l’une, l'interne, se dirigeant directe- 

ment en avant, vient se terminer sur la 2° phalange du gros orteil ; l’autre, 

l’externe, se portant obliquement en dehors, se perd dans les branches de 
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bifurcation du tendon du fléchisseur commun, principalement sur les deux 

branches moyennes destinées au 3° et au 4° orteil. | 

4° Le coURT FLÉCHISSEUR PLANTAIRE est entièrement eonforme à la des- 

cription classique. Il possède quatre corps charnus parfaitement distincts. 

Son accessorre est double ou plutôt constitué par deux faisceaux diffé- 

rents : «) le faisceau musculaire externe, qui représente le muscle nor- 

mal, prend naissance sur la face inférieure du calcanéum; assez régulière- 

ment quadrangulaire, il se dirige en avant et en dedans et vient se fixer en 

partie sur le tendon du fléchisseur commun, en partie sur la branche de 

bifurcation que ce tendon envoie au 5° ortal; 6 le faisceau interne, plus 

petit, s’insère en arrière plutôt sur la face interne que sur la face inférieure 

du calcanéum ; affectant une direction antéro-postérieure, il vient se perdre 

après un trajet de 3 centimètres 1/2, sur le tendon du fléchisseur commun. 

Si le premier de ces faisceaux peut, en se contractant, corriger en raison 

de son obliquité l’action déviatrice que le long fléchisseur commun exerce 

sur les orteils, il est manifeste que ce 2° faisceau ne peut, en aucune façon, 

remplir ce rôle, parallèle qu'il est au tendon qu'il est appelé à renforcer. 

5° Les LomBricaux sont au nombre de quaire : le 1“ s’insère sur le 

tendon du 2° orteil; le 2°, sur le tendon du 2° orteil également, ainsi que 

sur celui du 3°; le 3°, sur le tendon du 4° orteil ; le 4° enfin, sur le tendon 

du 4° orteil et sur celui du 5°. 

L’ABDUCTEUR OBLIQUE est remarquable par son volume, l’ABDuCTEUR 

TRANSVERSE, les INTEROSSEUx, les deux muscles de la loge interne, ainsi que 

les deux muscles de la loge externe ne m'ont offert aucune particularité 

anatomique digne d'être rapportée ici. 

Je n'ai pas disséqué les muscles de la face; M. Hamy qui a déjà 

publié sur les muscles faciaux d'un négrillon (1) une note très intéressante 

a bien voulu se charger de les étudier lui-même ; son mémoire complétera 

notre travail. 

(1) Hawy, Bull. Société d'anthropologie. 1870, p. 114. 



DEUXIÈME PARTIE 

ÉNUMÉRATION SOMMAIRE DES ANOMALIES MUSCULAIRES OBSERVÉES 

SUR LEUR BOSCHIMAN 

PAR MMe MURIE ET FLOWER 

MM. Murie et Flower étudiant, d’une manière complète, le sujet 

qu'ils ont eu sous la main, nous font d’abord connaître, sous le titre Exter- 

nal characters tous les caractères anthropologiques de leur Boschiman, les 

résultats de mensurations pratiquées avec soin sur la tête, le trone, les 

membres, etc. Passant ensuite aux différents systèmes anatomiques, 1ls 

décrivent successivement les muscles, les artères, les centres nerveux, les 

viscères thoraciques et abdominaux et enfin les organes de la génération. 

Je me contenterai de résumer ici sommairement ce qui, dans cet intéressant 

mémoire, a trait au système musculaire. : 

1° A la région cervicale, l'omo-nvoïprex s’attachait des deux côtés sur 

l’extrémité externe de la clavicule, sans présenter aucun rapport avec le 

scapulum. Il existait, des deux côtés, un céno-occrPrraL distinct, longeant 

le bord antérieur du trapèze et s’attachant en haut, à la ligne courbe occipitale 

supérieure au-dessus du splénius, en bas, sur l'extrémité externe de la 

clavicule, un pouce en dehors de l'articulation acromio-claviculaire. Murie 

et Flower figurent ce musele (fig. 1, p. 198). 

2° A la nuque, l’AxGuLARE de l’omoplate se détachait en haut, des 

apophyses transverses des 1°, 2° et 4° cervicales, et possédait un faisceau 

surnuméraire qui gagnait la portion moyenne du petit dentelé postérieur 

et supérieur. Le perir compLexts était constitué par deux portions : l’une 

presque entièrement charnue, se détachait des apophyses transverses des 

quatre premières dorsales et se portait en haut sur les apophyses articu- 

laires des 2°, 3°, 4°, 5°, 6° et 7° cervicales. L'autre, plus petite et aponévro- 

tique dans une grande étendue de son trajet, partait des apophyses trans- 

verses de la 4° et de la B° vertèbre dorsale, ainsi que des 7°, 6° et b° ver- 

tèbres cervicales, pour aboutir au bord postérieur de l’'apophyse mastoïde. 
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Le GRAND DROIT POSTÉRIEUR DE LA TÊTE était, lui aussi, divisé en deux 

portions ; il en était de même de l’oBLIQUE SUPÉRIEUR qui était constitué par 

deux plans musculaires distincts et superposés. | 

3° A l'abdomen, le muscle éRAND prorr ne possède que trois intersec- 

tions aponévrotiques très nettement marquées. Le petit psoas faisait défaut, 

mais du côté gauche seulement. 

4 Sur le membre supérieur, le coRaco-BRACHIAL possédait, en dehors 

de lui, un faisceau surnuméraire séparé du muscle lui-même par le nerf 

musculo-cutané et venant s'attacher, comme le muscle lui-même, sur la 

face interne de l'humérus. L’EXTENSEUR PROPRE DU PETIT porer possédait deux 

tendons distincts. Le LONG ABDUCTEUR Du PoucE, partant du tiers moyen du 

radius, venait s'attacher à la fois sur le bord radial du métacarpe, et sur le 

trapèze. Il existait, à la paume de la main, un petit muscle, correspondant 

au premier interosseux palmaire de Henle. Quant aux LomBricaux, ils 

offraient tous une disposition normale, à l'exception du troisième, qui se 

partageait en deux portions, avant d'atteindre la région des phalanges et se 

terminait à la fois, sur les tendons extenseurs du 3° et du 4° doigt. Entre 

l’anpucreur et le courr FLÉCHISSEUR du petit doigt se trouvait un petit fais- 

ceau surnuméraire parfaitement distinct; 1l partait de l’apophyse unciforme 

de l'os crochu et se portait sur la base de la première phalange. Quant à 

l’oPposanr du petit doigt, 1l était double : ses deux faisceaux naissaient, l’un 

du ligament annulaire, l’autre de l'os crochu, pour venir s'attacher tous les 

deux sur le côté interne du 5° métacarpien. 

5° Sur le membre inférieur, le muscle GRAND FESSIER, à peu près nor- 

mal quant à ses origines et à sa terminaison, était parfaitement développé, 

ce qui démontre surabondamment que la saillie fessière qui caractérise les 

Boschimanes (stéatopygie) dépend exclusivement du développement exagéré 

du système adipeux dans cette région. Le tendon du JAMBIER ANTÉRIEUR 

était constitué par deux portions, séparées l'une de l’autre par du tissu cel- 

luleux; la branche de bifurcation postérieure paraissait avoir deux fois le 

volume de la branche antérieure. Le PÉRONIER ANTÉRIEUR se détachait du 

péroné avec les fibres externes de l’EXTENSEUR commun ; il venait se fixer en 
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bas sur l’extrémité postérieure du 4° métatarsien, ainsi que sur le bord 

interne du 5°; toutefois, cette bifurcation du tendon du péronier antérieur 

ne s’observait qu'à droite; du côté gauche, le muscle était entièrement 

normal. 

Le couRT FLÉCHISSEUR PLANTAIRE ne fournissait que les tendons perforés 

des 2°, 3°, 4° orteils; quant au fléchisseur du 5”, il était constitué par un 

petit muscle distinct, fusiforme, prenant son origine sur la face plantaire 

du tendon du long fléchisseur commun. L’AccESsOIRE pu FLÉCHISSEUR se dé- 

tachaït, comme sur mon sujet, du calcanéum par deux faisceaux distincts ; 

il venait se terminer, comme Je l’ai déjà fait remarquer plus haut, en 

partie sur le tendon du long fléchisseur commun, en partie sur la branche 

de bifurcation externe du tendon du fléchisseur propre du pouce. 



TROISIÈME PARTIE 

SIGNIFICATION ANATOMIQUE DES ANOMALIES MUSCULAIRES OBSERVÉES 

DANS LA RACE BOSCHIMANE 

En réunissant aux résultats de nos propres dissections, les résultats 

obtenus par Murie et Flower, nous pouvons établir que les principales 

anomalies musculaires observées jusqu'ici sur les sujets boschimans sont 

les suivantes : 

1° Division du grand pectoral en deux portions distinctes, portion 

sterno-costale et portion claviculaire ; 

2° Existence d’un faisceau dorso-épitrochléen ; 

3° Absence des faisceaux occipitaux du trapèze ; 

4° Absence des deux pyramidaux de l'abdomen ; 

5° Existence d'un muscle petit iliaque ; 

6° Absence du petit psoas ; 
LA) 
=. Existence d’un muscle eléido-occipital ; 

8° Existence d’un scalène intermédiaire ; 

9° Existence d'un petit rhomboïde ; 

10° Existence d’un peaucier dorso-huméral ; 

11° Existence d’un court coraco-brachial ; 

12° Insertion surnuméraire du long abducteur du pouce sur le tra- 

pèze ; 

13° Faisceau de renforcement du biceps fémoral, provenant du 

COCCYX; 

14 Bifurcation du tendon du jambier antérieur ; 

15° Isolement du faisceau interne du muscle pédieux ; 

16° Double origine calcanéenne de l’accessoire du fléchisseur des 

orteils. 

[ci viennent naturellement se placer deux questions qu'il est impor- 

tant de résoudre, à savoir : 
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a. Les anomalies musculaires précitées sont-elles particulières à la 

race boschimane ou même aux races colorées ? 

b. Ces dispositions organiques anormales ont-elles une signification 

anatomique précise, ou bien faut-il les considérer comme le produit du 

hasard et se hâter de les oublier, comme compliquant inutilement le tableau 

descriptif, déjà si chargé, du système musculaire de l’homme ? 

* A la première question, je n'hésite pas à répondre par la négative. 

De toutes les dispositions signalées ci-dessus par Murie, Flower et par 

moi-même, dans le système musculaire des Boschimans, aucune ne peut 

servir à caractériser cette race. Elles s’observent également dans nos races 

européennes. La seconde question soulève, on le conçoit, un des plus in- 

téressants problèmes de l'anthropologie zoologique; mais avec les données 

que nous fournit l'anatomie comparée, 1l nous est facile de la résoudre ; 

j'estime pour ma part, que les anomalies musculaires observées sur les 

deux sujets boschimans disséqués jusqu’à ce jour, ne font nullement excep- 

tion à la formule que j'ai déjà énoncée, dans un ouvrage, actuellement 

sous presse, à savoir : Les anomalies musculaires, observées chez l'homme, ne 

sont que la reproduction d'un type qui est normal dans la série zoologique. 

La vérité de cette double conclusion ressortira, je l’espère, de l’exposé des 

faits suivants. Nous allons reprendre, une et à une et en suivant le même 

ordre, toutes les anomalies mentionnées ci-dessus, et placer à côté de cha- 

cune d'elles, tout d’abord les faits similaires observés dans les races euro- 

péennes, et ensuite le type correspondant chez les mammifères placés 

au-dessous de l’homme dans la série animale. 

1° Division du grand pectoral en deux portions. — La séparation de la 

portion elaviculaire et de la portion sterno-costale du grand pectoral a été 

observée par la plupart des anatomistes, notamment par M. Flesch (1) et par 

moi-même. J'ai rencontré, une fois, sur un adulte d’une musculature 

ordinaire, une distance de 2 centimètres et demi entre les deux portions. 

Je crois pouvoir établir, d’après mes propres observations, que l'interstice 

(1) M. Fzescu, Varietaten Beobachtungen, etc., Vurzburg, 1879. 
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séparateur des deux portions sterno-costale et claviculaire du grand pec- 

toral est d'autant plus développé que l’interstice delto-pectoral l’est moins; 

il existe ainsi pour ces deux espaces, une espèce de balancement. « Chez 

le gorille et l'orang, la portion sternale et la portion claviculaire du grand 

pectoral sont séparées par un interstice assez peu étendu dans le jeune 

âge, mais s’élargissant dans l’âge adulte pour donner passage à un prolon- 

gement du sac aérien; il existe alors deux muscles bien distincts. » 

(Broca.) (1) Cet interstice serait très développé, d’après Vrolik, chez le 

cynocéphale mandrill. 

2° Apparition d'un faisceau dorso-épitrochléen. — On désigne sous ce 

nom, en anatomie comparée, un faisceau musculaire plus ou moins volu- 

mineux qui s'échappe du grand dorsal au moment où ce dernier muscle va 

atteindre l’humérus, et se dirige vers le côté interne du coude. Il glisse 

verticalement de haut en bas le long du triceps, et, arrivé au niveau de 

l'articulation huméro-cubitale, 1l s'attache, suivant les espèces et aussi 

suivant les individus, soit à l’épitrochlée, soit à l’olécräne ou bien encore à 

l’une et l’autre de ces deux tubérosités. Ce faisceau aberrant du grand 

dorsal qui existe chez un grand nombre de mammufères, se retrouve no- 

tamment chez tous les singes. (PI. XXIX, fig. 2 et 4.) Je l'ai disséqué et 

décrit pour ma part (2) chez l’orang, le chimpanzé, les cercopithèques, le 

loup, l'ours, etc. Le muscle surnuméraire, que j'ai trouvé chez mon sujet 

boschiman, est donc un vestige d'un organe qui existe normalement chez la 

plupart des mammifères. D'autre part, 1l ne se rencontre pas exclusivement 

dans la race boschimane. Des faisceaux charnus réunissant le tendon du 

grand dorsal à la longue portion du triceps ont été vus par Halbertsma (3), 

par Wood (4). Mon collègue et ami, M. Pozzi (5) a rencontré à trois reprises, 

le muscle dorso-épitrochléen chez l’homme. J'en aiobservé moi-même, dans 

(1) Broca, Bull. Soc. d'anthropologie, 1869, t. IV, p. 316. 

(2) Tesrur, Le dorso-épitrochléen chez l’homme et chez les animaux (Journal d'hist. naturelle 

de Bordeaux et du Sud-Ouest, 1882). ’ 

(3) HaALBERTSMA, cité par Macalister, Transact. of Roy. Irish Academy, 1871, p. 61. 

(4) Woo, Proc. of roy. Soc. of London, t. XV, p. 524, et t. XVI, p. 494. 

(5) Pozzr, De la valeur des anomalies musculaires au point de vue de l'anthropologie zoologique 

(Assoc. franç. pour l'avancement des sciences, 1874, p. 583). 
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les salles de dissection de la Faculté de médecine de Bordeaux, un très bel 

exemple, dont on pourra lire la description dans l’article signalé plus haut. 

3° Absence des faisceaux occipitaux du trapèze. — J'ai vu, deux fois en 

quatre ans, le muscle trapèze se détacher en haut de la portion du ligament 

cervical qui est en regard de la 4° apophyse épineuse; sur un sujet que 

j'ai disséqué l'hiver dernier (1881-1882) le faisceau Le plus élevé du même 

muscle était situé à Î centimètre au-dessous de la protubérance occipitale 

externe. Macalister (1) a vu le trapèze s'arrêter de bas en haut, à la hauteur 

de la 5° vertèbre cervicale. Dans ces différents cas, la portion occipitale 

et une partie de la portion cervicale faisaient défaut. Dans un fait rapporté 

par Zagorsky (2), le trapèze, plus réduit encore, s’insérait uniquement sur 

les quatre dernières cervicales et les trois premières dorsales. 

Une pareille disposition se retrouve à l’état normal dans la série des 

mammifères, où le trapèze est rarement aussi développé et aussi compacte 

que chez l'homme. C'est ainsi que chez les lémuriens de Madagascar, si 

bien étudiés par M. Milne Edwards (3), le trapèze n'occupait en hauteur 

que l'espace compris entre la 4° cervicale et la 9° dorsale. (Voy. PI. XIX, 

fig. 4.) 

4 Absence des pyramidaux de l'abdomen. — 11 n’est pas un auteur 

classique qui ne mentionne cette disposition, comme se rencontrant quel- 

quefois chez l’homme. Elle est très fréquente aussi chez les mammifères : 

c’est ainsi que les deux muscles pyramidaux font défaut chez les solipèdes, 

les ruminants, les cétacés, chez l’aï, le porc, le tatou, le fourmilier, le 

porc-épic, le chien, le chat, ete. Bischoff (4) a vu les pyramidaux manquer 

chez son gorille. Je les ai vainement cherchés chez l'Ursus americanus. 

M. Milne Edwards (5) n’en a trouvé aucune trace chezles Zndrisinés. Murie 

et Mivart n’ont pu les rencontrer chez les Lemur varus, catta et migrifrons, le 

(1) Macausrer, Transacl. o1 Roy. Irish Academy, 1871. 

(2) Zacorsxy, Mémoires de l’'Acad. imp. des sciences de Saint-Pétersbourg, t. 1°, p. 359. 

(8) Mizxe Enwanps et GRANDIDIER, Histoire physique, naturelle et polilique de l'ile de Mada 

gascar, t. I°, 

(4) Biscnorr, Anatomie des Gorilla, München, 1880. 

(5) Mie Enwarps, Loc. cit., p. 133. 
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aycticebus, le galago et l'aye-aye. Les pérodictiques et le tarsier n'ont pas pré- 

senté ces muscles à Van Campen et à Burmeister. 

5° Existence du muscle surnuméraire petit iliaque (Iliacus minor de Quain, 

ilio-capsulo-trochantérien de Cruveilhier). Denonvilliers (1) a signalé à la 

Société anatomique, en 1861, une observation très nette de ce faisceau 

musculaire. Par sa partie supérieure, il s’insérait à la base de l’épine iliaque 

antéro-inférieure, immédiatement au-dessous de l'insertion du muscle 

droit antérieur de la cuisse; 1l venait ensuite s'attacher au fémur par des 

fibres enveloppantes, au-dessous du petit trochanter. Son bord interne se 

trouvait en rapport, dans presque toute sa longueur avec le muscle psoas- 

iiaque ; son bord externe touchait le vaste externe ; enfin son origine était 

recouverte en partie par la longue portion du triceps fémoral. J'ai recherché 

ce muscle sur bien des sujets et je l'ai vu si rarement manquer que je le 

considère comme normal, d'accord en cela avec Theile, Cruveilhier, 

Sappey et la plupart des anatomistes : « Toutes les fibres du muscle iliaque, 

dit Theiïle (2), ne s’attachent pas au petit trochanter par l’intermédiaire du 

tendon du psoas; beaucoup d’entre elles, celles qui viennent des épines 

iliaques et de la cavité colyloïde, descendent le long de ce tendon, et s’atta- 

chent immédiatement au petit trochanter, fant à côté qu'au-dessous de lui. » 

M. Sappey (3) est même plus explicite : « Sur le bord externe du muscle 

ilaque, dit-il, on voit constamment un petit faisceau, formé par les fibres 

qui s'attachent à l’épine 1haque antéro-nférieure et à la partie voisine du 

ligament capsulaire de la hanche. Ce faisceau longe le tendon commun aux 

deux muscles, et vient se fixer à la partie la plus antérieure des trois 

branches supérieures de la ligne âpre. » 

L'existence du muscle petit iliaque me paraît donc devoir être décrite, 

en anatomie humaine, comme une disposition normale; c’est son absence 

et non sa présence quil faudrait considérer comme une anomalie. Ce 

muscle représente à lui tout seul, chez certains mammifères, la portion 

(1) Dexonviziers, Bull. Soc. anatomique de Paris, 1861, p. 42. 

(2) Taeize, Myologie et Encyclop. anatomique, traduction Jourdan, 1843, t. Il. 

(3) Sappey, Traité d'Anatomie descriptive, t. II. 



DISSECTION D'UN BOSCHIMAN 315 

iliaque du système psoas-iliaque, et s’il se trouve réduit chez l'homme à des 

proportions aussi modestes, c'est en raison du développement considérable 

qu’acquiert chez lui la fosse iliaque interne. M. Sabatier (1) qui a étudié 

avec tant de soins les variations morphologiques de l'os coxal dans la série 

des vertébrés, admet, avec raison des wéons prismatiques et des iléons pour- 

vus d'ailes. L'iléon prismatique est « une tige osseuse, phalangiforme » 

aplatie de dehors en dedans et présentant par conséquent deux faces : une 

face interne et une face externe. Sur la face externe, 1l existe une crête 

osseuse parallèle à l'axe et déterminant sur cette région deux parties : une 

partie antéro-externe placée en avant de la crête, et une partie postéro- 

externe située en arrière. La face interne est tout entière occupée par 

l'articulation de l'iléon avec le sacrum ; 1l n’y à pas, on le conçoit, de fosse 

illaque interne. 

Sur les iléons pourvus d'ailes, les bords antérieur et postérieur de cet 

os se sont étendus sous la forme de lame osseuse, plus ou moins développée, 

agrandissant ainsi l’aire de la face externe et de la face interne. Cette der- 

nière n'offre plus qu'une certaine partie de sa surface à la face latérale du 

sacrum ; tout ce qui reste de cette surface, en avant de l'articulation sacro- 

iaque, constitue la fosse iliaque interne. 

La disposition anatomique du système psoas-iliaque se ressent forcé- 

ment de la disposition anatomique de l'iléon. Dans les espèces à iléons 

prismatiques, il ne saurait y avoir de muscle iliaque interne, la fosse 

ilaque interne qui lui fournit ses points d'attache faisant totalement défaut; 

le chef externe du psoas qui se détache, dans ce cas, de la partie antérieure 

de la fosse iliaque externe ne mérite pas ce nom : c'est un muscle iliaque 

externe. Telle est la disposition que nous observons chez les chéiroptères, 

le lèvre, le kangurou, etc. Chez la Roussette d'Edwards (Preropus Ed- 

wardsü), ce muscle remonte, d’après Alix (2), jusqu à l'épine iliaque an- 

téro-supérieure et vient se terminer vers la ligne âpre, dans la longueur 

(1) SaparTier, Comparaison des ceintures et des memares, 1880, p. 170, 

(2) Azrx, Sur l'appareil locomoteur de la Roussetle d'Edwards (Soc. philom. de Paris, 1867). 



316 NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM 

de plus d’un centimètre, au-dessous du petit trochanter. Dans les espèces, 

au contraire, que caractérisent la présence d’un iléon ailé et par suite l’exis- 

tence d’une fosse iliaque interne, nous voyons le tendon du psoas renforcé 

par des faisceaux charnus, prenant origine dans l'aire de cette fosse et 

constituant un véritable muscle iliaque interne. Ce dernier muscle repré- 

sente, à lui tout seul, le chef interne du psoas iliaque, dans la plupart des 

ruminants, des solipèdes et des carnivores. Mais il coexiste aussi dans cer- 

taines espèces, avec le muscle iliaque externe ; lhomme est de ce nombre, 

et son muscle iliaque, qui atteint chez lui son plus haut degré de dévelop- 

pement, réalise le muscle iliaque interne des animaux à iléons ailés (por- 

tion exagérée), et le muscle iliaque externe des animaux à iléons prisma- 

tiques (portion atrophiée). Aïnsi s'explique, chez l’homme, la présence de 

cet interstice celluleux séparant les faisceaux intra-pelviens du muscle 

iliaque, de ceux qui prennent naissance en dehors du bassin dans la 

région cotyloïdienne, et qui étaient si nettement différenciés chez notre 

Boschiman. 

6° Absence du petit psous. — Cette absence du petit psoas est pour 

ainsi dire la règle dans nos races caucasiques. Perrin (1) sur 112 sujets 

qu'il a examinés à Londres de 1868 à 1872 n a trouvé le petit psoas que 

32 fois. Theile (2) ne l'a rencontré qu'une fois sur 20 cadavres. Sur 

32 sujets que j'ai examinés moi-même, à cet égard, j ai vu le petit psoas faire 

défaut sur 26. De pareils chiffres sont significatifs. Ils nous autorisent à 

considérer l'absence du petit psoas comme constituant l’état normal dans 

l'espèce humaine et à rayer désormais son nom dans nos descriptions 

classiques, C’est son apparition et non son absence qui constitue l’anomalie. 

Aussi, me suis-je cru autorisé à la décrire, dans mon ouvrage sur les 

anomalies musculaires sous le titre de : Muscle surnuméraire petit psoas. 

T° Présence d'un muscle cléido-occipital distinct. — Ce muscle surnumé- 

raire, signalé depuis longtemps chez l’homme par Sæœmmering et par 

(1) Perrin, Medical Times and Gazette, 1872, p. 202. 

(2) Treice, Encyclopédie anatomique, t. III, p. 284, 
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Kelch, a été décrit par Meckel (1) à la fois chez l’homme et chez les ani- 

maux. Theile (2) le mentionne de nouveau dans son Traité de myologte. 

Hallet (3), Wagner (4), Gruber (5) en rapportent de nombreux exemples; 

enfin Wood (6) réunissant aux observations antérieures ses propres 

recherches, écrit sur ce muscle et sur ses homologies dans la série ani- 

male un intéressant article qu'on pourra lire dans les Transactions de 1869. 

Depuis le travail de Wood, de nombreux cas de cléido-occipital ont été 

signalés par plusieurs anatomisies, notamment par Messenger Bradley (7) 

en 1872, par John Curnon (8) en 1874, par Bardeleben (9) en 1880, 

par Walsham (10) en 1881, etc. J'en ai observé moi-même de nombreux 

exemples dans mon laboratoire de la Faculté de médecine de Bordeaux. 

Comme je l'ai déjà fait remarquer tout à l'heure, le professeur Wood a 

parfaitement établi, dans son travail précité, les homologies du eléido-ocei- 

pital dans la série des mammifères. Les zootomistes qu'une pareille ques- 

tion pourrait intéresser trouveront énoncées dans cet article, les variations 

diverses que subit ce muscle dans un grand nombre d'espèces. Qu'il me 

suffise de mentionner ici qu'on le rencontre avec des caractères qui rappel- 

lent entièrement certaines observations prises chez l’homme, chez le chim- 

panzé, l'orang, le Macacus radiatus, le callitriche et l’ouistiti. Cuvier et 

Laurillard (11) ont figuré le cléido-occipital dans ces deux dernières es- 

pèces. 

8° Présence d'un scalène intermédiaire. — Ce faisceau musculaire a 

été signalé, chez le blanc, par Albinus et Sæœmmering qui lui ont donné le 

nom de scalenus minimus. C'est vraisemblablement à l’existence d’un pareil 

(1) Mecxez, Manuel d'anatomie, 1825, p. 135 de {a traduction Jourdar. 

(2) Tueize, Loc. cit., p. 162. 

(8) HALLET, Edinb. med. and. surg. Journal, 1846, p. 6. 

(4) Wacner, Heusinger’s Zeitschrift, Bd II, p. 333. 

(5) Gruger, Vier Abhandlungen, S. 16, 17, 18. 

(6) Woo, Transact. of Roy. Soc. of London, 1869. 

(7) Brapzey, Notes of myological pecularities (Journ. of Anat. and Phys., 1871, p. 49). 

(8) Curnow, Notes ou some muscular irregularities (Zbid., 1874, p. 370). 

(9) BARDELEBEN, dJenaische Zeitschrift, 1881, p. 403. 

(10) WazsHAm, Anatomical variations (S{ Barth. Hospital Reports, 1881, vol. XVII, p. 64). 

(11) Cuvrer et LAURILLARD, loc. cit. 
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muscle qu'il faut rattacher l’anomalie observée deux fois par Henle (1), 

dans laquelle le scalène antérieur, se divisant en deux faisceaux venait 

s'attacher, à la fois, en avant et en arrière de l'artère sous-clavière. 

Le muscle scalène intermédiaire serait d'après M. Alix (2) « commun 

à tous les singes ». Cet anatomiste a constaté lui-même son existence chez 

le gorille, chez l’orang, chez le gibbon, chez le papion, chez le Troglodytes 

Aubryi. Je l'ai observé pour ma part sur un Troglodytes niger que j'ai dissé- 

qué dans le laboratoire d'anatomie comparée du Muséum: il affectait la forme 

d’un faisceau aplati, qui partait de l’apophyse costale de la 7° cervicale et 

venait se fixer sur la première côte, un peu en avant du point d'attache 

du scalène postérieur; en arrière de ce faisceau passaient les tranches 

cervicales du plexus brachial; en avantse trouvaient l'artère et le rameau 

nerveux que la première paire dorsale envoie au plexus. (PL XX, fig. 4.) 

9° Présence d'un petit rhomboïde. — Cette anomalie, il faut bien le 

reconnaître, n’est que l'exagération d'une disposition qui est à peu près 

normale chez le plus grand nombre de sujets. Elle se rencontre en effet si 

fréquemment que la plupart des anatomistes étrangers, Theile et Hyrtl 

entre autres, suivant en cela l'exemple de Vésale, d'Albinus et de Sæm- 

mering, décrivent deux rhomboïdes : un grand rhomboïde (A. major seu 

mferior) comprenant tous les faisceaux qui se détachent des vertèbres dor- 

sales ; et un petit rhomboïde (A. minor seu superior), partant du ligament 

cervical et de la 7° vertèbre cervicale pour venir s'attacher dans le voisi- 

nage de l’épine scapulaire. 

Il existe également deux rhomboïdes chez le cheval, le tatou, le daman, 

le castor, la marte, le blaireau, le chien, le chat, la taupe, etc. 

10° Grand droit postérieur de la tête divisé en deux portions. — Maca- 

lister (3) regarde cette anomalie comme se rencontrant très fréquemment 

dans les races caucasiques; et, de fait, elle a été rencontrée et décrite par 

Albinus, Sandifort, Külliker, Wood et Davies-Colley. D'autre part, ce fais- 

(1) HexzE, Muskellchre, 2° édit., p. 130. 

(2) Aurx, Bull. Soc. d'Anthropologie, 1869, p. 555. 

(3) MacauistTer Joe. cit, 



DISSECTION D'UN BOSCHIMAN 919 

ceau surnuméraire du grand droit existe normalement chez un grand 

nombre de mammifères, en particulier chez le cheval, chez le fourmilier 

didactyle, chez le chien, chez la civette. On le rencontre également chez le 

chat où Strauss-Durckeim (1) le décrit sous le nom de moyen droit posté- 

rieur de la tête. La description qu'en donne ce dernier anatomiste corres- 

pond parfaitement au faisceau surnuméraire constaté chez l’homme. « Ce 

musele, dit-il, s'attache à l'extrémité antérieure de l’'apophyse épineuse de 

l’axis par des fibres charnues entremêlées de fibreuses, d’où il se rend en 

avant et en haut en s’élargissant beaucoup, franchit l’atlas et vient s’insé- 

rer à l'occipital, au-dessous de sa crête et sous l’attache du grand droit. » 

Sur l’aye-aye disséqué par Alix (2), le grand droit postérieur était de la 

même facon divisé en deux faisceaux, l’un superficiel et l’autre profond; 

ce dernier répondant au moyen droit postérieur de Strauss. 

11° Présence d'un peaucier dorso-huméral. — Les faisceaux sous- 

cutanés que j'ai rencontrés chez mon sujet boschiman et que j'ai décrits sous 

ce litre sont évidemment les représentants du pannicule charnu des mam- 

mifères quadrupèdes. Mais encore ici cette disposition anatomique ne 

saurait caractériser la race boschimane. Des vestiges non équivoques du 

pannicule charnu ont été rencontrés, dans nos races européennes, sur dif- 

férentes régions du corps par Turner (3), par Macalister (4), par 

M. Flesch (5), par Popoff (6), par Zincone (7). J’ai soigneusement analysé 

ailleurs (8) ces différentes observations, je n’y reviendrai pas ici. 

12° Présence d'un court coraco-brachial. — Ce petit muscle surnumé- 

raire est loin d'être rare. Cruveilhier (9) nous en a déjà donné depuis 

(4) Srrauss-DurcKEiIM, Anatomie du chat, L. II, p. 244. 

(2) Aux, Société philomathique de Paris, 1877, p. 253. 

(8) Turner, On a rudiment of the panniculus carnosus superficial to the trapezius (Journ. of Anat. 

and Phys., 1870, p. 116). 

(4) MACALISTER, loc. cit. 

(5) M. FLesu, Varietaten Beobachtungen aus den Præpararsaale zu Wursburg, 1879. 

(6) Pororr, cité par Froriep, Arch. Anat. und phys., 1877, p. 46, et tirage à part. 

(7) ZINCONE, cité par Froriep, Zbid. 

(8) Tesrur, Les anomalies musculaires chez l’homme, expliquées par l’Anatomie comparée; leur 

importance en Anthropologie, 1884, p. 125. 

(9) CruveïLnier, Anat. descriptive, t. [, p. 115. 
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longtemps une bonne description; 1l a été signalé de nouveau depuis, par 

Wood (1), par Macalister (2), par Calori (3), par Reid et Taylor (4), etc. 

Cette division du coraco-brachial en deux faisceaux dont l’un s’insère 

à la parte la plus élevée de l’humérus et l’autre à la partie moyenne ou 

inférieure s’observe, d'autre part, chez un grand nombre de quadrumanes, 

par exemple chez le magot, l’ouistiti ordinaire, le papion, le callitriche et 

l’atèle (Meckel) (5). Je l’ai observée moi-même chez le Macacus sinicus 

et chez quelques cercopithèques. (Voyez PI. XIX, fig. 2, 11.) 

13° Insertion surnumératre du long abducteur du pouce sur le trapèze. 

— J'ai rencontré plusieurs fois, chez le blanc, une pareille disposition qui 

est mentionnée du reste par Wood (6), Macalister (7), Curnow (8), etc. 

C'est là une anomalie bien importante, en ce sens, qu'elle rapproche en- 

tièrement sur ce point la main de l’homme de la main des singes. 

Duvernoy a décrit, chez l’orang, à notre long abducteur du pouce, un 

insertion métacarpienne et une insertion trapézienne. L'orang que j'ai 

disséqué moi-même, m'a présenté un muscle distinct se fixant, un peu au- 

dessus du long abducteur normal, sur le trapèze. Chez le chimpanzé, le 

muscle semble varier avec les sujets ; sur le mien, le long abducteur ne 

sinsérait que sur le métacarpien, comme chez l'homme ; Champneys (9) 

a rencontré sur le sien deux faisceaux distincts, l’un pour le premier mé- 

tacarpien, l’autre pour le trapèze, avec expansion tendineuse sur le court 

abducteur du pouce. Gratiolet et Alix (10) décrivent, eux aussi, deux por- 

tions au long abducteur du pouce du Troglodytes Aubryt ; son corps charnu 

est « double et les deux faisceaux qu'il constitue recouvrent obliquement 

(1) Woo, loc. cit. 

(2) MACGALISTER, Loc. cit. 

(3) Cazorr, Memorie dell Instituto di Bologna, 1866, série IL, t. VI, p. 

(4) Rein et TayLor, Sf Thomas’s Hospital Reports, 1879. 

(5) MECKkEL, Anal. comparée, t. VI. 

(6) Woop, loc. cit. 

(7) MAGaLISTER, loc. cit. 

(8) Curnow, Journ. of mat. and Phys., 1870, p. 595. 

(9) CHampneys, Muscles and Nerves of a Chimpanzée and a Cynocephalus anubis (Zbid., 1871). 

(10) GrarioLer el Aux, Recherches eur le Troglodytes Aubryi (Nouvelles Archives du Muséum, 

1865, p. 102). 
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les tendons des deux radiaux externes, s'engagent dans une gouttière 

oblique, située dans l'épaisseur des ligaments qui recouvrent la gouttière 

de ces derniers muscles et se terminent chacun par un tendon arrondi : 

l'un (celui du faisceau postérieur) est destiné au trapèze, l’autre (celui du 

faisceau antérieur) se fixe à la base du premier métacarpien. » 

14° Faisceau de renforcement du biceps fémoral provenant du coccyx. — 

Cette origine du biceps sur les vertèbres coccygiennes me paraît avoir, au 

point de vue de l'anthropologie zoologique, une importance considérable. 

Chez l’homme, en général, la longue portion ou portion pelvienne du biceps 

naît exclusivement sur l'ischion, par un tendon qui lui est commun avec le 

demi-tendineux ; il ne contracte avec la colonne sacro-coccygienne aucun 

rapport immédiat. Une pareille disposition s’observe chez les anthropoïdes 

et chez la plupart, on pourrait peut-être dire la totalité, des singes infé- 

rieurs. 

Mais au-dessous des quadrumanes, l'origine du biceps devient plus 

complexe : chez un grand nombre d'animaux à longue queue, le muscle 

se divise en deux chefs : l’un se fixe, comme d'ordinaire, à l’ischion; l’autre, 

s’élevant plus haut, vient s'attacher à la partie antérieure du coccyx. Cette 

disposition s’observe chez les solipèdes, chez les ruminants, chez le 

cochon (Meckel) (1). On observe également cette origine coccygienne chez 

le lapin (PI. XX, fig. 2) et le cabiai, chez le kangurou, chez l'hyène. Chez 

le chat, ce faisceau coccygien constitue un muscle à peu près distinct 

que j'ai disséqué plusieurs fois et dont on trouve une bonne description 

dans l'ouvrage déjà cité de Sirauss-Durckeim. 

Eh bien, le faisceau surnuméraire que j'ai rencontré sur mon Boschi- 

man nous offre une reproduction bien nette du biceps à double origine 

pelvienne, disposition anatomique qui est normale, typique, chez les ant- 

maux que je viens de mentionner. 

D'autre part, mon observation n’est pas unique : Macalister (2) a vu 

(1) Meckez, loc. cit. 

(2) MACALISTER, loc. cit. 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM, VII. — 2° séRix 4 
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dans un cas, un faisceau surnuméraire se détacher du corps charnu 

du biceps et, continuant son trajet par-dessus Le ligament sciatique, venir 

se fixer sur le sacrum. Cette observation présente avec la nôtre une analogie 

parfaite. Wood lui-même (1) auquel aucune anomalie musculaire ne paraît 

avoir échappé, a vu un faisceau charnu fusiforme se détacher de l’aponé- 

vrose antérieure du grand fessier et venir renforcer le biceps. Évidemment 

ce faisceau est une forme incomplète du chef coccygien ou caudal du 

biceps. 

15° Bifurcation du tendon du jambier antérieur. — Voïlà une disposition 

simienne manifeste. Chez la plupart des singes (lHylobates leuciscus dissé- 

qué par Bischoff (2) fait exception), 1l existe, à la face antérieure de la 

jambe, entre la face externe du tibia et les extenseurs, deux muscles plus 

ou moins distincts : l’un qui se porte au premier cunéiforme et qui conserve 

le nom de jambier ou tibial antérieur; l’autre, qui vient se terminer sur 

l'extrémité postérieure du premier métatarsien et qu'on désigne sous le 

nom de long abducteur du gros orteil. J’ai trouvé ces deux muscles à peu 

près complètement séparés chez quelques cercopithèques (PI. XXI, fig. 4) ; 

chez le Macacus sinicus, je les ai vus se fusionner en un corps musculaire 

unique dans la moitié supérieure de la jambe. Chez un jeune orang, j'ai 

rencontré une disposition à peu près identique : «) Le jambier antérieur 

proprement dit s'insérait en haut sur le tibia dans une étendue de à centi- 

mètres et sur la partie la plus interne du ligament interosseux. Au niveau 

du tiers inférieur de la jambe, 1l se jetait sur un tendon arrondi, lequel ve- 

nait s’attacher par son extrémité légèrement évasée sur le côté interne du 

premier cunéiforme. 8) Le long abducteur du gros orteil, confondu avec le 

précédent, dans une étendue de 4 centimètres 1/2, se détachait en haut 

du tibia, du ligament interosseux et d’une cloison intermusculaire qui le 

séparait de l’extenseur commun des orteils; à la hauteur du ligament annu- 

laire du tarse, il se jetait sur un tendon arrondi, représentant en volume 

la moitié du précédent. Situé d’abord en dehors de celui du jambier anté- 

(1) Woo, loc. cit. 

(2) Biscnorr, Anatomie des Hylobates leuciscus, München, 1870. 
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rieur, 1l croisait ce dernier tendon, en passant sur sa face antérieure, lui 

devenait interne et finalement venait s'attacher sur le côté interne de 

l'extrémité postérieure du premier métatarsien. Sur le gorille, disséqué par 

Duvernoy (1), la division du musele ne commençait qu’au niveau de l’arti- 

culation tibio-tarsienne. Le gorille de Bischoff (2) présentait lui aussi un 

corps musculaire unique ; seul, le tendon se bifurquait pour venir s'insérer 

sur le premier cunéiforme et sur le premier métatarsien. 

De ce dédoublement qui semble s’atténuer au fur et à mesure qu'on 

s'élève dans la série des primates, il ne reste, chez l’homme, que la double 

insertion sur le cunéiforme et sur le premier métatarsien. Mais on observe 

quelquefois chez lui un isolement plus ou moins étendu des deux tendons 

d'insertion : j'ai vu, pour ma part, cette division s'étendre jusqu'à 1, 2, 

3 centimètres au-dessus de l'articulation cunéo-métatarsienne; dans deux 

cas, elle ne s’arrêtait qu'au corps musculaire, et sur un sujet enfin j'ai vu 

le muscle se diviser lui-même, dans une étendue de 1 centimètre 1/2. Ce 

sont là, on le voit, des anomalies de retour vers le type simien : la dispo- 

sition observée sur le Boschiman par Murie et Flower et par moi-même, 

contient un fait de cette nature. 

16° Isolement du faisceau interne du muscle pédieux. — Les considéra- 

tions qui précèdent, s'appliquent de tous points à cette nouvelle disposition 

anormale, que j'ai rencontrée, du reste, à plusieurs reprises sur des sujets 

européens. Nous savons en effet que dans un grand nombre d'espèces 

simiennes (PI. XX, fig. 4), notamment chez le gorille, le chimpanzé, 

lorang, le Macacus sinieus, le Cynocephalus maimon, ete., le muscle 

pédieux (court extenseur des orteils des zootomistes) se divise en deux por- 

üons : la portion externe envoie des tendons aux 2°, 3° et 4° orteils; la 

portion interne, complètement distincte de la précédente, se dirige très 

obliquement en dedans et vient se fixer sur la première phalange du gros 

orteil; 1l convient ici de décrire séparément ce dernier muscle sous le nom 

de court extenseur du gros orteil (Extensor hallucis brevis de Bischof). 

4) Duverwoy, Les Grands Singes pseudo-anthropomorphes, p. 99. 

(2) Brscuorr, Anatomie des Gorilla, München, 1580. 
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Comme je l'ai déjà fait remarquer plus haut, il résulte de nombreuses 

observations que j'ai faites sur des sujets humains, dans nos salles de dis- 

section, que le rameau nerveux envoyé par le tibial antérieur au muscle 

pédieux chez l’homme, abandonne toujours un filet distinct au faisceau 

musculaire interne. Cette innervation indépendante du faisceau interne du 

pédieux rappelle bien évidemment l'indépendance complète que possède ce 

même faisceau chez les singes. 

17° Double origine calcanéenne de l'accessoire du fléchisseur des orteils. 

— L'accessoire du long fléchisseur des orteils se détache généralement 

chez l’homme de la face inférieure du calcanéum : des faits de faisceaux 

surnuméraires prenant naissance soit sur le calcanéum, soit même sur le 

péroné, ont été signalés par Macalister (1). Turner (2) a décrit tout ré- 

cemment, sous le nom de musculus accessorius ad musculum accessorium un 

faisceau charnu qu'il a observé, tant chez le nègre que chez le blane, et 

qui partant de la face postérieure des os de la jambe, gagnait la région 

plantaire pour se fusionner avec l'accessoire du fléchisseur. Comme l'a 

parfaitement démontré le professeur Humphry (3), ce faisceau surnumé- 

raire à une signification anatomique nettement définie et se retrouve, avec 

des caractères peu différents, dans la série animale. 

J'ai rencontré, au mois de juillet 1881, sur un chimpanzé (Troglodyles 

niger) que j'ai disséqué au Muséum, un fléchisseur accessoire très grêle 

qui, par sa forme et ses insertions, rappelait de tous points, l'accessoire 

surnuméraire que J'ai décrit chez mon Boschiman. Je ne me crois nul- 

lement autorisé cependant à considérer la disposition anormale précitée 

comme une anomalie de retour vers le type simien. Car, dans la plupart 

des singes, la chair carrée (caro quadrata de Silvius) est généralement plus 

réduite que chez l’homme. Malgré l’assertion de Huxley qui prétend que 

la chair carrée est très développée chez le gorille, cette formation muscu- 

laire ne paraît avoir, dans cette espèce, qu’un développement fort restreint : 

(1) Macauisrer, Transact. of roy. Irish Academy, 1872. 

(2) Turner, Journ. of Anat. and Phys., t. XII, p. 883 et 38%. 

(3) Humpxry, Observations in myology, Cambridge, 1872. 
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elle était fort réduite sur le gorille étudié par Macalister et faisait même 

complètement défaut sur le sujet dont Bischoff (1) nous a laissé la descrip- 

ton. Chapman (2), Gratiolet et Alix (3) ont également trouvé ce muscle 

très faible chez le chimpanzé. Je l'ai vu manquer entièrement chez mon 

orang ; par contre Bischoff et Langer (4) l’ont retrouvé dans cette espèce, 

quoique fort atténué. 

(1) Biscnorr, Anatomie des Gorilla, München, 1880. 

(2) CHapMaN, Proc. of the Acad. of nat. Scienc. of Philadelphia, 1878, p. 385. 

(3) GrarioLer et Arix, Recherches anatomiques sur le Trogodytes Aubryi (Nouvelles Arch. du 

Muséum, 1865). 

(4) Lancer, Die Muskulatur d. Extremil. des Orangs, etc. (Sifzungsb. d. Wiener Akad., 

Bd LXXIX, III Abth., 1879). 



CONCLUSIONS 

De l'exposition des faits qui précèdent, nous croyons pouvoir con - 

cures 

1° Le sujet Boschiman que j'ai disséqué, ainsi que celui qui a été 

étudié par Murie et Flower, présente, dans son système musculaire, des 

anomalies nombreuses que l’on doit diviser en deux groupes : x) des 

muscles surnuméraires, 3) des dispositions anormales des muscles existant 

normalement. 

2° Ces anomalies ne caractérisent nullement la race boschimane, ou 

même les races nègres. Elles ont toutes été observées par moi-même ou 

par d’autres sur des sujets européens. 

3° Elles appartiennent bien nettement à la classe des anomalies dites 

réversives : ce sont des réapparitions, chez l’homme, de dispositions ana- 

tomiques qui se rencontrent normalement et pour ainsi dire à l’état typique 

chez quelques mammifères, placés au-dessous de l’homme dans la série 

zoologique. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE XIX. 

Fic. 1. 

Muscle surnuméraire dorso-épitrochléen du côté gauche. 

— Petit pectoral. 

— Apophyse coracaïde. 

— Muscle sous-scapulaire. 

— Deltoïde. 

— Muscle grand dorsal. 

— Muscle triceps brachial. 

— Muscle surnuméraire dorso-épitrochléen, se rendant du tendon du grand dorsal à la 

longue portion du triceps. 

. — Longue portion du biceps. 

— Sa courte portion. 

— Muscl: brachial antérieur. 

— Muscles épitrochléens. 

. — Museles épicondyliens. 

M. 

. ©. — Nerf musculo-cutané. 

. — Anastomose ansiforme réunissant l’un à l’autre les deux nerfs précédents. 

. — Arière humérale. 

— Nerf médian. 

HG 2; 

Muscle dorso-épitrochléen et muscle court coraco-brachial du Cercopithecus 

fuliginosus. 

1. — Grand pectoral. 

2. — Petit pectoral. 

3. — Grand dorsal. 

4. — Muscle dorso-épitochléen. 

5, — Muscle épitrochléo-cubital, ne se reproduisant chez l’homme qu’à l’état d'anomalie. 

(1) Ces trois planches ont été dessinées par MM. Woolonghan, Formant et Tricot, auxquels j'adresse 

ici mes bien sincères remerciements, Quelques figures ont été retournées par erreur : telles sont la 

fig. 1 de la PI. XIX, la fig. 8 de la PI. XX, la fig. 2 de la PI. XXI. 
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6. — Muscle triceps brachial. 

7. — Brachial antérieur ou court fléchisseur de l’avant-bras. 

8. — Portion inférieure du muscle biceps ou long fléchisseur de l’avant-bras. 

9. -- Portion supérieure du long coraco-brachial. 

10. — Portion inférieure du même muscle. 

11. — Muscle court coraco-brachial partant de l’apophyse coracoïde et se terminant 

sur le col chirurgical de l’humérus. 

INnEs 31 

Muscle trapèze réduit à ses faisceaux cervico-dorsaux (absence de sa portion 

occipitale). 

1. — Muscle occipital. 

2. — Grand complexus. 

3. — Splénius. 

4. — Trapèze. On le voit s'arrêter en haut, sur le ligament cervical, à la hauteur de 

la troisième vertèbre cervicale ; les faisceaux occipitaux manquent complè- 

tement. 

5. — Deltoïde. 

6. — Triceps brachial. 

7. — Grand dorsal. 

8. — Ligament cervical postérieur. 

9. — Petit rhomboïde. 

10. — Grand rhomboïde. 

11. — Sous-épineux. 

12. — Muscles des gouttières vertébrales. 

FiG. 4. 

Trapèze gauche d’un lémurien réduit également à ses faisceaux 

cervico-dorsaux. 

1. — Peau de la tête. 

2, 83. — Muscles de la nuque. 

4. — Muscle trapèze. 

o. — Muscle acromio-trachélien, sectionné un peu au-dessus de son origine sur 

l’acromion. 

6. — Portion postérieure ou épineuse du deltoïde. 

62. — Portion acromiale du même muscle. 

7. — Muscle triceps brachial. 

8. — Muscle grand dorsal. 
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PLANCHE XX. 

F1G. 1. 

Insertion coccygienne ou caudale du muscle biceps de la cuisse. 

4. — Muscle grand fessier. 

12. — Son insertion sur le fémur. 

2. — Moyen fessier. 

2a.— Son insertion sur le grand trochanter. 

3. — Petit fessier. 

4. — Pyramidal du bassin. À 

5. — Muscle demi-tendineux ou fléchisseur tibial de la jambe. 

6. — Muscle biceps ou fléchisseur péronier de la jambe. 

6:. — Coupe de ce dernier muscle, 

7. — Faisceau surnuméraire se détachant du coccyx au-dessous du grand fesier et 

venant renforcer la portion ischiatique du biceps. 

8. — Muscle vaste externe. 

L. — Vertèbres lombaires. 

S. — Sacrum. 

GC. i. — Crète iliaque. 

C. — Coccyx. 

I. — Ischion. 

Fra. 2. 

Insertion caudale ou coccygienne du même muscle chez le lapin. 

1. — Muscle demi-tendincux. 

2. — Muscles gastrocnémiens. 

83. — Muscle biceps ou fléchisseur péronier de la jambe. 

&. — Sa portion ischiatique, confondue sur l’ischion avec le demi-tendineux. 

8b. — Sa portion caudale, s’élevant jusqu'aux premières vertèbres de la queue. 

C. — Os coxal. 

F, — Fémur. 

V. c. — Vertèbres caudales. 

I — Ischion. 

C. p. — Creux poplile. 

Fic. 3. 

Muscle surnuméraire scalène intermédiaire. 

1. — Muscles prévertébraux. 

2. — Intercostal externe du deuxième espace. 

3. — Scalène postérieur. 

4, 41, 4. — Scalène antérieur, sectionné à gauche pour laisser voir, en arrière de lui, le 

NOUVELLES ARCHIVES DU MUSÉUM, VII. — 2° série. 42 
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5. — Scalène intermédiaire, muscle surajouté. 

6. — Angulaire de l’omoplate. 

7. — Sous-scapulaire. 

8. — Grand dentelé. 

9. — Une digitation du même muscle. 

A. — Artère sous-clavière. 

V. — Veine sous-clavière. 

N. — Cordons nerveux du plexus brachial. 

CI. — Clavicule. 

CAC HEIN Côtes. 

Fic. 4. 

Muscle scalène intermédiaire chez le chimpanzé. 

1. — Muscle scalène postérieur. 

2. — Muscle scalène antérieur. 

3. — Muscle scalène intermédiaire. 

E, E’. — Apophyses épineuses des vertèbres cervicales. 

C, C'. — Corps vertéhraux des mêmes vertèbres. 

C”. — Première côte. 

S. — Sternum. 

A. — Artère sous-clavière. 

V. — Veine sous-clavière. 

N, N', N°, N°”. — Cordons nerveux du plexus brachial. 

PLANCHE XXI. 

HTGAME 

Muscle surnuméraire court coraco-brachial. 

1. — Tendon du petit pectoral. 

2. — Muscle sous-scapulaire. 

2°. — Son insertion sur l’humérus. 

3. — Grand dorsal. 

4. — Triceps. 

D. — Faisceau surnuméraire dorso-tricipital. 

6. - Tendon du long coraco-brachial ; 6, extrérnité inférieure de ce muscle. 

7. — Courte portion du biceps. 

7. — Portion charnue de ce musele. 

8. — [ongue portion du biceps. 

9. — Muscle grand pectoral. 

10. — Muscle surnuméraire court coraco-brachial. 
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10*. — Tendon supérieur ou coracoïdien de ce muscle. 

10b. — Son insertion inférieure sur le tendon du muscle sous-scapulaire. 

À. — Acromion. 

CI. — Clavicule. 

Ap. c. — Apophyse coracoïde. 

H. — Humérus. 

HG. 02: 

Dédoublement du tendon du Muscle Jambier antérieur. 

1. — Muscle jambier ou tibial antérieur. 

2. — Son tendon se bifurquant en deux tendons secondaires. 

8. — Branche de bifurcation postérieure, s’insérant en 

3". — Sur le premier cunéiforme. 

4. — Branche de bifurcation antérieure, s’insérant en 

4*. — Sur le premier métatarsien. 

P, P'. — Peau de la jambe érignée en dedans. 

T. — Saillie du talon. 

Fic. 3. 

Isolement du faisceau interne du pédieux, formant un court extenseur 

du gros orteii. 

1. — Muscle pédieux; sa portion externe allant aux trois orteils moyens. 

2. — Sa portion interne complètement indépendante. 

2:. — Son tendon se rendant à la première phalarge du gros orteil. 

4. — Tendon du pédieux pour le quatrième orteil. 

19. — Tendon pour le troisième orteil. 

1°. — Tendon pour le deuxième orteil. 

8.-— Tendon du jambier antérieur non biburqué. 

4. — Tendon du court péronier latéral. 

5. — Tendon de l’extenseur propre du gros orteil. 

T. — Tibia. 

P. — Péroné. 

M. — Malléole interne. 

M'. — Malléole externe. 

L. — Ligament interosseux. 

Fic. 4. 

Région antérieure de la jambe et région antérieure du piea 

chez le cercopithèque. 

4. — Muscle couturier érigné en dehors. 

2. — Muscle demi-tendineux. 
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3. — Long péronier latéral. 

4. — Extenseur commun des orteils. 

5. — Jambier antérieur proprement dit. 

5°, — Son tendon terminal s’insérant sur le premier cunéiforme: 

6. — Long abducteur du gros orteil (fusionné chez l'homme avec le précédent). 

6*. — Son tendon terminal s’insérant sur le premier métatarsien. 

1. — Extenseur propre du gros orteil. = 

8. — Pédieux. 

9. — Son nerf se détachant du nerf tibial antérieur. 

10. — Portion interne du pédieux, complètement distincte du reste du muscle, ou court 

extenseur du gros orteil. 

11. — Tendon très grêle du troisième péronier ou péronier du cinquième orteil. 

12 — Muscle interosseux. 

EF. — Fémur. 

Te =\Tibia: 

P. — Péroné. 
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Maubert ad nat.del.et lith. 

liant 1. Helix bathycampa._2. H.amblasmodon 3.H.cateucta._4. fl thespesia 5. H. Sabinians.- 
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18. F1, ephedrophila. 
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Maubert ad nat.del.et lith. 

Fig. L. Helix cacopista._2. H.hedeia.__ 5. H. thaumalea.__4_5. H. dendrophila. _ 6 H.ganoda 

7. Hyalinia Rochebruni._8. Helix hedybia._9, H.bathycoma._10. H. janthina. 11 H. aglaometa._12. H. zorqia. 
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[mp Becquet fr 

Honr Helix evergasta._2. H.Ripochi.-5. H. Agaetana, 4 Bulimus hedeius._5.B.delendus._6. A. Maugean 

|! R roccellit À 

7. Helix phryganophila._8. EH. Alboranensis._ 9. H. hispidula._10 Bulimus interpunetalus 

12, Helix ophtalmorica._13. H. everia. 14, H. bituminosa._ 15. H.thoryna._16.H Plhonera 
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4: 

Maubert ad nat del. et hih 

Fig. lutelix Perrier. 2. HVerneaui. 3. H.stulta._4, À. Justini._5.H.thanasima. _ 6. H. baia. 

7. H. empeda._8. H. calhpona. 9, Hidryta._10. H.hedonica._11. Bulimus halmyris._12. B. myosotis O 

18. Helix cacoplasta._ 14, H. crypsidoma. (5 AN Ledrui. 16 A: subqravida, AE helyqaia 

90 

1 late glyceia. 12. H. ephora. 20. H. carta._ 21, H. cardiobola. _ 22. H.Barker1. 
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